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AVANT-PROPOS

Développement institutionnel et 
gouvernance

Le monde est en pleine transition aussi bien sanitaire, 

écologique mais aussi économique. Dans une transi-

tion de l’économie des ressources vers l’économie du 

savoir, la recherche devra sans complexe se position-

ner comme moteur du développement en Afrique. Le 

partenariat équitable et les financements innovants 

peuvent être de puissants leviers du leadership afri-

cain en matière de science et de développement. La 

bonne gouvernance dans la recherche scientifique 

revient systématiquement pour affirmer l’acuité 

de cette exigence encore plus aujourd’hui qu’hier. 

La cotutelle du CSRS l’a bien compris et a engagé 

le CSRS dans une recherche intègre et de qualité à 

travers son deuxième plan stratégique 2014-2018 

en mai 2014 par son Conseil d’Administration. Les 

manifestations patentes  restent la reconduction de 

subsides de la Suisse pour 4 ans et le doublement de 

la contribution du gouvernement ivoirien au « Core 

funding » de l’institution. Ces contributions, couplées 

à la confiance de nos bailleurs de fonds ont permis 

de lancer des audits sur la gouvernance institution-

nelle, l’informatique, les ressources humaines et la 

logistique. Ainsi nous-avons amélioré la plateforme 

de recherche du CSRS à travers (i) la revalorisation 

des salaires et des indemnités des chercheurs, (ii) la 

généralisation de l’utilisation de la fibre optique dans 

le système informatique, (iii) le renforcement des 

équipements des espaces de travail, (iv) le démar-

rage d’un processus de mise aux normes internatio-

nales de nos laboratoires et stations de recherches 

et (v) une meilleure visibilité du Site de Surveillance 

Démographique de Taabo.

Profitant de son statut d’institution promouvant 

le partenariat avec un double ancrage Suisse et 

Africain , le CSRS a facilité une mission en Suisse 

conduite par le Ministre de l’Enseignement Supé-

rieur et de la Recherche Scientifique (MESRS). 

Cette visite visait le renforcement de la gouver-

nance et de la coopération scientifique entre la Côte 

d’Ivoire et la Suisse.

La période a été marquée par la remise du Prix CS-

RS-Fonds Eremitage de la recherche scientifique 

en partenariat lors d’une cérémonie co-organisée 

par le CSRS et l’Université Félix Houphouët-Boigny 

(UFHB), le 11 juin 2015. La Direction de l’Institut 

Tropical et de Santé Publique Suisse (Swiss TPH, 

Leading House du CSRS) a quant à elle changé de 

Directeur. Cette transition a donné l’occasion au 

Prof. Marcel Tanner (Directeur sortant) de don-

ner une conférence sur « la gouvernance de la 

recherche en Afrique », basée sur sa longue expé-

rience (18 à la tête du Swiss TPH) de partenariat 

scientifique avec la Suisse. Les transitions insti-

tutionnelles harmonieuses au niveau de la Suisse 

(Changement de Directeur) et de la Côte d’Ivoire 

(changement de Ministre) n’ont en aucun cas affec-

té le CSRS qui d’ailleurs se lance dans le processus 

de sélection d’un nouveau Directeur Général, qui 

donnera ses résultats officiel en Juin 2018.

Le CSRS se positionne aujourd’hui comme une 

institution de référence dans la formation à la 

recherche et les modèles de financement de la 

recherche à travers le partenariat.

Recherches, utilité de nos 		
recherches et développement

A travers les 10 Domaines d’Activités Principales 

(DAP) pilotées par les groupes de recherches sur 

les espaces, le CSRS s’est résolument engagé dans 

la recherche basée sur le triptyque « Vulnérabilité-

Résilience-Adaptation ». Ainsi les approches inter- 

et transdisciplinaires ont été promues pour prendre 

en compte les questions liées aux systèmes de san-

té, de sécurité alimentaire, de conservation, de bio-

diversité et de développement socio-économique.

Bassirou Bonfoh

Directeur Général du CSRS



9AVANT-PROPOS             CSRS  Rapport  2014 - 2015

La contribution du CSRS a été significative et très 

remarquées dans les domaines (i) des changements 

climatiques et du développement durable, (ii) Les 

réponses au développement des résistances des 

vecteurs et parasites du paludisme, (iii) la place de 

l’agriculture vivrière, (iv) la promotion du concept « 

Une Seule Santé » ou « One Health » et (v) la nutri-

tion et l’émergence des maladies chroniques non 

transmissibles.

Positionnement, transition 		
et perspectives

L’émergence d’une nouvelle génération de décideurs 

et de chercheurs en Afrique et l’engagement plus 

affirmé des politiques peuvent permettre de capter 

le potentiel de la croissance économique africaine 

pour accélérer le développement par la science. En 

outre, nous devons donner le goût de la recherche à 

la prochaine génération avec un cadre institutionnel 

et un environnement technique incitatif adéquats. 

Ainsi, le centre de gravité de la recherche devrait 

être transféré en Afrique à travers le financement et 

l’émergence du leadership en science.

Avec les contradictions que vivent les africains, 

croissance économique, émergences des maladies, 

soulèvements sociaux, chômage, conflits inter-

communautaires, pénurie et augmentation des 

prix des denrées alimentaires, l’adaptation, l’uti-

lité et l’impact de nos recherches sont questionnés. 

Nous devons donc former les chercheurs, faire la 

recherche et valoriser nos résultats autrement en 

plaçant l’éducation pour le changement de com-

portement, les sciences sociales (transdisciplina-

rité) et les nouvelles technologies au centre de nos 

préoccupations. C’est peut-être à ces conditions 

que les gouvernements avec le concours des par-

tenaires financiers et des organisations interna-

tionales telles que l’UEMOA, la CEDEAO, la BAD, 

l’UA pourront placer d’avantage leur confiance en 

nous. Quoi qu’il en soit, avec son modèle actuel, le 

CSRS jouera  pleinement sa partition à travers une 

approche régionale de renforcement des capacités 

des générations futures de chercheurs.

Au plan de la formation, les domaines de l’ensei-

gnement en ligne, des innovations scientifiques et 

technologiques (santé, agriculture, conservation 

de la biodiversité) sont concernés. 

Au plan de la recherche et avec l’émergence de la 

fièvre hémorragique Ebola, le monde scientifique 

est interpellé et le CSRS dans un partenariat 

sur les systèmes de surveillance-réponses 

à des maladies aussi bien endémiques 

qu’émergentes. 

Reconnaissance 		
et remerciements

L’ensemble des employés et chercheurs à 

travers la Direction Générale reconnaît la pré-

cieuse contribution des gouvernements suisses 

et ivoiriens, la Fondation du CSRS et l’Académie 

Suisse des Sciences Naturelles, le Swiss TPH (Lea-

ding House) pour la co-construction de ce patri-

moine de recherche qu’est le CSRS à travers leurs 

soutiens politique, institutionnel, technique et fi-

nancier. Nous voulons aussi rendre hommage à nos 

ami(e)s et collègues qui ne sont plus de ce monde 

et qui ont marqué par leur passage, des empreintes 

significatives sur le développement et le rayonne-

ment du CSRS. Le comité de Direction du CSRS 

félicite par ailleurs tous les employés, chercheurs 

associés, partenaires académiques, techniques et 

financiers pour avoir contribué aux différents suc-

cès du CSRS entre 2014-2015. 



CONSEIL D’ADMINISTRATION

Au lendemain de l’adoption du 

plan stratégique (2014-2018), le 

Conseil d’Administration a validé 

le budget du Centre Suisse de Re-

cherches Scientifiques en Côte d'Ivoire (CSRS) 

au titre de l’année 2015. Ce budget a permis, 

suite à l’audit des Ressources Humaines, de re-

valoriser les salaires du personnel et de mettre 

en œuvre un ensemble de réformes organiques 

et d’investissement. C’est l’occasion ici de re-

mercier tous les employés et chercheurs pour 

leurs efforts et leur engagement dans le pro-

cessus qui a conduit à l’élaboration d’un plan 

stratégique audacieux pour une institution de 

recherche africaine, qui se veut dynamique et 

leader dans la formation à la recherche pour un 

développement durable. Nous savons toujours 

compter sur l’engagement des deux gouverne-

ments Suisse et Ivoirien et particulièrement sur 

les partenaires et les bailleurs de fonds tradi-

tionnels du CSRS.

Le premier semestre 2015 en Afrique de 

l’ouest a été marqué par des crises politiques 

(instabilité et élections), sociales (grèves dans 

les universités), sanitaires (épidémie à virus 

Ebola, grippe aviaire). Le CSRS a su adapter 

ses questions de recherche et ses actions dans 

un tel environnement en apportant aussi un 

appui et un éclairage sur un certain nombre de 

sujets. De nouvelles initiatives et projets ont 

été lancés au grand bonheur des étudiants et 

chercheurs.

Nous abordons sereinement  le second semestre 
2015 avec une série de transitions au sein des 
organes du CSRS. En effet, alors que le Conseil 
Scientifique du CSRS renouvelle son bureau, 
la Direction de l’Institut Tropical et de Santé 
Publique Suisse (Swiss TPH, Leading House du 
CSRS) quant à elle,  change de Directeur. Ce 
semestre a été également marqué par la remise 
du Prix CSRS-Fonds Eremitage de la recherche 
scientifique en partenariat lors d’une cérémonie 
co-organisée par le CSRS et l’Université Félix 
Houphouët-Boigny (UFHB), le 11 juin 2015. En 
marge de cette conférence et sur requête des 
présidents d’université de Côte d’Ivoire lors de 
leur visite en Suisse, le Prof. Marcel Tanner a pro-
noncé une conférence sur « la gouvernance de la 
recherche en Afrique ».  Cette conférence aura 
permis d'anticiper sur une analyse critique  des 
déterminants de l’état actuel de la recherche en 
Afrique et des pistes devant orienter les respon-
sables d’institution académique et de recherche.

Le monde est en plein dans une transition épi-
démiologique et écologique mais aussi écono-
mique. Dans cette transition, les financements 
innovants peuvent être de puissants leviers du 
leadership africain en matière de science et de 
développement. Nous devons ainsi prendre 
conscience que dans ce contexte, l’émergence 
d’une nouvelle génération de décideurs parti-
cipe à cette transition à travers une approche 
régionale de renforcement des capacités et 
avec le concours des partenaires financiers et 
des organisations sous régionales telles que 
l'UEMOA, la CEDEAO et la BOAD.

Marcel Tanner

Vice-Président du CA

Albert Kpangni

Président du CA 
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Jean Biémi 

Président du CS (Depuis 2015)

CONSEIL SCIENTIFIQUE

Pour améliorer son fonctionnement 
scientifique, le CSRS s’est doté d’un 
Conseil Scientifique (CS) depuis 
une quinzaine d’années. Cet organe 

statutaire, rattaché directement à la Direc-
tion Générale, oriente les choix stratégiques 
au niveau de la recherche et de la formation. 

L’année 2015-2016 a été l’occasion pour le 
CSRS de procéder au renouvellement du 
bureau du Conseil Scientifique. Sur recom-
mandation du CA, le Conseil Scientifique 
a d’abord procédé à une lecture critique 
des Règlements Intérieurs (RI) en vue de 
prendre en compte ses limites et adapter cet 
important document. 

Le nouveau document qui précise le statut 
du membre du CS, son fonctionnement et 
les formes de désignation et de durée des 
mandats a été adopté par le CA permettant 
ainsi le renouvellement du Bureau. 

Lors de la 27ème session du CS, des élections 
ont été organisées et ont vu la désignation de 
Prof. Jean Biemi comme nouveau Président 
du CS du CSRS. Le Président a, conformé-
ment aux statuts et règlements proposé Prof. 
Kouamelan Essétchi comme vice-président. 

Les nouveaux objectifs du CS sont pour 
l’essentiel d'œuvrer à une meilleure implica-
tion des membres dans l’identification des 
thèmes de recherche et l’encadrement des 
jeunes chercheurs. Pour mener à bien ces 
différentes missions, la 28ème session – deu-
xième session statutaire -, a permis d’identi-
fier les axes d’intervention et les aménage-
ments internes au CSRS pour une meilleure 
intervention du CS.

Au cours des différentes sessions, le CS a 
félicité le CSRS pour ses initiatives lors de 
la célébration des journées mondiales sur-
tout la délocalisation de ces manifestations 
vers les communautés. L’initiative du CSRS 
d’organiser ces dernières années respecti-
vement à Tiassalé et à Bringakro, ses sites 
d’évaluation de la résistance des parasites 
et de production animale et végétale lors 
de la célébration des journées nationales 
de paludisme a rencontré un franc succès 
auprès des communautés. Par ailleurs, le 
CS a encouragé la Direction Générale à 
poursuivre sa stratégie de clarification du 
statut des chercheurs. En effet, le terme 
de « chercheur associé » ne permet pas de 
mesurer l’implication effective des cher-
cheurs dans les activités tant scientifiques 

Thérèse N'dri

Président du CS (De 2005  à  2015)
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qu'institutionnelles du CSRS. Tout cher-
cheur ayant fait sa thèse ou son Master 
se réclame comme « chercheur associé » 
de facto. La non clarification de ce statut 
rend difficile la mesure des performances 
car biaisant les ratios (nombre chercheurs/

nombre de publications/projets). Enfin, le 
CS a fortement recommandé une ampli-
fication des synergies entre groupes de 
recherche internes au CSRS, puis entre les 
groupes de recherche et d'autres instituts 
aussi bien au Sud qu’au Nord.
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Les ORIENTATIONS
STRATEGIQUES
de la Recherche au CSRS
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Missions
Le CSRS a pour mission de générer des évidences crédibles 
et des ressources pour la science et le développement et 
constituer une plateforme pour le renforcement de capaci-

tés individuelles et institutionnelles en Afrique et ailleurs.

Orientations
Quatre axes stratégiques, soutenus par 10 domaines d’acti-
vités principales (DAP), ont été définis dans un cheminement 
de la Recherche à l’application en passant par l’Innovation et 
la Validation.

Ces axes stratégiques sont couverts de manière transversale 
par les différentes directions

DAP
Les 10 DAP listées en annexe couvrent des recherches diver-
sifiées, identifiées sur la base de la curiosité scientifique et 

des besoins sociaux et politiques dans l’espace d’action du 
CSRS dans un cheminement Homme-Communauté-Environ-
nement-Systèmes. 

L’accent est mis sur les concepts Ecohealth et One Health en 
tenant compte entre autres, des orientations des pôles de 
compétences de la Côte d’Ivoire et celles des programmes de 
recherche en Afrique (ex. CAMES) et ailleurs. 

Les DAP sont transversaux aux 8 groupes de recherche du 
CSRS qui sont définis et constitués sur la base de l’expé-
rience de l'institution. 

Mandat
Joyau du partenariat scientifique Ivoiro-Suisse, le CSRS est 
une institution de référence pour la recherche et la forma-
tion à la recherche, une plateforme de partenariat régional 
et international pour la science et le développement durable.

Le plan quinquénal du CSRS

SYNTHÈSE DU PLAN STRATÉGIQUE 

DU CSRS

Depuis 2009, les travaux de recherche au Centre Suisse de Recherches Scientifiques sont conduits conformément à 
un plan stratégique quinquennal. Le dernier en date couvrant la période 2014-2018 énonce 10 Domaines d’Activités 
Prioritaires résumées sous le sigle de DAP. 
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Recherches et 			 
Développement
La recherche et la formation sont basées sur les 10 DAP. 
Chaque groupe de recherche s’exprime en synergie avec les 
autres groupes de recherche au CSRS.

Diversité et transversalité

Les domaines de recherches restent dynamiques et conformes 
aux questions de recherche d’actualité. Les projets inter- et 
transdisciplinaires développés par les chercheurs, s’inscrivent 
dans les quatre axes stratégiques du CSRS. 

Adéquation avec les besoins académiques

La recherche est formulée pour accompagner la réforme 
académique du système Licence-Master-Doctorat (LMD). 
Ainsi, le CSRS continue de privilégier la formation à la 
recherche de ses chercheurs affiliés afin de maintenir une 
masse critique de chercheurs bien formés. 

Partenariats et mobilité

Dans l’identification des questions de recherches, le CSRS 
s’appui sur (i) les universités et instituts de recherche en 
Côte d’Ivoire, en Suisse et ailleurs, (ii) les partenaires non 

académiques (secteur privé), au niveau régional et interna-
tional, (iii) les laboratoires spécialisés, (iv) les institutions et 
autres entités du Nord, (v) les organisations et réseaux inter-
nationaux (vi) les communautés. L’apprentissage mutuel est 
soutenu par les échanges d’étudiants et de chercheurs entre 
institutions.

Renforcement des 		
Capacités Individuelles 		
et Institutionnelles
Le CSRS implique davantage les utilisateurs finaux, les déci-
deurs et les partenaires dans le processus de renforcement de 
capacité et du choix des questions de recherches dans l’optique 
de renforcer les bonnes pratiques de gouvernance.

Formation et renforcement des capacités des chercheurs et 

des employés

Il s’agit d’identifier les besoins en formation et d’élaborer 
des modules complémentaires adaptés, par divers moyens, 
notamment des audits.  Les processus et méthodes de ges-
tion de la recherche sont systématisés, afin d’aller à une 
certification des services d’appui à la recherche. 

Centre Suisse de Recherches 
Scientifiques en Côte d’Ivoire 
(CSRS)

Institut Tropical et de Santé 
Publique Suisse (Swiss TPH)
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Le Wellcome Package (modules de familiarisation du nou-
veau chercheur à l’environnement de recherche) évolue 
vers un Learning Package (modules complémentaires de 
formation à la recherche). Sur le modèle de l’European Cre-
dit Transfer System (ECTS), cette démarche devrait aboutir 
en partenariat avec les universités à la reconnaissance des 
crédits obtenus à l’issue de ces formations.

Par ailleurs, le CSRS s’investi dans le développement des 
systèmes d’enseignement en ligne.

Implication des utilisateurs finaux et des décideurs

Le CSRS met l’accent sur une démarche participative selon 
la stratégie des 3i : Identifier, Informer et Impliquer (3i) 
tous les acteurs de la chaîne de valeur de la production à la 
diffusion d’innovations.

Valorisation de 				  
la Recherche et Gestion 		
des Connaissances
Démarche capitalisation- valorisation

La mise en œuvre de ce mécanisme de cette nouvelle struc-
ture sera basée sur l’opérationnalisation d’une unité spé-
ciale. Cette unité, en collaboration avec les laboratoires, 
les stations et les services, rendra disponible en temps réel, 
l’information sur les connaissances et innovations générées 
par le CSRS. Cette démarche sera soutenue par la méthode 
PAMS 	 «Partnership Action for Mitigating Syndromes».

Démarche qualité

Le CSRS s’engage dans une démarche qualité des publi-
cations scientifiques. La compétitivité des laboratoires et 
autres infrastructures du CSRS (unité de formation, services 
tels que les services finance-comptabilité et gestion des res-
sources humaines…) sera ainsi améliorée par  un meilleur 
plateau technique et une standardisation des procédures.

Gestion des connaissances

Pour une meilleure traçabilité des connaissances générées 
par le CSRS, des efforts seront déployés pour organiser et 
centraliser les bases de données. Un contrat et un système 
de suivi-évaluation permettront de sécuriser toutes les 
connaissances et capacités développées. Cette stratégie 
devrait aboutir à terme au développement de brevets et à 
la consolidation de la propriété intellectuelle.

Administration 
et Gestion des Ressources 
et des Services
Restructuration des services

Création de la Direction Administrative et Financière (DAF) 
en vue d’améliorer la cohérence des appuis aux chercheurs 
et structurées comme suit : 

1. Service Finances, Comptabilité et Caisse; 

2. Service Ressources Humaines et Moyens Généraux 
(infrastructure, logistique, parc auto); 

3. Service Technologie de l’Information et de la com-
munication (espace multimédia, informatique, mainte-
nance, bibliothèque); 

4. Service Assistance Administrative et Intendance (se-
crétariat, évènementiel, image du CSRS, social);

5. L’ex-service «communication et relations publiques» 
est directement rattachées à la Direction Générale, 
comme cellule mais avec un lien technique au service 
TIC. 

Contrats d’objectif et plan de carrière

A l’instar des chercheurs qui doivent suivre le Learning Pack-
age, les employés poursuivent leur participation aux forma-
tions continues offertes par le Fonds de Développement de la 
Formation Professionnelle (FDFP) et les autres partenaires. 
Une procédure de gestion des carrières est en cours d'adop-
tion pour la réduction des risques de départs des employés 
et des chercheurs.

Amélioration de l’appui aux chercheurs

L’offre de service doit permettre de libérer totalement ou 
partiellement le chercheur des tâches administratives et 
logistiques pour une focalisation sur les questions de re-
cherches et de valorisation. La DAF a dans cette optique 
fourni dans le cadre de formations,  des informations (appels, 
exigences des bailleurs, procédures) aux chercheurs lors de 
l’élaboration des projets et a aussi participé activement à la 
gestion et à l’audit des projets.
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10 Domaines d’Activités
Prioritaires (DAP)

1 Gestion durable des
ressources biologiques 

et services des écosystèmes 
(Biodiversité)

2 Ecologie comportementale 
et système de surveillance 

des écosystèmes
3 Inventaire et gestion de 

ressources naturelles à 
potentiel curatif, préventif et 
socio-économique

4 Sécurité alimentaire et 
durabilité des systèmes 	

de production agricole

5Maladies chroniques
non transmissibles 6Transformations 

environnementales, santé 
et stratégies d'adaptation

7Transformations des 
espaces,vulnérabilité des 

moyens d’existence et rési-
lience des sociétés

8Population, épidémies 
tropicales et systèmes

de santé

9Institutions et 		
développement durable 10Approche de 		

développement	 	
local et sectoriel
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Direction Recherche et 
Développement (DRD)

Direction Ressources 	
et Valorisation (DRV)

Ministère de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique (MERS)

Organigramme du CSRS 

UNE STRUCTURE FLUIDE

BASÉE SUR DES COMPÉTENCES 

AVÉRÉES

Conseil de Fondation 
du CSRS

Leading
House

1. Orientation/
Décision

2. Exécutif

3. Appui

Comité
de Direction4. Opérationnel

Conseil
d’Administration 

Communication et Re-
lations Publiques (CRP)

Conseil Scientifique 

Comité Éthique 

Direction Administrative 
et Finance (DAF)

Suite aux nouvelles orientations stratégiques, l'organigramme du CSRS à été revue en janvier 2015. 
La présente version tient compte des modifications apportées.

Direction
Générale

Programmes /  
Pôles de recherches
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Direction Administrative 	
et Finance (DAF)

Direction Recherche et 
Développement (DRD)

Direction Ressources 	
et Valorisation (DRV)

Service Technologies et 	
Systèmes d’Information 
(TSI) 

Service Intendance et 	
Assistance Administrative  

Service Finance 		
et Comptabilité 

Service Ressources 
Humaines et Moyens 
Généraux 

Biodiversité, Éthologie et 
Conservation (BEC) 

Plantes utilitaires 		
et fonctionnelles (PUF)  

Mode de vie, Maladies Tropi-
cales et Émergentes (MMTE) 

Écosystème et Santé 	
des Populations (ESP)

Technologie, Nutrition 
et Qualité des Aliments 
(TNQA) 

Sécurité Alimentaire (SA)  

Gouvernance et Institutions 
(GI) 

Economie des Ménages et 
Moyens de Subsistance (EMMS)

Stations de recherche

• HDSS Taabo	 • Taï
• Nouamou	 • Korhogo
• Tiassalé	 • Bringakro 
• Yamoussoukro

Laboratoires 

• Cytologie / Chimie /  
Microbiologie  

• Botanique

Cellule Formation 	
(FOREVUS) 

Capitalisation 			 
et valorisation

Animations et Clubs 	
Scientifiques 

• CSRS English Club

• CSRS Scientific Seminar

•Student Meeting/	
  Journal Club

Suivi-Evaluation   

Directeur: Prof. Inza Koné Directeur: Dr Daouda Dao Directrice  :  Mme K. B. Sall
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L' ORGANISATION et 	

la GOUVERNANCE
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Mise en oeuvre du Plan Stratégique

RESPECT 

DES ENGAGEMENTS

Le changement survenu dans l’organisation et la gouvernance du CSRS à la faveur du Plan Stratégique 2014-2018, réside dans la fusion des 
deux anciens départements scientifiques en une Direction de la Recherche et du Développement (DRD) travaillant en synergie avec une Di-
rection de la Valorisation et des Ressources (DRV) et une Direction Administrative et Financière (DAF) sous l’égide de la Direction Générale. 
Ce choix est la réponse à l’insuffisance constatée de liens clairs ou de réflexions transversales entre les anciens départements. Il répond en 
outre au souci d’amélioration de la qualité de l’administration et de la gestion de la recherche. 

Par ailleurs, dans la nouvelle organisation, le Conseil Scientifique (CS) et le Comité d'Éthique (CE) qui en est une émanation, continuent de tra-
vailler pour la Direction Générale du CSRS, tout en restant disposé à répondre à des sollicitations spéciales du Conseil d’Administration (CA). 

Directeur Général 
Le Directeur Général (DG) assure les fonctions de représenta-
tions et d’orientation stratégiques en lien avec les programmes et 
pôles de recherches nationaux et régionaux, avec une implication 
significative aux nouvelles initiatives en cours dans le monde de 
la recherche-action. Il délègue certaines de ses fonctions au DRD, 
DRV et DAF. Ces derniers, choisis par le DG et approuvés par le 

CA, peuvent assurer l’intérim du DG en cas d’absence.

DRD 
La DRD est chargée de la recherche et de la recherche-action sui-
vant la logique recherche-innovation-validation-application. Elle 
regroupe les anciens départements "Environnement et Santé" 
et "Biodiversité et Sécurité Alimentaire". Les huit groupes de re-
cherche de ces deux ex-départements ont été maintenus avec des 
changements de dénomination pour mieux refléter leur vocation 
interdisciplinaire. Ils sont censés développer le maximum de thé-
matiques transversales entre eux. La recherche et la formation 
sont basées sur 10 Domaines d’Activités Principales (DAP) (Figure 

2). Chaque groupe de recherche est censé s'exprimer dans les dif-
férents espaces d’intervention du CSRS  par rapport à plusieurs de 

ces DAP et en synergie avec les autres groupes de recherche.

DRV 
La DRV est chargée de la coordination de la formation à la recherche, 
des renforcements de capacités et de la gestion des ressources du 
CSRS. Les ressources de cette Direction comprennent les anciennes 
unités de l’ancien Département "Valorisation Ressources et Appli-
cations". La DRV est structurée en huit unités spéciales regroupées 
en quatre grandes entités en vue d'optimiser leur gestion par la 
recherche de synergies: (i) le site de surveillance démographique 
(HDSS) de Taabo, (ii) les stations, (iii) les laboratoires (chimie, para-
sitologie, microbiologie, biologie moléculaire, insectarium…) (iv) la 
cellule d’expertise et de formation. Le HDSS de Taabo, en plus de 
fournir des données sur la démographie et la santé des populations, 
prend en compte les systèmes agricoles et les questions en rapport 
avec la santé publique et l’écologie. Une bonne relation entre les 
groupes de recherche et cette Direction devrait améliorer le taux 
d'utilisation de ces ressources dans un processus comprenant la 
validation et l'application des résultats de recherche. 

Daouda Dao
Directeur de la DRV

Inza Koné
Directeur de la DRD

Khady Sall
Directrice de la DAF

Bassirou Bonfoh
Directeur Général
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Ressources du CSRS

70% DU BUDGET 

MOBILISÉ EN INTERNE

DAF 
La Direction administrative et financière est le nouvel organe 

dans la nouvelle structuration du CSRS. Elle contribue à alléger 

les tâches du DG dans les affaires administratives. Elle rentre 

dans les perspectives du plan stratégique 2014-2018.  Elle a été 

créée en Janvier 2015 et validée par le Conseil d’Administration 

du 20 juin 2015. Elle est sous la responsabilité de Mme SALL 

Badiene Khady. Cette direction est chargée de l’administration 

générale, la logistique et les finances et la gestion des services en 

appui à la Direction Générale. 

En vue d’améliorer la cohérence des appuis aux chercheurs, 

la Direction administrative et Financière (DAF) est structuré 

comme suit : 

- Service Comptabilité, Finances et Caisse

- Service Ressources Humaines et Moyens Généraux, (In-

frastructure, logistique, parc auto)

- Service des Technologies et Systèmes d’Informations 

(Espace multimédia, informatique, communication, biblio-

thèque)

- Service Secrétariat et Intendance (Secrétariat, évène-

mentiel, social) 

Sur la base des réglementations (financières, fiscales) nationales 

ou internationales en vigueur, la DAF définit et met en place la 

politique de gestion financière du CSRS selon les choix straté-

giques de la Direction Générale et du Conseil d’Administration. 

Au quotidien, elle suit l’évolution des résultats du CSRS. Pour 

ce faire, elle a mis en place des outils de contrôle de suivi d’acti-

vité et de reporting. Elle contrôle minutieusement la gestion de 

la trésorerie. Elle élabore le budget prévisionnel qu’elle soumet 

à la Direction Générale et fait aussi des recommandations pour 

garantir la performance du CSRS. Enfin, elle supervise les audits 

internes et externes et met en place des plans d’action pour la 

mise en œuvre des recommandations de ces différents audits. 

Depuis Janvier 2015, les actions suivantes ont été posées :

- Mise en œuvre de l'organigramme et la restructuration 

des services (Plan Stratégique) 

- Harmonisation des signatures compte bancaires/Proposi-

tion de documents administratifs et financiers. 

- Audit des Ressources humaines : Révision des profils et 

fiches de poste et revalorisation salariale (Cabinet EIC)

- Actualisation du manuel de procédures

- Élaboration des termes de référence d’un audit des com-

mandes

Dans le cadre de l’évaluation post financement du programme 

ASPIRE dont a bénéficié le CSRS sur une période de 5 ans, un 

audit interne de la gouvernance du CSRS a été ordonné par le 

Wellcome Trust (Deloitte Londres) en aout 2015. Maillon essen-

tiel de la mise en œuvre des recommandations de cet audit, la 

DAF a élaborée les documents suivants:

- Une politique de gestion des conflits d’intérêt

- Un document d’évaluation des risques au CSRS

- Une politique de gestion des taux de change

- Une politique de gestion des fraudes et de la corruption

18%

8%

10%64%

2014

23%

19%

28%

30%

2015

2014 2015

Ressources du CSRS (en de F CFA) en 2014 et 2015

4.488.954.113 3.276.308.661

23%
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2015

CSRS Fonctionnement (-8%)

Autres sources de
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Grands Projets (105%)

Programmes (-65%)
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28%

30%

2015

CSRS Fonctionnement (-8%)

Autres sources de
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Grands Projets (105%)

Programmes (-65%)
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En analysant la tendance de la  variation des ressources du CSRS 

entre 2014 et 2015, nous pouvons conclure que le CSRS qui a vu 

ces ressources évoluées depuis 2009, reste sur la bonne voie, mais 

la variation négative de ses ressources en 2015 (-65% par rapport 

à 2014) est dû à la fin de certains programmes comme Afrique 

One et Avecnet, PNUD Partenariat et NCCR, et la diminution des 

subventions CSRS (-8% par rapport à 2015) à cause de la réduc-

tion de la subvention de la Fondation du CSRS à partir de 2015. 

Les différentes ressources du CSRS sont  constituées :

1)	 Des subventions composées de celle du Secrétariat 

d’Etat Suisse à la recherche (SEFRI), de l’Etat de Côte 

d’Ivoire à travers le Ministère de l’Enseignement Supérieur 

et de la Recherche Scientifique et de la fondation du CSRS  

qui représentent 32 % du budget global.

2)	 Des fonds propres sont constitués à partir des frais ad-

ministratifs facturés aux différents projets et programmes, 

des salaires du personnel facturés aux différents projets, de 

la contribution des programmes aux différents investisse-

ments du CSRS et de la contribution du programme FORE-

VUS (Cellule de formation) au budget de fonctionnement du 

CSRS pour un montant représentant 68% du budget global.
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La RECHERCHE et

le DÉVELOPPEMENT
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Mobilisation de projets et production scientifique

UNE DIVERSITÉ DE PROJETS POUR 

DES CHERCHEURS ENGAGÉS

Le CSRS a été particulièrement actif dans la période 2014-2015 avec plus de 70 projets actifs dont une vingtaine avec des budgets 
annuels de plus de 100 000 euros.  En plus d’avoir su maintenir la confiance des bailleurs de fonds pour la continuation de certains 
grands projets (Afrique One, AVEC NET, RASAPCI, ...), le CSRS a su démontrer sa capacité à mobiliser de nouveaux grands projets 
(ANOPEST, GAVI, TDR-OMS, VOLKSWAGEN, Palmiers Solidaires, YAMSYS, ...).

Si la plupart des « grands projets » du CSRS sont des projets re-
latifs au domaine de la santé, Afrique One-ASPIRE, ANOPEST, 
TDR-OMS, AVECNET…), les domaines de la biodiversité et de la 
sécurité alimentaire ne restent pas en marge avec notamment les 
projets RASAPCI, Palmiers Solidaires et  Volkswagen Suivi écolo-
gique pour le domaine de la biodiversité et le projet YAMSYS pour 
le domaine de la sécurité alimentaire.

Si l’on considère l’ensemble des 70 projets actifs dans la période, 
il ressort que la diversité des thématiques abordées reste un des 
points forts du CSRS. En outre, la plupart de ces projets ont impli-
qué de façon effective, au moins deux groupes de recherche dans la 
droite ligne de la synergie souhaitée entre les groupes de recherche. 

La production scientifique du CSRS dans la période 2014-2015 
est aussi appréciable. En 2014, le CSRS capitalisait 64 publications 
dominées par des articles parus dans 51 revues scientifiques avec 
un Impact Factor (IF) moyen de 1,86. En 2015, l’on dénombre 80 
publications à l’actif des chercheurs du CSRS dont une grande 
majorité parues dans 51 revues scientifiques avec une proportion 
de 86% de revues avec Impact Factor (IF) et 14% de revues sans 
IF pour un IF moyen de 3,06. Même si l’IF n’est pas un indicateur 
incontestable, un bond qualitatif est ainsi perceptible conformé-
ment aux recommandations du CS et du CA du CSRS. Ces entités 
de gouvernance de la recherche ont exhorté les chercheurs du 
CSRS à mettre l’accent sur la qualité des revues choisies pour valo-
riser les travaux du CSRS.
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Renforcement 			 
des capacités individuelles
La contribution à la formation diplômante dans les universités et 
grandes écoles restent une vocation essentielle du CSRS. Ainsi, en 
2014-2015, quatorze (14) thèses de Doctorat et douze (12) Mas-
ters étaient soutenus par des ivoiriens ayant effectué leurs travaux 
de recherches au CSRS dans les différents groupes de recherche. 

A l’exception du Groupe PUF (Plantes Utilitaires et Fonction-
nelles) qui a soutenu des étudiants non affiliés au CSRS, tous les 
autres groupes de recherche ont recruté de nouveaux étudiants, 
soit au  niveau Master, soit au niveau Doctorat de sorte à mainte-
nir une masse critique de jeunes capables d’assurer la relève dans 
les différents champs disciplinaires.

Par ailleurs, cinq (5) chercheurs du CSRS ont bénéficié de bourses 
de la Confédération Suisse pour effectuer un stage de 9-12 mois 

dans des institutions pour finaliser leurs travaux de thèse ou me-
ner des recherches post-doctorales et une autre a bénéficié d’une 
bourse doctorale en alternance du Canton de Genève. 

Organisation ou participation 
à des rencontres scientifiques 
Le rayonnement d’un centre de recherche se mesure, entre autres, 
par sa capacité à organiser des évènements scientifiques et par 
la participation active de ses chercheurs aux grandes rencontres 
scientifiques nationales et internationales. En la matière, le CSRS 
s’est bien illustré dans la période 2014-2015 en organisant plus de 
quinze (15) évènements scientifiques internationaux, en partici-
pants à plus d’une quinzaine d’évènements scientifiques en Côte 
d’Ivoire et en Afrique et à plus d’une dizaine à l’international.  
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Groupe de recherche Biodiversité, Éthologie et Conservation (BEC)

RECHERCHE ET ACTIONS POUR LA GESTION DURABLE 
ET LA VALORISATION DE LA DIVERSITÉ BIOLOGIQUE EN 
CÔTE D'IVOIRE ET DANS LA SOUS RÉGION

Le groupe de recherche BEC a pour objectif de contribuer à 
la connaissance et la conservation durable de la faune et de la 
flore par l’appréhension des dimensions biologique, écologique,  
éthologique et socio-anthropologique. Les objectifs spécifiques 
se traduisent par plusieurs thématiques qui sont en cours d’exé-
cution :  (i) éthologie et écologie comportementale des primates 
non humains (ii) conservation floristique  et agroforesterie (iii) 
biogéographie et systématique (iv) élaboration et évaluation 
de bio monitoring incluant la dynamique des populations des 
grands mammifères (v) socio-anthropologie de la conservation  
des écosystèmes et (vi) développement de l’expertise dans la 
gestion durable des ressources naturelles. 

Notre approche méthodologique repose sur une recherche 
transdisciplinaire incluant la mise en œuvre des actions de 
conservation telle que la sensibilisation, l’éducation et l’expéri-
mentation de stratégies participatives de conservation. Les acti-
vités sont menées principalement dans le Parc National de Taï, 
dans les forêts de la côtière ivoirienne et à Divo dans le centre 
ouest du pays. Les innovations ces deux dernières années sont 
l'appropriation du processus de conservation durable des res-

sources naturelles par les populations avec le cas de la gestion 
communautaire de la Forêt des Marais Tanoé dont les travaux 
ont été primés par le Prix Eremitage CSRS 2015 et l'éducation 
environnementale et le soutien à la gestion durable du palmier 
dans la région de Divo. Par ailleurs, un film sur le programme de 
conservation de l'hippopotame pygmée a été réalisé par CB film 
mandaté par BBC. Plusieurs collaborations ont été initiées et/ou 
renforcées tant au plan national (ex SEP REDD+, l'OIPR, ONG 
ACB-CI) qu'au niveau international avec le CIRAD, l'université 
de Neuchatel, le Conservatoire et Jardin Botanique de Genève 
en Suisse. 

Le groupe BEC a produit, ces deux dernières années, environs-
soixante publications. Les membres du groupe se retrouvent, à  
85% de ces articles, parmi les trois premiers auteurs. 17 projets 
ont été soumis avec 9 obtenus. Nous envisageons renforcer ces 
travaux de conservation mais aussi de poursuivre les travaux sur 
la biologie de conservation hors des aires protégées notamment 
dans les forêts villageoises ayant des valeurs culturelles. Aussi, 
l'économie de l'environnement constitue un défi pour mieux pré-
server l'ensemble des écosystèmes.

Karim Ouattara

Education environemntale autour de la FMTE

©
 R

A
SA

P
C

I

Formation des responsables communautaires à la gestion 
de la FMTE
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Groupe de recherche Plantes Utilitaires et Fonctionnelles (PUF)

PLANTES UTILITAIRES DE CÔTE D’IVOIRE: 
UNE OPPORTUNITÉ DE  DÉVELOPPEMENT DE SOLUTIONS 
DURABLES POUR LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE

Les travaux menés par le groupe PUF visent trois missions prin-
cipales : recherche, formation et expertise. Le groupe se base 
sur une approche transdisciplinaire, multidisciplinaire et sur le 
concept du « One Health » pour identifier des plantes à valeur 
ajoutée à l’interface homme-animal-écosystème. Les plantes 
utilitaires pourraient offrir une opportunité pour assurer la 
santé des hommes, des animaux et des plantes. Avec l’appui du 
PASRES, le bailleur principal, 10 chercheurs et une chercheuse 
collaborent dans les domaines de l’ethnobotanique, l’ethno-
pharmacologie, la phytochimie et la foresterie. Les principaux 
projets portent sur la lutte contre l’hypercholestérolémie, les 
bioacaricides, les bioherbicides. La stratégie prend comme base 
les connaissances traditionnelles pour développer des solutions 
adaptées économiquement, socialement et culturellement aux 
populations. Les travaux sont conduits dans les localités d'Abi-
djan, de Bouaké, Korhogo, Danané, Guibéroua, Ferkessédou-
gou, Bringakro, Dikodougou, et Bondoukou. Des enquêtes de 
consommation et ethnobotaniques ainsi que des inventaires 
floristiques sont menées dans ces régions. Le dépistage des acti-
vités biologiques et le dosage des stérols végétaux et fibres ali-
mentaires sont ensuite effectués sur des plantes sélectionnées.  
Pour une gestion durable de ces plantes d’intérêt, un accent par-
ticulier est mis sur l’évaluation de leur abondance.

Nos activités s’inscrivent principalement dans le DAP 3 mais 
couvrent aussi les DAP1, DAP 4, DAP 5, DAP 6, DAP 7, DAP 8 
et DAP 10. Pour cette période, les résultats ont abouti à la publi-
cation de 11 articles scientifiques, la soutenance de trois thèses 
et un master.

Trois résultats clés : 

- Des ingrédients traditionnels, à valoriser contre le mauvais 
cholestérol : l’apki contient une grande quantité de stérols 
végétaux pour lutter contre l'hypercholestérolémie

- L’alimentation des chimpanzés, une piste pour la maîtrise 
des infections microbiennes chez les humains : huit plantes 
consommées par les chimpanzés du Parc Nationnalt de Taï 
(PNT) peuvent être des candidates pour le développement 
d'antibiotiques.

- Les plantes médicinales, une alternative contre Rhipice-
phalus (Boophilus) microplus, une tique du bétail, résis-
tante aux acaricides usuels : Quatre plantes (genre Zan-
thoxylum) ont un fort pouvoir acaricide. 

Pour les années à venir, il s’impose un recrutement d’étudiants 
et l’amélioration de la visibilité du groupe au niveau national et 
international.

Mamidou Koné

Marché de gros de plantes médicinales à Adjamé
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Groupe de recherche Écosystèmes et Santé des Populations (ESP)

CONTRIBUTION 
AUX DÉFIS DES CHANGEMENTS 
ENVIRONNEMENTAUX GLOBAUX

La forte croissance démographique manifeste en Afrique se 
réalise dans des conditions de déficits pluriels qui en font un 
espace de grande vulnérabilité aux chocs environnementaux 
et climatiques, notamment: le peuplement des zones à risques; 
l’insuffisance et l’inadaptation de l’aménagement de l’espace 
urbain ; l’inexistence de systèmes d’alerte précoce en lien avec 
la prévention des chocs ; l’absence de plans de riposte robustes; 
l’insuffisance de l’accès à l’eau, à l’assainissement et aux services 
socio-sanitaires de base ; des comportements sociaux à risque 
liés à l’ignorance et au manque d’information; etc.                            

La forte interconnexion entre ces différents problèmes exige 
une forte collaboration entre différentes disciplines scienti-
fiques d’une part, et entre chercheurs, décideurs et communau-
tés d’autre part, pour aboutir à des solutions durables. Ainsi, 
le Groupe de recherche Écosystème et Santé des Populations 
(ESP) s’appuie sur des recherches interdisciplinaires et transdis-
ciplinaires mettant l’homme au centre de l’action pour produire 
des évidences et informer les décideurs sur les interventions 
coût-efficacités qui améliorent la protection des écosystèmes, la 
santé publique et le bien-être des populations.  

Les travaux couvrent sept (7) zones agro-écologiques rurales et 

urbaines. Le groupe 
ESP est composé 
de 15 chercheurs 
dont 10 (66 %) 
hommes et 5 (33 
%) femmes. Il est 
animé par 8 Doc-
torants, 4 Cher-
cheurs Post-Doc 
et 3 chercheurs 
Seniors de diverses 
disciplines. Le groupe a enregistré 4 soutenances de thèse de 
doctorat et 32 publications scientifiques. Les projets couvrent 
principalement 3 DAP (N° 1, 6 et 8). 

Dans la conduite de ses activités de recherche, les concepts-mé-
thodes-théories abordés par les différentes recherches portent 
entre autres, sur : l’approche  écosystémiquesystémique à la santé ; 
l’analyse des impacts environnementaux ; la conscience sanitaire et 
écologique ; la modélisation intégrée et gestion durable de l’assai-
nissement, la technologie de bioconversion de la matière (Compos-
tage, filtre planté) et l’approche  « Vulnérabilité- Résilience », l'Assai-
nissement Total Piloté par la Communauté (ATPC).

Kouassi Dongo

Equipe parasitologique dans un ménage dans le quartier de Banaforo, Korhogo (Enquête de saison pluvieuse, Juillet 2014)
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Groupe de recherche Mode de vie, Maladies Tropicales et Émergentes (MMTE)

AU CŒUR DE LA LUTTE

CONTRE LES MALADIES CHEZ L'HOMME

ET LES SPÉCULATIONS ANIMALES

L'Afrique fait face au cours du 21ème siècle à de nombreux défis 
perceptibles à divers niveaux. L’émergence visée passe par une 
maîtrise de l’urbanisation, une réponse aux besoins énergé-
tiques et alimentaires, la réduction de la pauvreté, une améliora-
tion des systèmes éducatifs et sanitaires ainsi que leur adéqua-
tion aux besoins des communautés. Les pressions anthropiques 
et les modes de vie engendrent des contextes épidémiogènes fa-
vorisant l’émergence, le maintien, voire l’extension de maladies 
dans les régions tropicales et subtropicales (Figure 1). 

Celles-ci constituent un frein majeur au développement écono-
mique et social. L’objectif du groupe de recherche MMTE est de 
renforcer la lutte intégrée contre les maladies. Les projets visent 
à (i) comprendre le mode de transmission des pathologies, (ii) 
établir leur répartition dans les différents contextes éco-épi-
démiologiques, (iii) Evaluer des stratégies novatrices en termes 
de coût-efficacité (iv) Evaluer l’efficacité de nouveaux outils de 
prévention, de diagnostic et de prise en charge et (v) Renforcer 
durablement les systèmes de santé. 

Le groupe MMTE est composé de 45 chercheurs dont 24 (53 %) 
hommes et 21 (47 %) femmes. Il est animé par 27 Doctorants, 14 
Chercheurs Post-Doc et 4 chercheurs Seniors de diverses disci-

plines. L’on note 7 soutenances et 51 publications scientifiques. 
Les projets couvrent 7 DAP (N° 3, 5, 6, 7, 8, 9 et 10). 

Les recherches portent sur les vecteurs/hôtes intermédiaires, 
les pathogènes, l’homme et les productions animales (Figure 
2). Au niveau de la santé animale, les importations de bovins in-
fluencent la distribution d'ectoparasites comme les Tiques dont 
la bio-écologie influence les productions locales. Au niveau de 
la santé humaine, les recherches portent sur la triple résistance 
à combattre pour une lutte efficace contre les maladies. L'iden-
tification des principaux déterminants et l'évaluation de nou-
veaux outils de diagnostic et de prise en charge restent un défi à 
relever. Les méthodes de prédiction et les approches novatrices 
de prévention dont l'ATPC, la sensibilisation par le théâtre et la 
bande dessinée constituent des atouts majeurs pour une lutte 
efficace et durable prenant en compte les connaissances locales 
et les besoins réels des communautés. 

Face à la double transition démographique et épidémiologique, 
un accent sera mis sur les maladies non transmissibles. Celles-
ci représenteront en 2020, l’essentiel des charges mondiales de 
morbidité et de mortalité.

Kigbafori D. Silué

Contexte épidémiogène favorable à la transmission de maladies tropicales
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Groupe de recherche Technologie, Nutrition et Qualité des Aliments (TNQA)

FAIRE 

LE LIEN ENTRE NUTRITION 

ET BIEN-ÊTRE

L’objectif clé du groupe TNQA est de contribuer à l’amélioration 
de la santé nutritionnelle de la population ivoirienne à travers 
des recherches orientées vers les relations entre l’alimenta-
tion et la santé, le développement de nutraceutiques ainsi que 
la transformation et la conservation des produits agricoles. Ce 
groupe s’inscrit ainsi dans la vision du CSRS, consistant à mener 
la recherche pour un développement durable.

Les études entreprises s’appuient sur les concepts « One health 
», « Ecohealth » associés à une approche transdisciplinaire, inter-
sectorielle et participative.

L’analyse de la composition nutritionnelle des mets consommés en 
milieu urbain (cas d’Abidjan) en vue de formuler des recommanda-
tions nutritionnelles dans le cadre de la lutte contre les maladies 
métaboliques a montré que le "foufou" de banane (plantain cuit 
et écrasé puis additionné d'huile rouge) et le "foutou" de banane 
(plantain cuit et pilé) sont les plus riches en sucres totaux et en 
sucres réducteurs, avec des valeurs variant de 18 à 44 g/100 g 
ms respectivement. Toutefois, la sauce à base des fruits frais de 
gombo présente la teneur la plus élevée (19,5 g/100 g ms) parmi 
toutes les sauces analysées. Les sauces sont caractérisées par 
leurs fortes teneurs en lipides (généralement entre 22 et 47,5 
g/100 g ms). Les teneurs en protéines des sauces à base d’ara-

chide, d’aubergine, de gombo sec et de mélanges de légumes 
ont des teneurs en protéines comparables à celle des sources de 
protéines reconnues telles que la viande, le poisson et l’œuf. Par 
ailleurs, tous les mets analysés ne contiennent pas de vitamine C.

A l’exception de l’arachide, les sources de protéines végétales 
(soja, haricot, pois…) ne constituent généralement pas une alter-
native de solution suite à l’interdiction de la consommation de la 
viande de gibier. Par ailleurs, pour combler le déficit de sources 
protéiques, les ménages agrémentent leurs préparations culinaires 
principalement avec les champignons (83 %), secondairement avec 
l’"adjuevan"(Poisson fermenté) (24 %) et les bouillons d’assaisonne-
ment (13 %). 

Le groupe TNQA envisage d’orienter ses recherches vers l’étude 
des liens entre l’agriculture et la nutrition, l’approfondissement 
des connaissances sur l’alimentation des nourrissons et des 
jeunes enfants vivant en Côte d’Ivoire, ainsi que le développe-
ment d’aliments probiotiques. 

Enfin, ce groupe entend s’impliquer dans l’éducation nutrition-
nelle de la population ivoirienne par sa participation et ses ac-
tions de sensibilisation lors des journées dédiées à l’alimentation 
ou à la nutrition (ex : Journée mondiale de l’alimentation, Jour-
née ivoirienne de l’agriculture).

Georgette Konan

Quelques échantillons de mets collectés dans les ménages à Abidjan
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Groupe de recherche Sécurité alimentaire (SA)

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE, 
UNE APPROCHE TRANSDISCIPLINAIRE

AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE

Le groupe de recherche Sécurité Alimentaire (SA) a pour objec-
tif d’apporter une réponse efficace et durable aux nouveaux 
défis de la sécurité alimentaire. Pour ce faire, le groupe de 
recherche développe des systèmes de production (végétale et 
animale) durables qui respectent l’environnement via les pro-
jets de recherche-développement qu’il exécute au sein de l’ins-
titution. 

Diverses approches sont utilisées pour atteindre cet objectif. 
Entre autres, les travaux de recherche sur les stations de re-
cherche du CSRS, les rencontres avec les associations d’agropas-
teurs, l’organisation de séances de rédaction de projets, etc. Le 
groupe SA est transdisciplinaire et compte 17 chercheurs très 
actifs de spécialités diverses (Économie, Technologie alimen-
taire, Nutrition, Sociologie, Géographie, Agronomie, Production 
animale, Pédologie, Microbiologie, etc.) couvrant essentielle-
ment trois domaines d’activités principales (DAP). Ce sont : i) 
Inventaire et gestion de ressources naturelles à potentiel cura-
tif, préventif et socio-économique, ii) Sécurité alimentaire et 
durabilité des systèmes de production agricole et Population, 
iii) Gestion durable des ressources biologiques et services des 
écosustèemes. 

Le groupe est composé de 5 Masters, 5 Doctorants et 7 Post-
docs et seniors. Les femmes sont représentées à 35% avec une 
femme en qualité de chef de groupe. 

Pour la période 2014-2015, le groupe a conduit trois projets 
sur le manioc et deux sur l’igname, un projet sur la composi-
tion en antioxydant des fruits et feuilles de quelques plantes en 
Côte d’Ivoire. Au titre de la production animale, les projets ont 
porté sur la "mise au point de formules alimentaires pour porcs 
modernes en Côte d’Ivoire" et sur la distribution de Rhipicepha-
lus (Boophilus) microplus dans les grandes zones d’élevage de la 
Côte d’Ivoire. Tous ces projets sont menés avec la collaboration de 
plusieurs partenaires techniques et financiers, en l'occurrence, le 
PASRES, le FIRCA/ PPAAO, le CSRS, l’ILRI, le GIZ, le FCS, l’ETHZ, 
le FNS, Fulbright Program, etc. Des formulations d’aliments pour 
les porcs à différents stades de croissance ont permis d’obtenir 
des meilleures performances zootechniques avec des coûts rela-
tivement bas. Il est aussi ressorti des études que l’attiéké issu des 
Grand-Ponts et celui du District d’Abidjan sont Igéables. 

En perspectives, le groupe vise à mettre au point et à promouvoir 
des innovations de gestion efficiente et durable de la fertilité du sol.

Louise Achi

Plat traditionnel Avikam à base d’attiéké (Braffedon)
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Groupe de recherche Économie des Ménages et Moyens de Subsistances (EMMS)

LA TECHNIQUE 

DU GOUTTE À GOUTTE,
EXPERTISE DU GROUPE EMMS

L'Économie des Ménages et Moyens de Subsistances (EMMS) 
peut être perçue comme les ressources générées par les ménages 
qu’ils soient ruraux ou urbains pour satisfaire leurs besoins fonda-
mentaux (alimentation, santé, logement, éducation, habillement 
etc). Cependant, les risques pour les personnes et les ménages 
sont souvent substantiels. En effet, la malnutrition et la maladie 
peuvent avoir des effets importants sur l’économie du ménage, 
se répercutant sur la main-d’œuvre familiale. D’autres sources de 
risques ont trait au mauvais fonctionnement des marchés et à la 
volatilité des prix des intrants et de la nourriture. Tout particuliè-
rement dans les pays pauvres à déficit vivrier, les fluctuations sai-
sonnières des prix sont une des caractéristiques de la vie rurale, et 
les fluctuations interannuelles peuvent aussi présenter de fortes 
amplitudes. Aussi, presque partout dans le monde en développe-
ment, les ressources naturelles des zones rurales se dégradent 
ou se raréfient. La dégradation des ressources naturelles a, quant 
à elle, un impact négatif sur la productivité agricole et renforce 
également la vulnérabilité de la terre et des populations aux 
conditions climatiques extrêmes. Le groupe de recherche EMMS 
sensible à ces risques, étudie sous l’angle socio-économique les  
thématiques majeures liées à ceux-ci et  abordées par les autres 
groupes de recherche. 

Le groupe  de recherche EMMS  comprend seize (16) membres   
avec des spécialités diverses touchant la Microbiologie, l'Économie 
rurale, l'Économie de développement, la Finance rurale,  l'Économie 

de l’environnement, l’agroéconomie et la Démographie. Ce groupe   
est  composé  de  quatre (4) Masters, un (1) Ingénieur, cinq (5) Doc-
torants, quatre (4) Post-docs et un (1) senior.

Le financement du secteur agricole est  une nécessité si l’on veut avoir 
un impact sur la sécurité alimentaire. Cette sécurité alimentaire doit 
prendre en compte les aspects liés à la qualité et mieux intégrer l’éle-
vage qui apparaît marginalisé dans les programmes d’appui. 

Les travaux de recherche menés sur la problématique du finance-
ment ont montré que la garantie des crédits par le titre foncier et 
l’épargne nantie s’avèrent augmenter les taux de remboursement. 
Ce système de droit de propriété foncier devrait permettre aux 
agriculteurs de lever cette contrainte de financement agricole. 

Les Institutions de Microfinance devraient adapter  leur échéance 
de remboursement de crédit en fonction des types de culture ou 
adopter des plans de crédit volontariste pour un financement adé-
quat de l’agriculture. 

La production de lait à Korhogo a aussi fait l’objet d’études. Elles ont 
montré qu’environ 90% du lait produit en moyenne par jour et par 
ferme est  vendu par l'intermédiaire de collecteurs, et les 10% res-
tants sont consommés au sein de la ferme.

Le groupe de recherche EMMS s’inscrit dans une approche pluridis-
ciplinaire pour comprendre, en synergie avec les autres groupes de 
recherche les grands défis  auxquels  sont confrontés les ménages.

Sylvain Traoré
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Groupe de recherche Gouvernance et Institutions (GI)

FAIRE LA RECHERCHE EN ÉPOUSANT L’AIR DU TEMPS : 
L’INTER ET TRANSDISCIPLINAIRE AU SERVICE DE 

LA RECOMPOSITION ET DE LA RÉ-INVENTIVITÉ SOCIALE

Tout au long de la période biennale 2014-2015, le groupe Gou-
vernance et Institutions (GI) a poursuivi ses missions du premier 
quinquennat qui étaient de s’appuyer sur les crises multiformes 
(socio-économiques, institutionnelles, et environnementales) 
qui affectent les sociétés africaines contemporaines pour ques-
tionner leurs capacités de recomposition et de ré-inventivité 
sociale et institutionnelle. Il s’est agi d’analyser comment les 
acteurs d’une société en permanente mutation, font évoluer les 
règles du jeu pour s’adapter et/ou tirer parti des contraintes, 
opportunités et potentialités de leur environnement. 

Pendant cette période, le groupe GI était globalement composé de 
19 personnes suivant le flux des entrées et sorties, avec une parité 
quasi parfaite dans les répartitions de genre. Des thématiques va-
riées sont abordées dans les diverses recherches : (i) transforma-
tions socio-politiques, redéploiement de l'État et justice post-crise; 
(ii)  transformations socio-écologiques,  institutions de gestion des 
ressources naturelles et conflits ; (iii) Risques sanitaires, logiques 
d'acteurs et résilience ; (iv) politiques de développement local.

Les recherches du groupe ont pour la plupart des approches trans-
versales et rentrent principalement dans les DAP 9, DAP 7 et DAP 
10. Cependant, les recherches touchent aussi les aspects de la du-
rabilité des systèmes de production, ou des stratégies d’adaptation 
face aux questions de santé dues aux transformations environne-
mentales. 

Pendant la période biennale 2014-2015 au cours de laquelle 
4 études en Master 2 ont été finalisées, le groupe GI a commis 
une dizaine de publications dans les domaines des mouvements 
sociaux, politiques publiques et de la résilience. Les résultats 
saillants de ces études sont les suivants :  

1. L’implication croissante des jeunes en politique : L’étude sur les jeunes 
députés de la législature 2011-2016 montre que la reconfiguration du 
champ politique ivoirien, donne à constater un dynamisme sans précé-
dent des jeunes qui mobilisent de nombreuses stratégies pour s’impo-
ser politiquement et socialement. Cependant, force est de constater 
qu’au delà de l’effet de publicité, les jeunes ne sont pas plus impliqués 
que lors des législatures précédentes.   

2. Logiques des acteurs institutionnels de lutte contre le paludisme 
: Malgré l’effort de l'État (PNLP) et des appuis internationaux, la 
lutte contre le paludisme en Côte d’Ivoire reste très sectorielle et 
fragmentée pour faire reculer la maladie.

3. La dynamique des institutions de gestion des ressources natu-
relles : Dans les zones rurales, les règles de gestion des ressources 
naturelles qui s’imposent ne sont pas toujours les plus efficaces 
mais celles qui paient : celles qui permettent aux acteurs influents 
d’avoir la mainmise sur les ressources. 

Le groupe GI a connu l’arrivée des géographes et des écono-
mistes qui ont donné une nouvelle dimension aux recherches. 
Ces nouveaux pans seront davantage explorés et développés 
pour plus d’interdisciplinarité et de transdisciplinarité. 

Gilbert Fokou

Des chasseurs à un point de contrôle de la frontière entre la Côte d'Ivoire et le Burkina Faso, Mars 2014
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DAP 01

Gestion durable des ressources 
biologiques et services des 	
écosystèmes (biodiversité)
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DAP 01
Gestion durable des 		
ressources biologiques et 
services des écosystèmes 
(biodiversité)
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DAP

02

Chercheurs actifs sur le DAP 01

Groupes de recherche impliqués
Biodiversité Ethologie et 
Conservation (BEC)
Economie des Ménages et 
Moyens de  Subsistance (EMMS)

23 résumés 
de recherche

57  	 dont
12%88%

02      	 Thématiques 		
	 touchées 

   Insuffisance des connaissances 
sur les racines des 			
comportements des primates

   Evidences, stratégie de 		
conservation et politiques

Chiffres clés
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The influence of climate change on 
amphibian community composition
in Taï National Park (TNP), Côte d’Ivoire.

Amphibians are threatened worldwide due to various factors. In recent years, it 

has been assumed that climate change might be one of the most important fac-

tors threatening their survival. However, it is difficult to assess this phenomenon 

when we are face to a lack of comparable data. Fortunately, Taï National Park 

(TNP) known to be one of the last larger pristine rainforests in West Africa offers 

the opportunity to study such impact. Indeed, it has been recently shown that 

climate change already impacts the biology of chimpanzees in TNP. As amphibian 

assemblages have been intensively researched and documented from 1999 to 

2002 in TNP and its surroundings, there is a unique database for comparisons. In 

addition to that, climate data are available for more than 30 years (Taï Chimpan-

zee Project; Taï amphibian projects AG Rödel) in an area. Further, the biology of 

many West African forest amphibians has been investigated and clarified.

This study aims to assess the influence of climate change and forest regeneration 

on amphibian community composition in TNP. Specifically, we will investigate (i) 

diversity and abundances of amphibian in different habitats types, (ii) environ-

mental parameters of the study sites, (iii) changes in amphibian composition since 

1999, (iv) environmental factors that potentially affect amphibians’ assemblages.

Applications of this study are manifold. Indeed, (i) we will provide for the first 

time, complete data on amphibian’s response (richness, abundance and sensitiv-

ity) to climate change in a tropical forest, (ii) we will improve existing tools for 

evaluating the conservation status of different forests using a model base on am-

phibians, and (iii) also provide park managers with a strong tool for an effective 

management of their forest ecosystems.

Key words :                 Amphibian, Climate change, Sensitivity, Taï National Park, Côte d'ivoire 

Kpan, T.F.*1, 2,3, Rödel. M.-O.3, 
Koné, I.1, 2, Kouassi K.P.1

1 Université Félix Houphouët-Boigny, 	
Laboratoire de Zoologie et de Biologie Animale, 
UFR Biosciences, Abidjan, Côte d’Ivoire

2 Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire, Côte d'Ivoire, Abidjan

3 Museum für Naturkunde, Leibniz Institute 	
for Evolution and Biodiversity Science, 	
Invalidenstrasse, Berlin, Germany

*florelle_2005@yahoo.fr

Phrynobatrachus intermedius, Listed as Critically Endangered, observed in Tanoe Ehy Forest
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regeneration on amphibian 
community.
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Suivi de l'évolution de l'abondance et de 
la distribution spatiale des singes à queue 
au Parc National de Taï (Côte d'Ivoire)

L'étude de l'évolution de l'abondance et de la distribution spatiale des animaux est impor-
tante dans la mesure où elle permettra de déterminer la tendance de leurs populations. 
Les gestionnaires du Parc National de Taï (PNT) ont besoin de telles informations pour 
planifier des programmes de gestion dans l'avenir. 

Le présent travail qui s'inscrit dans le cadre d'un master 2 vise à déterminer l'évolution 
de l'abondance et de la distribution spatiale des singes à queue au PNT, sud-ouest Côte 
d'Ivoire. Les données ont été collectées de 2005 à 2015 pendant l'exécution du pro-
gramme de suivi écologique au PNT. 

Ces données seront synthétisées et organisées par espèces de singe. Puis, nous déter-
minerons le taux de rencontre des indices de présence de chaque espèce selon les dif-
férentes phases. Ensuite, à l’aide du  logiciel Distance, nous déterminerons l'abondance 
des différentes espèces de singe selon les phases. Enfin, le logiciel Qgis, nous permettra 
d’établir une carte de distribution de chaque espèce selon les phases de biomonitoring.

Mots clés :                    Parc National de Taï, Biomonitoring, Singes, Distribution, Abondance 
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Les gestionnaires du Parc National de 
Taï (PNT) ont besoin de telles informa-

tions pour planifier des programmes 
de gestion dans l'avenir.
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Design pour le biomonitoring au Parc National de Taï
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Perceptions sociales 
des singes sacrés à Gbetitapea et Soko 
en Côte d'Ivoire

Dans les sociétés africaines, les tabous, les mythes, les totems et la sacralisation jouent 

un rôle important dans la protection de plusieurs espèces animales. Cela a attiré les 

organismes de conservation à s’intéresser aux pratiques, aux croyances religieuses 

et culturelles des sociétés traditionnelles. En effet, ils y ont vu des formes locales de 

gestion durable de la biodiversité sur lesquelles ils peuvent s’appuyer. Cependant, il est 

souvent donné de constater avec l’évolution et la mutation des sociétés traditionnelles 

que les croyances traditionnelles qui étaient fondamentales pour la conservation des 

espèces animales et les sites naturels sacrés sont considérés par certains individus 

comme de simples superstitions. 

En Côte d’Ivoire, dans les villages de Gbétitapéa (Centre-ouest) et de Soko (Nord-est), 

des singes sacrées qui vivaient en parfaite harmonie avec les habitants sont réguliè-

rement sujets de tentatives d’agressions de la part de certains habitants. Ces singes 

sacrés sont considérés comme des ancêtres incarnés selon la coutume.  Cette situation 

traduit une différenciation dans la perception desdites espèces au sein des commu-

nautés de ces deux localités. C’est dans ce contexte que cette étude a été initiée en vue 

d’analyser la perception des communautés locales des singes sacrés de Gbétitapéa et 

de Soko. 

Dans une approche qualitative, cette étude permettra d’appréhender le système rela-

tionnel entre les communautés locales et les singes sacrés de Gbétitapéa et de Soko. 

Ensuite, elle permettra aussi de cerner les logiques observées qui sous-tendent la 

différenciation dans la perception des singes par les communautés. Enfin, l’étude mon-

trera l’importance de préserver ces singes sacrés dans ces communautés respectives. 

Par ailleurs, cette étude vise à mettre en évidence les méthodes de valorisation des 

savoirs écologiques traditionnels qui participent à la gestion durable de la biodiversité 

en général, et les singes sacrés en particulier.

Mots clés :                    Perceptions sociales, Singes sacrés, Société traditionnelle, Côte d'Ivoire
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Effets des facteurs socio-économiques sur les tendances 
des populations de grands mammifères (Éléphants, 
Singes, Chimpanzés et Bovidés) du Parc National de Taï

Le programme « suivi faune » initié depuis 2005 par la Wild Chimpanzee Foundation 

(WCF) en collaboration avec l’Office Ivoirienne des Parcs des réserves (OIPR), dans 

le but de l’amélioration des stratégies de gestion du Parc National de Taï (PNT), a 

produit des résultats scientifiques importants. Cependant les facteurs influençant les 

tendances des populations de grands mammifères restent inconnus. C’est pourquoi 

la présente étude s’est fixée pour objectif principal, l’analyse des effets du nombre de 

patrouilles, l’évolution de la taille de la population autour du parc, le nombre de micro-

projets créés, sur les tendances de grands mammifères.

Nous utiliserons les données des 10 années de suivi écologique au PNT.

Dans un premier temps, ces données seront analysées et traitées à l’aide du logiciel 

Excel. Ce qui nous permettra d’obtenir les taux de rencontre des indices d’agressions 

de la faune et les taux de rencontre d’indices d’observation des différents groupes 

de grands mammifères, par groupe de transect. Dans un second temps, à travers un 

modèle économétrique nous analyserons l'impact des taux de rencontre des indices 

d’agressions, de l’augmentation de la taille de la population humaine locale, du nombre 

de patrouilles  et du nombre de microprojets sur les taux de rencontre des indices 

d’observation.

Mots clés :                    Parc National de Taï, Biomonitoring, Socio-économique, Grands mammifères
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Cercocèbe enfumé dans le PNT
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Dynamique des communautés végétales
dans la Forêt des Marais Tanoé-Ehy (FMTE),
Sud-Est de la Côte d'Ivoire

Les forêts humides de Côte d’Ivoire sont parmi les plus riches d’Afrique de l’Ouest en 

biodiversité mais les déterminants de l’organisation de leur  diversité  végétale,  parti-

culièrement celle des forêts marécageuses,  restent  mal connus  à  ce jour.  Pour  aider  

à mieux connaître ces forêts, la présente étude visant à comprendre la variation des 

communautés végétales en fonction des facteurs environnementaux et humains qui 

l’influencent, a été réalisée dans l'une d'entre elles au Sud-Est de la Côte  d’Ivoire.

Les objectifs de cette recherche  étaient  de (i) réaliser  une carte de végétation détail-

lée de la forêt des années 1990 et 2005; (ii) inventorier la flore ligneuse  de la FMTE; 

(iii) déterminer les influences  de différents  facteurs  environnementaux  et humains 

(perturbations) sur la dynamique de la biodiversité végétale;  et (iv) déterminer la 

valeur de conservation  de la forêt, selon les critères  de l’UICN  et de High Conserva-

tion Value de la FSC.  

Pour  atteindre  ces objectifs, une  carte  de végétation a été réalisée. Les  richesses  et 

la composition floristiques  ligneuses ont été quantifiées. Les facteurs environnemen-

taux (sol,  inondation) et historique (perturbation et menaces  pesant sur la forêt) ont 

été relevés et analysés.  Leurs effets et les processus stochastiques  sur l’organisation 

de la diversité  ont été déterminés par des analyses statistiques.  Il s’agira de détermi-

ner la composition floristique des différents habitats de la forêt à travers l’inventaire 

de  tous les ligneux, en tenant compte des  hétérogénéités  (sol, inondation du sol, topo-

graphie, géologie) dans la forêt à travers  le relevé de ces paramètres écologiques dans 

chaque site d’inventaire. Enfin, la valeur  de conservation  de la forêt a été déterminée 

en se basant  sur  les critères  de l’UICN  des espèces rares et de la Forest Stewardship 

Council (FSC),  basés  sur le concept  de Haute  Valeur pour la Conservation (HVC).  

Trois  types  de  forêt  dense,  végétation Raphia/Pandanus, mosaïque culture- jachère,  

cultures  pérennes,  végétations aquatiques ont été identifiés. Au niveau  de la richesse,  

ce sont 284 espèces végétales  qui  ont été recensées parmi lesquelles  42  sont  des  

espèces  à statut particulier (32 endémiques et 17 rares et menacées) conférant  à 

cette forêt une forte valeur  de conservation de la diversité. Les analyses multivariées 

permettront d’identifier les groupements végétaux de cette forêt.

Mots clés :                    Diversité végétale, FMTE, Valeur de conservation, Forêt marécageuse, Côte d'Ivoire
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Social and cognitive complexity
and wild chimpanzees and 
sooty mangabeys

Humans have several cognitive abilities that help us to cooperate effectively. Specifically, 

humans possess abilities to monitor and manipulate the social relationships of coopera-

tion partners to prevent defection. We also use cognitive skills like joint attention that 

allow us to coordinate cooperative acts. Non-human primates also form cooperative rela-

tionships, and they also act towards a common goal in a coordinated fashion. Grooming is 

one mechanism by which individuals form and maintain their social bonds with others. 

Here, I will test whether the system of cooperation in species influences how they 

stop bonding attempts of other group members and establish whether they consider 

threats to their own bonds when making the decision to intervene into grooming 

bouts. I will compare the complexity of strategies of grooming interventions used by 

chimpanzees and sooty mangabeys, testing the hypothesis that in chimpanzees, groom-

ing interventions should be more complex because the chance of partner defection is 

higher. In a second part of this study, using field experiments, I will also test whether 

mangabeys coordinate their mobbing responses of a snake model by monitoring and 

attending to the behavior of specific others, like kin or other cooperation partners, a 

precursor of human joint attention. 

Both these studies will take place in wild populations in Taï Forest, Côte d'Ivoire. The 

light on the cognitive foundations of human cooperation will be determined.

Key Words :                Complexity, Relationship, Cognition, Field Experiments
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Aerial view of the Taï National Park

Non-human primates also form 
cooperative relationships, and they 

also act towards a common goal 
in a coordinated fashion
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Abondance in situ de trois plantes médicinales 	
ligneuses à haut potentiel anthelminthique dans 	
les forêts non protégées du Sud de la Côte d’Ivoire

En Côte d’Ivoire, les ressources naturelles sont considérablement réduites sous l’effet de 
la pression démographique toujours croissante. Certaines espèces végétales de valeur se 
trouvent, ainsi, fortement menacées avec risque de raréfaction voire de disparition. Des 
efforts de conservation de la biodiversité ont toujours considéré aires protégées. Les aires 
non protégées sont presque négligées. 

L’abondance in situ de Napoleonaea vogelii, Sacaglottis gabonensis et Parinari excelsa utilisées 
en médecine traditionnelle ont été évaluées dans les forêts non protégées d’Aboisso et de 
Grand-Lahou puis dans la forêt classée de Yapo, au Sud de la Côte d’Ivoire. Des inventaires 
floristiques ont été réalisés dans des placettes de 25 m x 25 m (Figure 1). Tous les ligneux 
de dbh ≥ 5 cm ont été inventoriés. Les paramètres d’abondance calculés sont entre autres 
la densité absolue et l’indice de raréfaction (Ri).

Au total, 7840 individus ligneux repartis en 61 familles, 198 genres et 315 espèces ont 
été inventoriés. Pour chaque forêt, la structure diamétrique est en forme de J inversé. 
Les individus de petits diamètres (classe [5 ; 10[) ou Juvéniles sont les plus majoritaires. 
Le nombre d’individus diminue considérablement d’une classe à celle immédiatement 
supérieure (Figure 2). L’effectif des trois plantes ciblées a été de 855 individus, soit 10,91% 
des inventaires. La forêt classée de Yapo est le site le plus riche avec 427 pieds, soit 13,94% 
de l’effectif et Aboisso le moins riche avec 120 pieds, soit 5,80% des espèces inventoriées 
(Figure 3). N. vogelii a eu une forte densité absolue avec 668 pieds soit 78,13% des plantes 
ciblées. Considérant les indices de raréfaction dans chaque forêt, l’étude a montré qu’au-
cune de ces plantes n’est menacée de raréfaction. Toutefois, seule N. vogelii (Ri = 28,13%) 
est la plus abondante dans toutes les forêts suivie de P. excelsa (Ri = 50%).  S. gabonensis 
(Ri= 78,13%) est la moins abondante. Cette étude floristique des forêts non protégées est 
réalisée, pour la première fois, en Côte d’Ivoire.

Ce travail a montré avec satisfac-
tion que N. vogelii, S. gabonensis 
et P. excelsa demeurent encore 
disponibles dans les limites 
acceptables dans les forêts non 
protégées inventoriées. Toutefois, 
il importe d’intégrer ces forêts 
dans le processus de gestion de 
la biodiversité en Côte d’Ivoire 
et de sensibiliser les populations 
à changer de comportement en 
faveur d’une conscience écolo-
gique.
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Figure 3. Répartition des trois plantes ciblées dans les forêts inventoriées

Figure 1. Dispositif de relevé utilisé dans les inventaires floristiques
Figure 2. Répartition par classe de diamètres des ligneux dans 
l’ensemble des forêts inventoriées 
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Gestion participative et conservation 
du Parc National de Taï: 
logiques d’intervention et jeux d’acteurs

Le Parc National de Taï (PNT) est d’un grand intérêt, car il est l’un des derniers vestiges 

de la forêt tropicale primaire en Afrique de l’Ouest. Cette richesse s’étend à de nom-

breuses espèces animales et végétales menacées malgré les mesures répressives puis 

participatives adoptées par l'État pour les juguler. Cette dernière approche est ouverte 

à l’action de tous les acteurs pertinents pour la gestion durable du parc. Malgré des 

efforts, des mouvements de révolte des populations riveraines contre les acteurs insti-

tutionnels surviennent avec pour corollaire, la persistance, la croissance des pressions 

et des agressions de diverses natures contre le PNT. 

Cette étude a été entreprise en vue de comprendre les logiques d’actions des acteurs 

impliqués et l’influence qu’ont les interactions induites par elles sur la gestion partici-

pative de ce parc. L’interprétation des résultats s’est appuyée sur le modèle théorique 

dénommé « the Systems model of Human Ecology » de Terry Rambo (1983) et sur la 

théorie de l’acteur stratégique de Crozier et al. (1977). Les données révèlent que les 

acteurs institutionnels interviennent directement sur le site ou au travers d’organi-

sations satellites. Ils développent en termes d’interaction la compétition, les rapports 

conflictuels, la dépendance et l’interdépendance. Ils sont motivés dans ces interactions 

qui visent la conservation du PNT par le souci de minimiser les coûts et par le fait 

d’avoir de la notoriété. 

D’une part, ces interactions ont permis d’améliorer les conditions de vie de certains 

habitants, de disposer de moyens suffisants pour la conservation du parc et d’autre 

part, ont entraîné le dysfonctionnement ou la disparition de certaines organisations 

locales impliquées dans la conservation, du fait de la création de nouvelles organisa-

tions (conflits d’intérêt et absence de coopération entre leurs filiations externes) et le 

sentiment d’abandon chez les populations riveraines.

Mots clés :                  Logiques, Acteurs, Interactions, Gestion participative, Parc National de Taï
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Modes d’exploitation des plantes utilitaires sur
la diversité végétale et la disponibilité de la ressource: 
le cas de Piper guineense Schum. et Thonn

Les plantes utilitaires sont des plantes qui entrent dans les différents domaines de la 

vie. Elles sont utilisées entre autres comme médicaments, aliments, pièces artisanales, 

etc. Ces plantes se retrouvent en grande partie dans les milieux naturels. Leurs exploi-

tations entraînent de nombreuses conséquences dans la structure de ces milieux. Les 

équilibres naturels se retrouvent perturbés 

et certaines espèces animales ou végétales 

sont directement menacées de disparition. 

La présente étude porte sur le cas de Piper 
guineense, une liane épiphytique grimpante 

dont les fruits font l’objet de récoltes pour 

leurs intérêts en alimentation et en phar-

macopée. Le Parc National d’Azagny (PNA), 

aire protégée, est régulièrement fréquenté 

par des communautés locales en quête 

des fruits de Piper guineense. Les produits 

récoltés sont consommés ou vendus sur 

les marchés locaux ainsi qu’à Abidjan. Sa 

récolte entraîne une destruction régulière 

de la ressource dans son milieu naturel 

qu’est la forêt. 

Face à cette situation, il convient d'étudier 

l'écologie et la biologie de l'espèce en vue de 

sa domestication.
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Individu de Piper guineense portant un fruit mûr dans la forêt du PNA
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Mots clés :                    Aire protégée, Plante alimentaire, Piper guineense, Domestication

Sa récolte entraîne une 
destruction régulière de la 
ressource dans son milieu 

naturel qu’est la forêt

Jeune plant de Piper guineense grimpant en épiphyte
sur son hôte
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Étude floristique et diversité de
la forêt des Marais Tanoé-Ehy 
(Sud- Est de la Côte d’Ivoire)

La forêt des Marais Tanoé-Ehy (FMTE) située au Sud-Est de la Cote d’Ivoire est 

menacée par la récolte des plantes médicinales et la recherche de bois de chauffe. Elle 

est également sous la menace d’exploitation  pour le palmier à huile par des industriels 

opérant dans la région. La pression anthropique est élevée sur cette aire protégée. De 

nombreux travaux scientifiques effectués dans la FMTE, au niveau botanique restent 

encore mal connus. 

Cette présente étude en  forêt marécageuse  de Côte d’Ivoire se propose de carac-

tériser l’aspect floristique et structural de la forêt des Marais Tanoé-Ehy à travers 20 

relevés linéaires et 115 relevés de surfaces.  

Au terme de ce travail il a été identifié dans la FMTE 432 espèces reparties entre 297 

genres et 105 familles. Elle compte 15 espèces à statut particulier et présente un 

indice de diversité le plus important des forêts marécageuses. Sur la base d’une classifi-

cation hiérarchique ascendante effectuée à l’aide des 20 relevés linéaires, l’étude a per-

mis de montrer l’existence d’une variabilité floristique entre les forêts sur sol hydro-

morphe. Aussi, a-t-il été constaté une variabilité structurale entre toutes les forêts. 

La comparaison du nombre d’espèces et de la diversitié a montré que le milieu terre 

ferme présente les taux les plus importants. Cependant, le nombre d’individus a été 

statiquement identique entre les milieux étudiés.
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Recensement des populations de
chimpanzés (Pan troglodytes) en 
forêt tropicale par comptages nids

Les dénombrements des 

primates sauvages dont le 

chimpanzé commun (Pan 
troglodytes, Blummenbach 

1779) qui est menacé de disparition, constituent une priorité de recherche. Ces recen-

sements sont primordiaux pour déterminer leur abondance, la distribution spatiale de 

leurs groupes sociaux ou de leurs zones d’activités ; lesquelles ont des implications pour 

l’évaluation des tendances de populations et de l’état de conservation des milieux natu-

rels. En forêt tropicale, les méthodes indirectes par comptage de nids sont les plus cou-

ramment utilisées pour recenser les chimpanzés. Mais, la validité de celles-ci n’avait pas 

été testée sur des populations de taille connue. 

Dans cette étude, des recensements par comptage de nids sur pied et par comptage 

de nids marqués ont été réalisés sur 234 transects linéaires de 400 m de long chacun, 

dans les territoires de quatre groupes de chimpanzés (P. troglodytes verus), dans le Parc 

National de Taï (PNT) au Sud-Ouest de la Côte d’Ivoire. Trois de ces groupes habitués 

à la présence humaine comptaient au total 40 chimpanzés capables de construire des 

nids. Parmi ceux-ci, 26 ont été suivis pendant 145 jours pour estimer le taux de produc-

tion de nids. Les transects ont été prospectés une fois en utilisant la méthode de comp-

tage des nids sur pied et trois fois lors du comptage de nids marqués. Les coordonnées 

géographiques des nids ont été notées au cours des comptages. De plus, une étude de 

la dégradation de 141 nids frais a été conduite. En modélisant cette dégradation en 

fonction des variables telles que l’espèce d’arbre utilisé dans le nid, la pluviométrie, la 

hauteur du nid, l’âge du nid, la durée moyenne de vie des nids a été estimée à 91,22 

jours. Les chimpanzés de Taï produisent en moyenne 1,143 nids par individu par jour. 

L’utilisation de ces facteurs de conversion a montré que les deux méthodes de comp-

tages de nids avaient des niveaux de précision similaires et qu’elles sont fiables. En 

outre, l’analyse de la localisation des nids par les techniques statistiques de scan spa-

tial, notamment avec le model de Bernoulli, a montré qu’il est possible de déterminer la 

distribution spatiale des territoires de groupes voisins de chimpanzés à partir des nids 

comptés. 

Cette approche de détermination des groupes sociaux et la validation des méthodes de 

recensement de chimpanzés par comptage de nids contribueront à orienter des prises 

de décisions de conservation.
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Individu de Piper guineense portant un fruit mûr dans la forêt du PNA
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Dynamique, diversité végétale et valeurs  écologiques
des agroforêts à base de cacaoyers dela Sous-préfec-
ture de Kokumbo (Centre de la Côte d’Ivoire)

Longtemps considérées comme non favorables à la culture cacaoyère, les zones de 

contact forêt-savane ont pourtant accueilli cette culture depuis son introduction en 

Côte d’Ivoire. Malgré une pluviosité inférieure aux exigences du cacaoyer (1500-2500 

mm/an), cette culture persiste et s’étend à l’ensemble de cette région du pays. La pré-

sente étude effectuée dans la localité de Kokumbo, avait pour objectif de comprendre 

les fondements de la durabilité et de la fonctionnalité écologique des systèmes agrofo-

restiers traditionnels à base de cacaoyers. 

Pour atteindre ces objectifs, une approche pluridisciplinaire a été adoptée. Des trai-

tements d’images satellitaires ont d’abord, été effectués pour cartographier et suivre 

la dynamique des différents types d’occupation du sol. Ensuite, des enquêtes ethno-

botaniques et socio démographiques ont été menées auprès des producteurs pour 

identifier les acteurs, les caractéristiques agronomiques des plantations et le rôle des 

espèces associées. Enfin, des inventaires botaniques ont été réalisés pour recenser la 

flore des plantations et analyser l’incidence des facteurs environnementaux et humains 

sur sa diversité. Il ressort des différents traitements effectués que la cacao culture 

constitue le principal moteur de la dynamique de l’occupation du sol. Elle transforme 

les forêts et les savanes en des plantations cacaoyères de petites superficies avec un 

changement progressif du matériel végétal. 

L’étude a aussi permis de recenser plus de 384 espèces végétales dont 176 dans les 

plantations cacaoyères, connues au niveau local et international pour leur grande 

valeur pour la conservation de la biodiversité. Elles fournissent des biens et services 

écosystémiques dont l’approvisionnement en bois de chauffage, plantes médicinales 

et alimentaires qui permettent d’assurer une sécurité alimentaire et sanitaire aux 

populations locales.

Sur la base des indices de diversités spécifiques, de la structure de la végétation des 

plantations, de leur composition floristique ainsi que des variables biophysiques et hu-

maines, trois des systèmes agroforestiers (SAF) à cacao ont été identifiés : SAF simple 

à canopée ouverte et à forte densité de bananiers; SAF complexes jeunes, à diversité 

élevée et à canopée ouverte; SAF complexes vieilles à canopée dense et fermée. Ces 

résultats ont permis de connaître la stratégie adoptée par les paysans de la zone de 

transition forêt-savane pour une cacao culture durable en Côte d’ Ivoire.
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SAF 1 : simple à canopée ouverte et à forte densité de bananiers SAF 2 : complexes jeunes, à diversité élevée et à canopée ouverte SAF 3 : complexes vieilles à canopée dense et fermée
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Validation de la méthode des caméras de piégeage 
pour l'estimation des densités de chimpanzés au 
Parc National de Taï, Côte d'Ivoire

Des estimations de densité exactes et précises sont indispensables pour évaluer les 

effets des menaces spécifiques sur une espèce, mesurer le succès des décisions de 

conservation, et pour comprendre l'écologie des populations animales. Par conséquent, 

la conservation et l'écologie des espèces animales exigent une bonne compréhension 

des tendances démographiques, de la densité, et de la distribution des populations. La 

méthode des caméras de piégeage, combinée aux modèles de capture-recapture (C-R), 

a récemment été mise au point pour surmonter les limitations des techniques conven-

tionnelles d'inventaire des populations de grands singes. Cependant, aucune validation 

de la méthode n'a été réalisée à ce jour.

La présente étude visait à valider l'utilisation de caméras de piégeage en combinai-

son avec les modèles de capture-recapture pour estimer les densités de chimpanzés 

d'Afrique occidentale (Pan troglodytes verus). Plus précisément, elle visait à : 1) 

identifier la meilleure méthode pour l’estimation des densités de chimpanzés, 2) 

Évaluer l'influence de la disposition des caméras, et 3) Déterminer l'effort de piégeage 

minimum requis pour des estimations de densités exactes et précises. Afin de répondre 

à ces trois objectifs, pendant une période de 10 mois, nous avons placé 81 caméras de 

piégeage sur le territoire d'une communauté de chimpanzés habituée à la présence 

humaine, et dont la densité totale de chimpanzés était préalablement connue. Les 

caméras ont été placées selon deux approches : une approche systématique (caméras 

installées à chaque kilomètre) et une approche stratégique (caméras placées  à des 

endroits fréquemment visités par les chimpanzés).

Les résultats montrent que les modèles de C-R ont donné des estimations de densité 

plus exactes et plus précises que les méthodes couramment utilisées pour le recense-

ment des populations de grands singes. Le placement stratégique peut augmenter la 

précision et l'exactitude des estimations de densité et réduire la durée de la période 

d'échantillonnage requise. Le placement systématique a toutefois donné des estima-

tions assez précises. Ainsi, cette étude démontre l’utilité des caméras de piégeage et 

des modèles de C-R comme outils de surveillance des populations des grands singes.
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Typage moléculaire de la viande de brousse en 
Côte d'Ivoire: mise en place d'un outil génétique 
de conservation à l'échelle des Mammifères

La chasse constitue une importante source de protéine animale et de revenus pour de 

nombreuses populations. Elle fait par ailleurs partie des premières causes affectant 

la survie des populations animales en Côte d’Ivoire. Dans le but d’aider à la gestion de 

la faune sauvage de Côte d'Ivoire à travers le contrôle de son commerce illégal, des 

enquêtes ont été menées sur les principaux marchés de viande de brousse à travers 

l'ensemble du territoire ivoirien. Des tissus musculaires de spécimens de viande 

de brousse ont été collectés pour construire une banque de données moléculaires 

de référence avec pour applications- l’identification taxonomique des carcasses- la 

traçabilité de l’origine géographique des animaux, et la détermination des pressions de 

prélèvement sur la faune sauvage. Au total, 27 espèces de mammifères ont été rencon-

trées sur les 28 principaux marchés visités. Ces espèces se répartissent en 9 ordres 

avec l’ordre des primates et celui des artiodactyles renfermant le plus grand nombre 

d’espèces.

La grande majorité des espèces identifiées (22/27 soit 82%) est à statut de conser-

vation mineure selon la liste rouge de l’UICN. Seulement cinq de ces espèces (Pan 
troglodytes, Loxodonta africana, Phataginus tricuspis, Uromanis tetradactyla et Smutsia 
gigantea) sont à souci de conservation. Un total de 11376 carcasses de mammifères ont 

été rencontrées durant la période d’étude. L’ordre des rongeurs représente la majorité 

des mammifères rencontrés (68%). Au sein des rongeurs, l’espèce la plus dominante est 

Thryonomys  swinderianus (47,44%), suivie de Cricetomys gambianus (32,67%) et d’Athe-
rurus africanus (8,35%). Sur un total de 650 échantillons collectés, l’ADN a été extrait à 

partir de 138 échantillons par les méthodes CTAB et Kunhareang et al (2010). Avec la 

méthode CTAB, 91% de bande positive (présence d’ADN) contre seulement 43% avec 

la méthode de Kunhareang et al (2010). 

Le profil du commerce de viande de brousse en Côte d’Ivoire semble indiquer l’état 

actuel de la faune ivoirienne, avec la prolifération des espèces à fort taux de repro-

duction. La rareté ou l’absence de certaines espèces de grands mammifères sur le 

marché semble prédire leur extinction au niveau local. La détermination des séquences 

d'ADN extraits à partir des échantillons collectés permettra d'élaborer une banque de 

données moléculaires, qui pourrait contribuer à la gestion durable de la faune sauvage 

de Côte d'Ivoire.
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Photographie de chasseur vendant un Cercopithèque pétauriste 	
(Cercopithecus petaurista) à l'entrée de la ville de Dabou
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Portion de viande fumé de potamochère (Potamochoerus porcus) vendu 
dans le grand marché de Korhogo
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Analyse floristique des plantes 
anthelminthiques utilisées dans 
le Nord de la Côte d’Ivoire

L’usage des plantes en médecine dans le monde, n’est plus à démontrer. Les plantes 

constituent une ressource naturelle utilisée aussi bien en santé animale qu’en santé 

publique. Ainsi, les populations ont développé des méthodes traditionnelles basées sur les 

usages des plantes médicinales. Ces ressources naturelles sont malheureusement sou-

mises à diverses pressions biotiques et abiotiques qui peuvent affecter leur abondance. 

Pour déterminer l’état actuel des plantes médicinales en vue de la fabrication d’un médica-

ment traditionnel amélioré (MTA) à visée anthelminthique, un inventaire floristique a été 

réalisé. La méthode des relevés de surface a été utilisée sur 104 placettes (25 m x 25 m) 

dans les régions du Poro et du Tchologo, au Nord de la Côte d’Ivoire. Au total, 7145 indi-

vidus repartis en 34 familles, 88 genres et 118 espèces végétales, ont été inventoriés. Les 

plantes ayant une activité anthelminthique in vitro représentaient 32,71p.c. des espèces 

végétales inventoriées. Selon leur indice de raréfaction(IR), cinq espèces ont été très pré-

férentielles. Ce sont Annona senegalensis (IR =47,54 p.c.), Ficus vallis-choudae (39,31p.c.), 

Pericopsis laxiflora (35,97 p.c.), Vitellaria paradoxa (20,43 p.c.) et Piliostigma thonningii (12,73 

p.c.). Deux sont préférentielles, il s’agit de Crossopteryx febrifuga avec un IR de 77,91p.c.et 

de Anogeissus leiocarpa 

avec un IR 53, 47p.c. 

Lannea barteri (82,35p.c.), 

Securidaca longipeduncu-
lata (81,85 p.c.) et Pseu-
docedrela kotschyi (80,16 

p.c.) ont été rare. 

Dans toutes les zones 

inventoriées, aucun pied 

de Sclerocarya birrea 
n’a été observée. Cette 

espèce est donc rare avec 

un IR de 100 p.c. Il est 

donc nécessaire d’entre-

prendre des efforts de 

conservation de certaines 

espèces végétales en 

vue d’une utilisation plus 

rationnelle et durable par 

les populations.
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inventoriées, aucun pied 
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été observée

Carte administrative de la Côte d’Ivoire présentant le site d’étude
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Les services écosystémiques de la FMTE Côte d'Ivoire: 
État des lieux, perceptions de la population riveraine et 
implications pour la conservation

Située au sud-est de la Côte d'Ivoire, la Forêt des Marais Tanoé-Ehy (FMTE) a été identi-

fiée en 2004 par les chercheurs de RASAP-CI (Recherches et Actions pour la Sauvegarde 

des Primates en Côte d’Ivoire) comme un site à haute valeur par la conservation des pri-

mates. Cette forêt de près de 12000 hectares de superficie est constituée de plusieurs 

écosystèmes dont le potentiel en service écosystémique reste à qualifier et à quantifier. 

En plus, les données sur les connaissances des services écosystémiques de la FMTE et 

les perceptions des populations riveraines de ces services sont peu connues. 

Afin de répondre à ces insuffisances, la présente étude s'est proposée d'aborder les 

services écosystémiques dans une approche systémique. Ainsi, l'objectif général de 

cette étude est d'analyser la perception des populations riveraines sur les services 

écosystémiques de la FMTE. La revue de littérature et les entretiens menés avec cer-

tains chercheurs qui ont  conduit des études dans  la FMTE  ont permis d’identifier six 

écosystèmes (Forêt marécageuse, la forêt à raphias, la forêt sur terre ferme, la rivière 

Tanoé et ses ramifications, la Lagune Ehy et les agrosystèmes). Les demandes et les 

offres des services écosystémiques au niveau du Fleuve Tanoé et de la Lagune Ehy sont 

fortement influencées par les activités humaines. 

En outre, les enquêtes et 

entretiens menés auprès 

des quatre communau-

tés villageoises incluant 

les organisations 

villageoises de gestion 

AVCD (Association Villa-

geoise de Conservation 

et de Développement) 

et AIVG (Association 

Intervillageoise de 

Gestion) ont montré 

que la perception des 

populations riveraines 

des services écosysté-

miques d’une forêt est 

impérative pour une 

gestion communautaire 

durable.
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Entretien avec l'Association Inter- villageoise de Gestion(AIVG) de Nouamou à Dohouan
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Carte de la Forêt des Marais Tanoé-Ehy et les villages environnants
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Effet du changement climatique sur la phénologie 
des plantes consommées par les chimpanzés 
dans le Parc National de Taï, Côte d'Ivoire

Le Projet Chimpanzé de Taï (TCP) travaille actuellement sur quatre groupes de chim-

panzés dont trois sont parfaitement habitués aux observateurs humains. Ces com-

munautés de chimpanzés occupent, chacune, un territoire d’environ 15 km2 d’où elles 

tirent les ressources nécessaires pour leur survie. Étant foncièrement frugivores, les 

chimpanzés sont dépendants des ressources fruitières disponibles dans leur habitat. 

Aussi, tout changement susceptible d’affecter cet habitat entraîne nécessairement une 

répercussion sur le comportement et la survie de ces chimpanzés. Depuis quelques 

années, il a été observé des changements aussi bien dans le comportement alimentaire 

que dans l’utilisation du territoire par les chimpanzés. Ces changements pourraient 

être attribués à l’effet du réchauffement climatique. C’est pourquoi cette étude a été 

initiée en vue de déterminer les effets du changement climatique sur la phénologie des 

plantes fruitières entrant dans le régime alimentaire des chimpanzés du Parc National 

de Taï (PNT).

La disponibilité des ressources fruitières pour les chimpanzés a été estimée par 

approche phénologique. Sur la base des connaissances Antérieures sur le régime ali-

mentaire des chimpanzés dans le parc national de Taï, des espèces de plantes fruitières 

importantes pour ces animaux ont été sélectionnées. Dans chacun des sites d’étude, 

depuis 1997, des layons ou routes d’observation phénologique ont été mis en place; 

des arbres fruitiers sélectionnés pour l’observation ont été marqués à la peinture. Le 

suivi a consisté à effectuer, de façon régulière, des relevés au cours desquels l’état 

phénologique de chaque sujet d’observation est noté ; à savoir la présence ou l’absence 

de fruits (mûrs ou non mûrs), de fleurs (boutons floraux ou fleurs épanouies) et de 

feuilles (nouvelles ou vieilles). La taille des fruits de différentes espèces a été  mesurée 

chaque année.

Dans la présente étude, débutée en 2014, de nouveaux layons ont été ouverts ; le 

nombre d’arbres fruitiers a été augmenté, de même que le nombre d’individus des 

espèces sélectionnées. Au niveau climatique, les variabilités annuelles de la pluviomé-

trie, des températures minimales et maximales (°C) et de l’humidité relative minimale 

et maximale (%), ont été notées tous les jours sur chaque site en utilisant une jauge 

pour la pluie et un thermo-hygromètre pour la température et l’humidité relative.

Au terme de cette étude, les variations mensuelles et interannuelles des phénophases 

seront comparées à celles des variables climatiques. Les espèces les plus sensibles aux 

variations climatiques seront identifiées et leurs résiliences seront connues.
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Cocoa farming and 
primate extirpation inside 
Côte d’Ivoire’s protected areas

Côte d’Ivoire is the world’s leading cocoa producer, annually generating over 

1,500,000 metric tons of Theobroma cacao beans. Growth of this agri-business has led 

to extensive deforestation in Côte d'Ivoire, where the majority of the country’s forest 

(excluding that of Taï National Park) exists as small, fragmented forest islands. Most of 

these forest blocks are designated as national parks or forest reserves, i.e., protected 

areas (PAs), but wildlife within Côte d’Ivoire’s PAs is increasingly threatened by two 

illegal activities: hunting and full sun cocoa farming. In the current work, the impact of 

cocoa production on primate populations inside protected areas had been investigated. 

Twenty three PAs (5 national parks, 18 forest reserves) in Côte d’Ivoire were surveyed 

to determine (i) the number of primate taxa present, (ii) the number of human inhabit-

ants living adjacent to or within each PA, (iii) the extent of overall habitat degradation, 

and (iv) the extent of habitat degradation due to cocoa farming. 

Our data reveal a significant positive correlation (r² = .736, p < .01, a = 0.01) between 

cocoa farming and the absence of primate species inside Côte d’Ivoire’s national parks 

and forest reserves. 

Thirteen of 23 protected areas surveyed have lost all primate populations, and four 

taxa – Colobus vellerosus (white-thighed black and white colobus), Colobus polyko-

mos (Western black and white colobus), Procolobus badius waldroni (Miss Waldron’s 

red colobus) and Procolobus badius badius (Bay colobus) – were not found in any PAs 

visited. Aggressive conservation action is needed to curb hunting throughout Côte 

d’Ivoire, but unless illegal cocoa farming is similarly controlled, even effective enforce-

ment of anti-hunting laws will not prevent the loss of additional primate diversity, since 

habitats capable of supporting primate populations– including those within protected 

areas - will no longer exist.
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Typical plot of young cocoa plants inside Niégré Forest Reserve
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Thirteen of 23 protected 
areas surveyed have lost all 

primate populations ...
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Density, distribution and ecology of the Pygmy 
Hippopotamus (Choeropsis liberiensis) 
in the Taï National Park, Côte d’Ivoire

Classified as Endangered on the IUCN Red List (2008), in Côte d’Ivoire the pygmy hip-

popotamus (here after PH) has been reduced to an estimated population 19,000 to less 

than 15000 from 1982 and it is endemic to the Upper Guinea Forests of West Africa. The 

number of PHs living in the wild particularly in Taï National Park (TNP) has decreased dra-

matically in the last two decades due to deforestation, habitat degradation, and poaching.

To date, the TNP (Côte d'Ivoire) houses the largest population of PHs and is probably 

the only area where thousands less of PHs may be found. However, if bio monitoring 

data suggest a wide distribution of PHs in the TNP, the exact number of individuals 

existing in that park remains unknown notably due to inadequate sampling techniques. 

In addition, data on its ecology, especially habitat use are fragmented and inconsistent. 

Indeed, some studies confined the distribution of PHs in various types of habitats such 

as the marshes, the hollows, the plantations while, others showed that PHs use other 

types of habitats such as secondary forests and primary forests.

This PhD project aims to determine the size, the density and the distribution of the largest 

wild PH population and to identify the distribution factors with a focus on habitat use. 

Specifically, we’ll (1) determine the population size and structure of PHs in the TNP using 

genetic analyses; (2) determine the distribution pattern and habitat use by PHs in the TNP; 

(3) identify biotic and non-biotic parameters determining the distribution of PHs in the TNP.

Such results are crucial for the elaboration of sound management strategies for the 

conservation of endangered species.
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Crossing of river in flood in TNP
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Caractérisation et évaluation des conflits homme-
faune sauvage: le cas de trois types d’aires de 
conservation sur la zone littorale en Côte d’Ivoire

Les conflits homme-faune-sauvage se déroulent partout dans le monde entier mais 

avec un pic en Afrique. Ces conflits se traduisent, en défaveur des hommes par la 

destruction des cultures des paysans, leur intrusion dans les campements et villages 

proches de leurs sites historiques, et parfois par la mort ou des blessures d'hommes. 

Par contre au niveau des animaux, les actions humaines de riposte se traduisent la 

plus part du temps par des empoisonnements, des blessures et aussi un abattage des 

animaux soit de manière sélective (poursuite de l’individu fautif), soit de façon aléatoire 

(un quelconque représentant de l’espèce problématique) (Marchand, 2013).

Les conflits Homme-Faune sauvage sont d’actualités en Côte d'Ivoire (MINEF, 2015). 

Or, il a été prouvé que ces conflits sont une entrave au développement de politiques 

efficaces pour la conservation durable des forêts d'une part et pour la sécurité 

alimentaire d'autre part. Pourtant, il existe à ce jour peu de données scientifiques sur 

les conflits homme-faune sauvage en Côte d’Ivoire, en dehors des conflits hommes-

éléphants. Étant donné que toutes les aires protégées et/ou forêts n’abritent pas des 

éléphants, ce projet vient pour renforcer les informations sur les conflits homme- 

faune sauvage en Côte d’Ivoire. Les résultats obtenus permettront de développer 

des mécanismes de prévention ou d’atténuation de ces conflits. Pour ce faire, nous 

travaillerons en collaboration avec les gestionnaires de la faune commis par l'état et les 

populations rurales autour de trois différents types de forêts protégées que sont: la 

Forêt des Marais Tanoë-Ehy, le Parc National d'Azagny, la forêt classée de Dassioko.

Nous procéderons par des enquêtes de ménage, des entretiens avec les personnes 

victimes de dégâts et enfin des observations directes sur nos sites. Ceci nous permet-

tra de produire une communication sur la nature, les manifestations, l'ampleur, les 

causes, les modes de gestion des conflits comme les mécanismes de dédommagement 

des paysans. Ce projet durera 3 ans, il débutera en Avril 2015 pour prendre fin en 

Décembre 2017.
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Dégât causé par un éléphant sur un plant d'hévéa autour de 
la forêt classée de Dassioko 

Cartouche de balle à la périphérie du parc d'Azagny dans une 
plantation

Technique utilisée par les planteurs pour la protection de 
leurs cultures contre les animaux
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Improving large mammal populations 
monitoring for conservation management
in Taï National Park, Côte d’Ivoire

Monitoring wild animal 

populations, in the current 

global biodiversity crisis, is 

critical for identifying and 

anticipating where manage-

ment interventions are 

required, and for evaluating 

their corresponding ef-

fectiveness. At Taï National 

Park (TNP), a world biodi-

versity hotspot located in 

Côte d’Ivoire, despite the 

threats to TNP’s mammals 

and the existence of a bio-monitoring program, the long-term trends of many species’ 

population size and the drivers of probable changes remain poorly understood. Further-

more, for elephants and chimpanzees the monitoring approaches relying only on counts 

of signs (dung and nest, respectively) still questionable. 

This research, thus, seeks to improve the existing nine-year, transect-based monitor-

ing program from TNP, by assessing long-term trends of large mammals’ populations 

(elephants, chimpanzees, monkeys and bovids), supplemented by the collection of vital 

demographic data for elephants populations by using non-invasive remote camera 

trapping methods and animal dung sampling methods for genetic analysis. 

It will be used data on TNP managers’ funding and staffing, as well as changes in the 

local human population surrounding the park, to assess the effect of management 

resources and human population demography on large-mammal population dynamics. 

Based on the known distribution of elephants and information from a pilot phase, cam-

eras will be placed along trails to increase precision of estimates and cost efficiency. 

For chimpanzees, spatial scan statistics analysis of presence-absence data will be done 

to determine the distribution of social groups. 

From existing data analysis, camera visitation and genetic analyses, and modeling of 

population trends, it will be provided the evidence-based evaluation of the effectiveness 

of TNP management approaches and highlight alternative management scenarios for 

long- term conservation. Finally, the potential of this project is not only informing conser-

vation planning but in collaborating and building local capacity to monitor wildlife.
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“Mild” diseases and social interactions in wild primates: 
acquiring baseline data about causes and effects of 
Plasmodium spp. Infection in chimpanzees

The host-parasite relationship has been recognized as a key evolutionary and ecological 

driving force in primate socioecology. Primates have previously been theorized to display 

some disease and vector-avoidance behaviors through sleep site preference and group-

ing behavior. In contrast to directly transmitted pathogens that can be traced through 

contact rates, vector-borne diseases utilize a more indirect transmission route and are 

therefore less clear. Vector transmission strategies depend on the density and encounter 

rates between hosts and parasites. In humans, infection risk is in part determined by 

movement patterns and time spent in certain areas and performing certain activities. 

Additionally, vectors are limited by environmental factors, often requiring minimum 

temperatures, rain fall and humidity to persist and reproduce in the environment.

Malaria--transmitted by anopheline mosquito species-- is characterized as a “mild” dis-

ease known to infect wild great ape populations. However, susceptibility risk is not well 

understood. By conducting a survey of mosquitoes within the home range of the South 

group of chimpanzees in Taï Forest, this study aims to determine which Anopheles spp. 

May serve as a potential vector and whether chimpanzee home range use and sleep-

ing site choice increase their infection risk. Mosquitoes were aspirated from ground 

transects and from chimpanzee nests. Pilot data suggests a heterogeneous density of 

mosquitoes within the chimpanzee home range. In a secondary pilot study performing 

night captures at five different heights from a Treeboat, a temporal and spatial vari-

ation in species diversity and density was found which may lead to varying infection 

risks based on nesting site choice.
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Checking chimpanzee nests for mosquitoes

©
 W

ill
 K

o
o

m
jia

n

 Infection risks based 
on nesting site choice
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Taï Chimpanzees change their travel 
direction for rare feeding trees 
with fatty fruits 

The production of edible rainforest fruits is characterized by fluctuating and sea-

sonal patterns that require frugivores to flexibly adjust their ranging behaviour. We, 

investigated whether significant changes in a forager’s travel direction can inform us 

about the importance of the nutritional aspects of different food sources for a wild 

animal’s diet. We recorded the ranging patterns of five adult female chimpanzees (Pan 

troglodytes verus) for a total of 275 full days in the Taï National Park in Côte d’Ivoire 

and designed two models that predicted directional changes at, and on the way to, 

fruit-bearing feeding trees. 

In both models, directional change was significantly influenced by the density of the 

feeding tree species and the fat content of that species’ fruit. Female chimpanzees 

were more likely to change their travel direction for rare trees, at which they fed 

on fruits that contained high amounts of crude fat. In addition, directional changes 

tended to be positively influenced by the content of non-structural (easy energy) and 

structural carbohydrates (NDF) in that species’ fruit. We did not detect any effect of 

sensory cues or social factors on the directional changes in either model. The amount 

of fruit and the time since the start of the fruiting season –potential indicators of the 

chimpanzee’s phenological and botanical knowledge - positively influenced directional 

change in the second model. 

Our results indicate that the nutrient content of fruit and its abundance had a signifi-

cant impact on the shape of the chimpanzee females’ travel path, which opens up a new 

avenue for investigations into food preference in wild animals through the analyses of 

their ranging patterns.
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DAP 02

Écologie comportementale 		
et système de surveillance 		
des écosystèmes
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Chercheurs actifs sur le DAP 02

Groupes de recherche impliqués
Biodiversité Ethologie et 
Conservation (BEC)

15 résumés 
de recherche

37  	 dont
35%65%

02      	 Thématiques 		
	 touchées 

   Insuffisance des connaissances 
sur les racines des 			
comportements des primates

   Évidences, stratégie de 		
conservation et politiques
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Proximate mechanisms 
of conflict management 
in wild chimpanzees

A central question in anthropology is the evolution of human sociality. On the one 

hand living in a social group is beneficial in many ways. On the other hand sociality 

is also associated with costs since group members compete over food, reproductive 

resources and status which ultimately leads to aggressive conflicts. Social stress can be 

costly when it becomes chronic. Chronic stress in humans reduces fertility, health and 

longevity. On the other hand, people who maintain long-lasting bonds live longer and 

are healthier. Navigating the line such that relationships remain beneficial rather than 

detrimental is a life’s work of honing one’s social skills. One major disruptive factor to 

relationships is conflicts. We, like other mammals, use several post conflict mechanisms 

to reduce the disruptive effects of conflicts, such as engaging in reconciliation or con-

solation. Given that similar mechanisms are evident in other mammals, and even some 

birds, suggests that such affiliative  post conflict mechanisms carry fitness benefits and 

as such area fundamental part of our social life. Natural selection theory predicts that 

costs related to group living should be out- weighted by the benefits. However, little is 

known about the direct costs and benefits related to conflicts and conflict resolution 

behavior, like reconciliation. Determining the endocrinological mechanisms linking 

aggression and reconciliation are likely to answer some of the more elusive questions, 

such as, are the psychosocial costs of aggression greater than the physical costs ? What 

is the physiological mechanism of relationship repair? 

To understand ancestral circumstances from which unique human characteristics 

evolved, multidisciplinary research has focused on a comparative approach by compar-

ing non-human primate behavior a land cognitive abilities with human ones .Chimpan-

zees, being our closest living relatives and having a similar social system, are a valuable 

model species for addressing questions related to the costs and benefits of our own 

sociality .

In order to investigate physiological mechanisms of aggression and reconciliation, I 

will link urinary cortisol and oxytocin levels to single behavioral events of conflicts and 

post-conflict affiliation in wild chimpanzees, Taï Forest, Côte d’Ivoire. This study will be 

one of the first investigations of the endocrinological mechanisms of conflict manage-

ment behavior in this otherwise intensively studied field of natural conflict resolution.

Key Words :                Conflict, Reconciliation,  Oxytocin, Cortisol, Psychological stress
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Vocal flexibility in forest 
guenon communication: 
the ontogeny of alarm call systems

Humans’ unique ability to use language for communication is today’s top candidate for 

what distinguishes us from the rest of the animal kingdom. Humans are effortlessly 

able to express complex ideas and beliefs in varying contexts, taking the level of knowl-

edge of others into account. Until now, this high level of vocal flexibility is unparalleled 

in all other communication systems and its evolutionary precursors remain nebulous. 

Accordingly, it is still not clear how highly vocal species like many primates overcome 

their relatively restricted vocal repertoires to adjust to changing environments and to 

which extend they possess some flexibility in signal production and call utterance. Sys-

tematic comparisons of primates’ vocal systems between ecologically intact habitats 

and habitats that are impoverished in their ecological complexity (e.g. due to habitat 

fragmentation or the extinction of predators) are expected to reveal fascinating insight 

into the flexibility of signal production and interpretation among non-human primates.

We conducted playback experiments to address various aspects of cognitive abilities 

underlying call utterance and signal interpretation in three closely related guenons 

species, namely Campbell’s monkeys (Cercopithecus campbelli),Diana monkeys (Cer-
copithecus diana)and greater spot-nosed monkeys (Cercopithecus nictitans), and Olive 

colobus monkeys (Procolobus verus) at Tiwai Island, Sierra Leone, and in Taï Forest, Côte 

d’Ivoire. While one of the monkeys’ predators, the leopard (Panthera pardus), is present 

in Taï, it went extinct at Tiwai at least 30 years ago. We especially focused on differ-

ences in communicative traits as a function of ontogenetic experiences and compared 

communicative systems of the same species across habitats and of different species 

within habitats.

We found consistent differences in vocal systems between populations of the same 

species, most likely due to differences in predator presence. “Leopard alarms” that 

are still typical for populations in Taï have lost their context-specificity on Tiwai and 

changes in alarm calls are consistently found for all monkey species. Inferences from 

heterospecific alarm calls seem to depend crucially on ontogeny, leading to vocal and 

behavioral responses that reflect ecological settings in a given habitat rather than 

determined species-inherent response patterns to particular calls.

Key Words :                Alarm calls, Cognitive, Playback, Guenon
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Do site residence time and aggression 
reflect dietary preference among wild 
Diana monkeys (Cercopithecus diana)?

Temporal and spatial characteristics of primate foods significantly impact female social-

ity. Food site residence time is a consequence of these ecological characteristics: foods 

with longer residence times tend to be readily monopolizeable, have clumped distribu-

tions, and elicit greater competition. For example, among arboreal mangabeys, patches 

of seasonally important resources (bark) have the longest site-residence time, are the 

focus of more agonism, and are monopolized longer by high ranking females.

Cercopithecus Diana is an excellent taxon for testing relationships between diet, food 

site residence time, and sociality because Diana monkeys are highly frugivorous and 

engage in comparatively frequent intra group aggression. I collected data on feed-

ing behavior, site residence time, and social interactions among females in two Diana 

monkey groups in Cote d’Ivoire’s Taï National Park from 2013-2015. These data were 

combined with long-term food preference data from the same groups to test the 

hypothesis that preferred foods have longer site residence times and elicit more ag-

gression than those less preferred.

Preliminary analyses revealed no significant difference between site residence times 

for ripe fruits (mean=79 seconds), invertebrates (mean=91 seconds) or mature leaves 

(mean=107 seconds). No significant difference was detected between preferred and 

non-preferred fruits' residence times. However, aggressive interactions between 

females were observed three times while foraging on ripe fruit (2% of focals) and twice 

while foraging for invertebrates (0.5% of focals). These results suggest that while site 

residence times may not reflect food preferences of female Diana monkeys, higher 

value foods may still elicit greater rates of aggression.

Key Words :                Food, Feeding, Preference, Diana, Behavior
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Interactions sociales et disponibilité 	
alimentaires chez les mangabeys 		
du Parc National de Taï

Pour se nourrir, la plupart des animaux sauvages font des compromis afin d’augmenter 

leurs bénéfices tout en minimisant le coût des nombreuses contraintes du milieu. Le 

principal coût de la vie en groupe est la compétition intra-groupe pour les ressources 

disponibles telles que la nourriture. Chez les primates sociaux, la nourriture est un 

élément essentiel dont la disponibilité influence les comportements et peut modeler 

les interactions des individus entre et à l’intérieur des unités sociales. 

Plusieurs travaux ont montré l’importance de la nourriture dans l’organisation sociale 

des Mangabeys enfumés dont l’activité quotidienne majeure est le fourragement. Mais, 

à notre connaissance, peu d’études ont mis en évidence l’impact de la variation spatio-

temporelle de la nourriture sur la nature des interactions entre les individus d’un 

groupe de Mangabeys enfumés dans leur habitat naturel. 

Notre étude vise à estimer l’abondance des plantes consommées par les individus d’un 

groupe de Mangabeys du Parc National de Taï et à montrer le mode de distribution spa-

tio-temporelle de ces plantes grâce à une étude phénologique sur des transects dans le 

territoire d’étude. Par ailleurs, l’influence de la disponibilité des plantes consommées 

sur la nature des interactions sociales collectées sera déterminée à partir de l’échantil-

lonnage effectué sur un animal focal. 

Cette étude est à l’étape de collecte de données. Au terme de l’analyse des informa-

tions recueillies, l’abondance des plantes consommées par les Mangabeys suivis dans le 

territoire d’étude sera estimée, le mode d’agrégation spatio-temporelle de ces plantes 

dans ce territoire sera déterminé et l’influence de la disponibilité alimentaire sur la 

nature des interactions  sociales intragroupe sera mise en évidence. 

Ces résultats nous permettront de mieux appréhender l’importance de la protection 

des ressources alimentaires disponibles dans la nature vu leur impact sur l’équilibre 

social des primates disséminateurs de graines d’espèces végétales à valeur écono-

mique et/ou culturelle pour l’homme.

Mots clés :                   Nourriture, Disponibilité, Interactions, Mangabeys, Parc National de Taï
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Répertoire vocal du mâle 
Cercopithecus petaurista
au Parc National de Taï Côte d'Ivoire

Les primates non-humains en général et ceux vivant en milieu forestier en particulier 

utilisent la communication vocale pour assurer leur survie et maintenir les activités 

sociales du fait  de la visibilité réduite dans cet écosystème. Le Parc National de Taï 

est devenu au fil des années un site important dans l'étude des primates et surtout 

des systèmes de communication animale en vue de comprendre l'origine et l'évolution 

du langage humain. Ainsi, de nombreuses études ont montré des capacités vocales 

innovantes chez plusieurs espèces mais certaines de ces capacités restent encore 

méconnues. Cela réduit nos connaissances sur les possibles interactions vocales 

interspécifiques qui pourraient aider à mieux comprendre la communication animale. 

Le cercopithèque pétauriste (Cercopithecus petaurista) fait partie des primates dont le 

système vocal n'est pas encore élucidé.

Des études préliminaires ont cependant souligné l'existence probable d'interaction 

communicative entre cette espèce et le cercopithèque de Campbell (Cercopithecus 
campbelli) notamment au niveau des cris forts des mâles. Ainsi, la connaissance du 

répertoire vocal de C. campbelli et particulièrement celui du mâle de C. pétaurista 

permet d'identifier voir d'élucider la communication vocale entre ces deux espèces qui 

passent plus de 50% de leur temps en association. L’objectif global de notre travail était 

de déterminer le répertoire vocal des mâles du Cercopithecus petaurista. De manière 

spécifique, nous avons déterminé la typologie de ses cris et défini les contextes de leur 

production.

Il ressort de cette étude que le mâle de Cercopithecus petaurista a un répertoire vocal 

peu riche composé de cinq types de cris;(i) Roar1,(ii) Roar 2,(iii) Roar 3, (iv) T- Roar 

2,et (v) K roar. Ce répertoire est graduel et se caractérise par une base fondamentale 

qui est le "Roar" auquel des variations sont apportées soit en nombre de sous unités, 

soit en ajout de préfixe. Ces cris sont produits dans divers contextes dont ceux de la 

prédation, la compétition territoriale et des perturbations de l’environnement tel les 

que la chute des arbres et des branches. La connaissance de ce répertoire permettra 

de contextualiser la probable synchronisation des cris forts produits par Cercopithecus 
petaurista et Cercopithecus campbelli.

Mots clés :                  Répertoire vocal, Cercopithecus petaurista, Parc National de Taï
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The ontogeny 
of nut-cracking 
in wild chimpanzees

“Culture rests on the fact that each of us learns most of ours from our social group” 

(Boesch 2012). While culture asa central concept in anthropology has long been used 

to define humans, it has now been seen in a number of different animal species and is 

playing a large role in the discovery of our primate relatives. However, social learning 

requires a specific form of intelligence, leading the ‘what’ and ‘how’ of cultural trans-

mission to a passionate discussion among the fields of anthropology, psychology, and 

pedagogy.

Social learning is that which has been influenced in some way by a member’s social 

group. Studies with children and chimpanzees have shown that depending on the 

complexity of the task itself as well as the familiarity the subject has with its model, 

different learning mechanisms are in order. With so many different mechanisms pos-

sibly contributing to cultural learning, it is obvious to see the difficulty extrapolating 

the role each may have in the learning of complex behavioral traits. So when should we 

expect social learning? Moreover a specific technique for a specific behavior? Similar to 

questions around cultural acquisition, teaching in animals is just as fervently discussed. 

Developmental psychologists suggest scaffolding, modifying the environment to sup-

port individual learning, aids understanding in a pupil. For some experimental psycholo-

gists, verbal exchanges make teaching special to humans. And even more view teaching 

or pedagogy in an open way, including many different processes that may contribute to 

improvements in learning. But again the question of ‘what’ and ‘how’ still exists.

Examining chimpanzee mother-infant dynamics during nut-cracking season in Tai For-

est, Ivory Coast, provides a great model when trying to answer some of the questions 

illustrated above. Nut-cracking is an important activity for Tai chimpanzees between 

December and March, exploiting a rich food source with the use of tools. Furthermore, 

infant chimpanzees, which primarily remain close to their mothers, show a strong inter-

est in manipulating tools and attempting to open and eat nuts. Therefore, to clarify 

some of the questions illustrated above, I will attempt to characterize the type of learn-

ing, as well as teaching, involved in each stage of nut- cracking acquisition; proposing 

some classifications of social learning based on different levels of social intelligence in 

the naive individual learning the technique.

Key Words :                Sociallearning, Teaching, Culture, Nut-cracking, Tools
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Underlying mechanisms of 
cooperation and social bonds
in wild chimpanzee

Cooperative acts are a fundamental aspect in the success of our species, and are preva-

lent across different animal taxa. However, little is known regarding the mechanisms 

underlying cooperation, especially between non-kin and when benefits are not immedi-

ately gained by both actor and receiver, such as during reciprocity. Patterns of coopera-

tive behavior in humans and animals hold many parallels. However, despite similarities 

it is still debated whether non-human animals possess the cognitive requirements to 

manage long-term reciprocation. Social animals and in particular chimpanzees maintain 

long-term social bonds between both kin and non- kin. Such enduring relationships are 

often associated with high rates of balanced exchange of cooperative acts. 

Therefore, it seems as if cognitive abilities alone are not sufficient in mediating con-

tingent cooperation. It has been suggested that animals and to some extent, humans 

long-term reciprocity, may in fact be aided by emotions at a hormonally mediated level. 

Growing line of evidence has demonstrated a close link between the hormone oxytocin 

and pro social and cooperative behavior between both related and unrelated individu-

als. Such results suggest that the oxytocinergic system may be an important influential 

mechanism involved in the mediation of emotional based mechanisms motivating 

cooperation between kin and non-kin individuals. 

This hypothesis will be addressed in this research. We will focus on natural coopera-

tive events of wild chimpanzees, from the Taï Forest, Côte d'Ivoire in association with 

non-invasively collected urine samples, examining the role of different cooperative 

acts in creating and shaping strong and enduring relationships. The cooperative acts of 

grooming, food-sharing and territorial inter-community interactions, will be specifi-

cally examined and compared with social 'control' events, such as travelling and feeding 

together. Furthermore, we aim to pinpoint the role of different components of relation-

ship quality, such as trust, coordination and joint activity in cooperative relationships 

and their relation to urinary oxytocin levels. 

This study will provide further understanding of the mechanisms underlying single co-

operative acts as well as long-term cooperative relationships, and will give insights into 

the evolution of cooperation, between non-kin in non-sexual contexts, a highly relevant 

topic for our own species, and a currently perplexing question in evolutionary biology.

Key Words :                Cooperation, Oxytocin, Social bonding, Chimpanzee, Grooming, Food-sharing, Territorial-behavior
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Ontogeny
of gestures
in Taï chimpanzees

A research in Taï National Park has been conducted on the development of gestural 

signaling in wild chimpanzees (Pantroglodytes schweinfurthii) in collaboration with the 

Taï Chimpanzee Project. By comparing gestural communication and social develop-

ment between two communities and subspecies of wild chimpanzees (Taï South, Taï 

National Park, Côte d’Ivoire; and Kanyawara, Kibale National Park, Uganda), we aimed 

to increase the understanding of the cognitive complexity underlying gestural signaling 

in great apes. 

During two three- months periods (October through December) in 2012 and 2013, we 

were able to record 597 hours of field observations. The overall output of data collec-

tion matched our expectations, since we were able to observe six mother-infant dyads 

and collected a total interaction time of 73.4 hours (766.7 GB) in the targeted contexts 

of grooming/affiliation, play, food-sharing and leaving location. This included mother- 

infant as well as mother-conspecific and infant-conspecific interactions. In addition, 

2245 15-min scans of infants regarding behavior, body posture, maternal proximity, 

interaction partner(s), group composition and others have been recorded. 

Finally, we used a developmental checklist to trace the locomotor and socio-cognitive 

development of each infant biweekly. Together, these data enabled comparisons with 

datasets collected at Kanyawara using the same methodology (2013 and 2014).

Key Words :                Pan troglodytes, Chimpanzee, Gesture, Ontogeny, Communication
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Cassage de noix chez deux groupes de chimpanzés 
(Pan troglodytes verus) du Parc National de Taï: 
variation environnementale ou culturelle?

Il a été montré que les différences de comportement dans une petite zone spatiale est la 
meilleure manière pour expliquer la culture si des explications écologiques et géné-
tiques peuvent être exclues. Parmi les primates non humains, les chimpanzés (Pan troglo-
dytes) ont été souvent employés comme modèles pour établir le lien entre les systèmes 
sociaux et l’habitat écologique. Cependant, l’étude des choix alimentaires et  d’outils 
entre différents groupes de chimpanzés dans un même habitat reste insuffisant. 

Deux groupes de chimpanzés (Pan troglodytes verus) dans des zones géographiquement 
distinctes du Parc National de Taï, sont séparés par 60 kilomètres de forêt continue. Ils 
ont accès à une même espèce de noix, Sacoglottis gabonensis et les mêmes types d’outils, 
mais ils montrent une préférence dans leur choix. Cette séparation peut avoir des impli-
cations pour expliquer des différences culturelles ou écologiques entre les deux groupes. 

Pour cela, nous avons collecté des données sur le cassage des noix par les chimpanzés 
provenant de cinq différentes espèces de fruits et les facteurs environnementaux suc-
cessibles d’expliquer ces différences. Nous avons constaté que pour le choix de la noix 
de Sacoglottis, ni la disponibilité des outils, ni la densité et la productivité des arbres 
fruitiers étudiés, encore moins la dureté des noix ne peuvent expliquer cette préfé-
rence. Pour le choix du marteau, les chimpanzés du groupe de Djouroutou, adaptent le 
choix de l’outil pour un cassage efficace des noix. 

Cette différence de comportement met en évidence, le choix alimentaire opéré et la 
capacité des chimpanzés dans un même habitat à résoudre leur problème alimentaire 
dans des conditions environnementales difficiles. Ces variations du comportement 
semblent être un fait culturel. Ainsi les chimpanzés montrent des similitudes entre les 
humains et d'autres animaux augmentant ainsi leur valeur de conservation.

Mots clés :                  Chimpanzés, Préférence alimentaire, Choix d’outils, Culture, Parc National de Taï
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Une mère chimpanzé et son petit pendant une session de cassage de noix dans le Parc national de Taï
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Among the variety of activities in which wild chimpanzees use tools, some of the most 
complex behaviors are seen during nut cracking. As studies of nut cracking have been 
limited to a few habituated groups of chimpanzees located in a specific area in Taï 
National Park, we now question whether other groups without contact with the previ-
ously studied groups develop the same behavior of nut cracking. 

Thus, we conducted this study on a group of partially habituated chimpanzees (Pan 
troglodytes verus) inDjouroutou in the south-west of Taï National Park, Côte d’Ivoire. 
Over a one year period, we collected observational data on chimpanzee feeding behav-
ior, mainly on nut cracking activities. Evidence was found that these chimpanzees crack 
five species of nuts (Coula edulis, Parinari excelsa, Panda oleosa, Sacoglottis gabonen-
sis and Detarium senegalensis) using only stones as hammers for opening nuts to gain 
access to nutritious kernel. This chimpanzee group spends 21.43% of the year cracking 
one type of nut Sacoglottis gabonensis. 

These findings revealed that other groups in Taï National Park developed nut crack-
ing behaviors with some unique features compared to other groups living in the same 
forest block. 

These results contribute to the understanding of the origin and evolution of ecologi-
cally driven behavioral adaptations in wild chimpanzees.

New observations in nut cracking behavior
of chimpanzees (Pan troglodytes verus)
in Djouroutou, Taï National Park

Key Words :                Chimpanzees, Sacoglottis gabonensis, Tool use, Stones, Wood
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The understanding of the origin
and evolution of ecologically

driven behavioral adaptations
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Enclume et marteau pierres utilisés par les chimpanzés de Djouroutou 
pour casser la noix de Sacoglottis gabonensis dans le Parc National de Taï.
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Inter-community relationships 
in chimpanzees (Pan troglodytes verus),
in the Taï National Park, Côte d’Ivoire

Chimpanzees live in communities, where individuals form temporal smaller sub-units 

called parties, joining regularly in a fission-fusion pattern. In Tai, both males and fe-

males occupy the same home-range, and the utilization of the territory is clumped, with 

a preferentially used central core area, and a periphery less utilized. Chimpanzees are 

very territorial and the relationships between neighboring communities are known to 

be hostile: direct encounters between neighbors can lead to violent and lethal attacks, 

temporal captures and infanticide. It remains unclear how the differential usage of 

the territory(core versus periphery) is influenced by the presence of neighbors, and 

also what determines the decision of using different strategies of territorial defense 

(direct attack, patrol, avoidance). The imbalance of power hypothesis proposes that the 

escalation of violence between neighbors is depending on numerical assessment. This 

hypothesis has remained difficult to test in various chimpanzee populations due to the 

lack of data on several neighboring communities.

Thus, we propose to first test this hypothesis by using the outcomes and circumstances 

associated with encounters and territorial behavior; and second to analyze the varia-

tion of periphery and home-range use in relation to between- communities variables 

(ratios on number of males and on party size; distances between neighbors), internal 

social variables (level of cohesion, presence of oestrus females) and environmental fac-

tors (food availability and distribution).

The Taï Chimpanzee Project provides the unique opportunity to study simultaneously 

four neighboring communities of chimpanzees, three of them being fully habituated 

(North, South, East) and one under habituation since November 2014 (Panaf).  Habitu-

ated communities are followed on a daily basis, from dawn to dusk. Activities, behavior, 

vocalizations and interactions of one individual target per day are recorded, as well the 

variations in party composition of the target. Since December 2013, daily travelling 

path of the target is recorded via GPS devices. Phenological transects in the three 

territories and food species density data are used to assess the spatio- temporal varia-

tions in food availability.

This dataset will provide the first complete analysis of the mechanisms of territorial 

defense in chimpanzees, using population level GIS data, and to unravel the potential 

selective effect of neighbors on ranging patterns and behavior of chimpanzees.

Key Words :                Encounters, Imbalance of power, Neighbor’s effect
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Synchronisation des cris forts chez deux 
espèces des cercopithèques forestiers 
au Parc National de Taï en Côte d’Ivoire

Dans le Parc National de Taï, en Côte d'Ivoire, quatre espèces de cercopithèques vivent 

majoritairement en  association plurispécifique : le Cercopithèque Diane (Cercopithcus 
d.diana, Linnaeus, 1758), la mone de Campbell (Cercopithecus campbelli campbelli Wate-

rhouse, 1838), le  Cercopithèque pétauriste (Cercopithecus petaurista petaurista, Schre-

ber, 1974) et le Cercopithèque nictitans (Cercopithecus nictitans stampflii, Linnaeus, 

1766). Les trois dernières citées initient très souvent la formation de groupes quasi 

permanents avec le Cercopithèque Diane, qui est une espèce très vigilante, même dans 

les habitats où la pression de prédation est relativement faible. Dans les découvertes 

relatives à la complexité du système de communication, notamment dans ce site 

forestier, plusieurs auteurs ont montré des capacités communicatives innovantes chez 

plusieurs espèces de cercopithèques. 

Parmi ces résultats importants, il a été montré que le mâle de la mone de Campbell 

produisait une forme primitive de syntaxe en combinant des séquences de cris ayant 

des contextes spécifiques. En plus, certaines espèces notamment le cercopithèque 

Diane arrivent à déchiffrer le contenu de cris de la mone de campbell en présence 

de prédateurs. Par ailleurs, des études ont pu mettre en évidence le phénomène de 

synchronisation intra spécifique chez certaines espèces notamment chez les gibbons 

mais à ce jour peu d'études se sont intéressées à la synchronisation des cris entre deux 

espèces ayant des répertoires vocaux distincts. 

C’est pour répondre à cette lacune que 

nous avons  mené dans le cadre, du Projet 

Singes de Taï, ce travail qui a pour objectif 

de déterminer le système de synchroni-

sation chez les mâles de Cercopithecus p. 
pétaurista et Cercopithecus c. campbelli. De 

manière spécifique, nous allons déterminer 

les caractéristiques de la synchronisation et 

montré les contextes d’utilisation de cette 

synchronisation interspécifique. L'analyse 

des données est en cours. L'innovation de 

cette recherche repose sur la capacité pour 

ces primates non humains de communiquer 

en tenant compte de la production vocale de 

l'autre dans des contextes de perturbation 

de leur environnement.
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Établissement du budget d’activité
d’un Groupe de Cercopithecus campbelli campbelli 
sauvage dans la ville de Taï Côte d'Ivoire

Face aux pressions exercées par l'homme sur les espèces animales et leur habitat 

naturel, l'on observe de plus en plus une intrusion des animaux dans les villages et le 

domaine urbain avec pour conséquence (i) des conflits homme-animaux, liés à l’accès 

aux ressources alimentaires et de l’habitat (ii) des risques de transmission de zoonoses 

(iii) des modifications comportementales des animaux pouvant augmenter le niveau 

d’agressivité etc. Ces éléments susmentionnés influencent la survie de ces populations 

d’animaux qui s’éloignent de plus en plus de leurs conditions de vie naturelles. 

Certains villages et villes de Côte d’Ivoire abritent temporairement et parfois définiti-

vement des animaux sauvages avec des conséquences peu maîtrisées. C’est le cas de la 

ville de Taï, connue mondialement grâce au Parc National de Taï, qui abrite un groupe 

de mone de Campbell (Cercopithecus campbelli campbelli), une espèce de primates 

vivant naturellement dans le parc de Taï. Ce groupe vit dans la ville depuis quelques 

années, mais à ce jour aucune information scientifique n’est disponible sur leur éco-

logie et leurs interactions avec la population, au sein de cette commune devenue chef 

lieu de département récemment. 

Ainsi, l’objectif global de cette étude est de fournir les premières informations scien-

tifiques sur l’écologie comportementale de ce groupe de primates non humain vivant 

en milieu urbain. De manière spécifique, nous comptons (i) identifier le domaine vital 

de ce groupe de singes (ii) évaluer le budget d’activités et (iii) déterminer les interac-

tions entre les populations de la ville de Taï et ce groupe de singes. Ainsi, nous avons, 

à travers des méthodes d'enquête et d’éthologie  usuellement utilisées, collecté des 

données pendant 2 mois (1er Août au 30 Septembre 2015) dans la ville de Taï.

De ce fait, nous envisageons de fournir des résultats sur (1) le domaine vital de ce 

groupe de singes, (2) leur budget d’activités et (3) la typologie et la fréquence d’occur-

rence des interactions entre humains et singes sont établies.

Mots clés :                   Budget d’activités, Mone de Campbell, Interaction homme-singe, Ville de Taï
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Assessing the frequency of 
chimpanzee meat and termite 
consumption

Variation in hunting frequencies and termite fishing behavior across chimpanzee 

populations can be related to environmental conditions, e.g. the abundance of prey. 

But both behaviours can also be considered group specific ‘cultural’ traits, which may 

differ greatly between different groups and populations of chimpanzees throughout 

Africa. Detecting meat and termite consumption in unhabituated chimpanzee groups is 

difficult and requires indirect assessments.

In populations which hunt, hunting success and meat consumption rates may vary 

significantly between individuals and seasons. We use the Taï chimpanzees as a model 

to test the reliability of stable isotope ratios and novel biochemical markers in chim-

panzee hair as measures for meat consumption. These biochemical markers will be 

related to detailed observational data on meat intake rates of habituated chimpanzees 

at Taï National Park, which are now continuously collected for this aim. Hair sample col-

lection from chimpanzee nests for biochemical analyses is scheduled for 2016. Once 

a clear link between observations on meat eating and hair biochemistry is achieved 

this method can inform on meat intake rates and hunting behaviour in unhabituated 

chimpanzee groups as well.

In the field season 2015, we successfully collect insect samples in Taï National Park 

to analyze characteristic biochemical compounds in termites, which are consumed 

by various populations of chimpanzees. This analysis is currently ongoing, but we are 

confident to be able to identify stable volatile secretions, particularly in large termites 

soldiers of the genus Macrotermes, which can only be harvested with the use of tools. 

Evidence on chimpanzee predation on termites of the genus Macrotermes will provide 

indirect proof for tool use in chimpanzee groups, which cannot be observed.

This will not only shed light on the cultural diversity in elusive chimpanzees, but will 

also improve our understanding the ecology of the prey-predator relationships be-

tween specific termites and chimpanzees.
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Suffixation influences receivers’ 
behaviour in non-human primates

Compared to humans, non-human primates have very little control over their vocal 

production. Nonetheless, some primates produce various call combinations, which may 

partially offset their lack of acoustic flexibility. 

A relevant example is male Campbell’s monkeys(Cercopithecus campbelli),which give 

one call type(‘Krak’ ) to leopards, while the suffixed version of the same call stem (‘Krak-
oo’) is given to unspecific danger. 

To test whether recipients attend to this suffixation pattern, we carried out a play-

back experiment in which we broadcast naturally and artificially modified suffixed and 

unsuffixed ‘Krak’ calls of male Campbell’s monkeys to 42 wild groups of Diana monkeys 

(Cercopithecus diana diana).The two species form mixed-species groups and respond to 

each other’s vocalizations. We analysed the vocal response of male and female Diana 

monkeys and overall found significantly stronger vocal responses to unsuffixed (leop-

ard) than suffixed (unspecific danger) calls. 

Although the acoustic structure of the ‘Krak’ stem of the calls has some additional ef-

fects, subject responses were mainly determined by the presence or the absence of the 

suffix. 

This study indicates that suffixation is an evolved function in primate communication in 

contexts where adaptive responses are particularly important.

Key Words :                Calls, Suffix, Playback experiment, Diana Monkey
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Les plantes de Côte d’Ivoire 				 
dans l’amélioration de la qualité 			
des eaux de consommation

En Côte d’Ivoire (CI), la politique dans le secteur de l'eau en milieu rural vise à fournir 

une pompe hydraulique villageoise pour les localités de 400 à 2000 habitants. En 2002, 

on notait un taux de panne de plus de 75% des pompes réalisées. Cette situation , déjà 

préoccupante, s’est dégradée du fait de la guerre avec l’arrêt quasi total d’investisse-

ment dans le secteur et le démantèlement du mécanisme de maintenance des pompes 

dans les zones Centre, Nord et Ouest. Face aux difficultés d’accès à l’eau potable, 

certains ménages des départements de Guiglo (Ouest de la CI) et Mankono (Nord de la 

CI) utilisent des plantes pour purifier leurs eaux de consommation issues des marigots 

et puits traditionnels afin de se protéger contre les maladies liées à l’eau. 

Ce travail a pour objectif d’identifier en Côte d’Ivoire des plantes ayant un haut poten-

tiel coagulant en vue d’améliorer l’accès à l’eau potable.

Les enquêtes ethnobotaniques ont révélé que 18 plantes sont utilisées par les 

populations des deux localités pour le traitement des eaux de boisson. L’évaluation 

de l’efficacité de ces plantes a montré que Panda oleosa (Pandaceae), Baphia nitida 

(Fabaceae), Raphia hookeri (Palmae) et Musanga cecrepioides (Moraceae) ont une 

action marquée sur la réduction de la turbidité. Vitex doniana (Verbenaceae), Euadenia 

trifoliolata (Capparidaceae), Bombax costatum (Bombacaceae) Panda oleosa, Floscopa 

africana(Commelinaceae), Tiliacora dinklagei (Menispermaceae), Napoleonaea vogelii 

(Lecythidaceae) et Raphia hookeri ont un fort pouvoir de réduction du fer et de la cou-

leur. La charge bactérienne a été réduite de façon significative par les extraits de Panda 

oleosa, Zanthoxylum gilletii (Rutaceae), Vitex doniana et Bombax costatum.

L’utilisation des extraits de ces plantes comme coagulants naturels pour le traitement 

des eaux de consommation s’avère efficace et doit être explorée pour le développe-

ment d’alternatives aux produits chimiques conventionnels.

Mots clés :                    Côte d’Ivoire, Eau potable, Purification de l’eau, Extraits de plantes, Coagulants naturel

Kpan W.B.*1, 3, Koné M.W.2, 3, 
Doumbia M.3,4, Bonfoh B.3, 		
Kamanzi K.1, 3

1 Université Félix Houphouët-Boigny, UFR 
Biosciences, Abidjan, Côte d'Ivoire

2 Université Nangui Abrogoua, UFR Sciences de 
la Nature, Abidjan, Côte d'Ivoire

3 Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

4 Université Félix Houphouët-Boigny, UFR des 
Sciences de l'Homme et de la Société, Abidjan, 
Côte d'Ivoire

*kpanblaise@gmail.com

©
 K

p
an

 B
la

is
e

Bactéries du genre Clostridium identifies dans l’eau de 	
marigot de Bagao (Mankono) avant traitement

Effet de l’extrait de T. indica. sur  les clostridium présents 
dans l’eau de marigot de Bagao après traitement

Précipité blanc montrant la présence de tanins dans les 
extraits de feuilles de R. hookeri 
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Valeur nutritive des plantes 
consommées par les chimpanzés 
du Parc National de Taï (Côte d’Ivoire)

Les chimpanzés sont les animaux les plus proches de l’homme du point de vue mor-

phologique et génétique, avec 98% d’ADN en commun. Dans la multitude de sources 

alimentaires accessibles dans leur environnement, il a été scientifiquement démontré 

que ces primates font une sélection qui correspond à leurs prédispositions morpho-

physiologiques et pathologiques. Ce régime alimentaire varié est essentiellement basé 

sur la consommation d’organes végétaux dont les fruits, les feuilles et les moelles. Ce 

style alimentaire semble jouer un rôle dans la tolérance des chimpanzés vis-à-vis de 

nombreuses maladies. Ces organes végétaux seraient sources de nutriments suscep-

tibles de corriger les carences nutritionnelles. 

Basé sur le concept du«One Health», valeur ajoutée à l’interface homme-animal- envi-

ronnement, ce travail explore les habitudes alimentaires et les comportements à 

tendance d'automédication des chimpanzés afin d'identifier des plantes riches en élé-

ments nutritifs capables de jouer un rôle dans le bien-être de l’homme. Afin d’évaluer 

la qualité nutritionnelle du régime alimentaire des chimpanzés, 27 espèces végétales 

réparties en 33 échantillons ont été analysés pour déterminer leur composition nutri-

tionnelle. Les teneurs en macro nutriments dont les protéines, les lipides, les glucides 

et les fibres brutes ont été dosées en utilisant les méthodes de l’AOAC (1990). La 

teneur en glucides a été calculée à partir de la teneur des nutriments susmentionnés. 

Les teneurs en minéraux tels que le cuivre, le zinc et le fer ont été également détermi-

nées. 

Les résultats montrent que la teneur en éléments nutritifs varie d’un échantillon à un 

autre. La teneur des protéines varient entre 4 et 89 g/100 g de matière sèche, entre 

1 et 92 g/100 g pour les lipides, entre 5 et 42 g/100 g pour les fibres et entre 0 et 77 

g/100 g pour les glucides. La valeur énergétique fournie par ces plantes varie entre 

300 et 800 Kcal/100 g de matière sèche. Quant aux teneurs en minéraux, elles varient 

de 0,2 à 3,5 mg/100 g de matière sèche pour le cuivre, de 0,7 à 17,4 mg/100 g pour le 

zinc et de 1,2 à 36,8 mg/100 g pour le fer. 

Les résultats obtenus dans ce travail sont prometteurs et montrent que le régime 

alimentaire des chimpanzés est effectivement riche en éléments nutritifs tels que les 

protéines, les lipides, les glucides, et les minéraux. Ces plantes pourraient apporter une 

valeur ajoutée à la phytothérapie pour résoudre les problèmes de nutrition et de santé 

chez l'homme.
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Ab = Afzelia bella ; Asm = Ancistrophyllum secundiflorum; Bm endo = Beilschmiedia mannii (endocarpe); BmFr = Beilschmiedia mannii (Fruits entiers); Ca = Calpocalyx aubrevillei ; Ce endo = Coula edulis (endocarpe) ; 		
Ct = Chrysophyllum taiense ; Da = Dialium aubrevillei ; Dk = Dacryodes klaineana ; Dm = Dioscorea multiflora

Teneurs en macronutriments de quelques organes végétaux consommés par les chimpanzés Teneurs en minéraux de quelques organes végétaux consommés par les chimpanzés
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Potentiel anti cancéreux des plantes 
consommées par les chimpanzés du 
Parc National de Taï (Côte d'Ivoire)

Le cancer est la 3ème cause de mortalité dans le monde entier après les maladies 

cardiovasculaires et infectieuses. Vu la toxicité systémique élevée et la résistance aux 

médicaments conventionnels, observées suite au traitement du cancer, aujourd’hui, les 

stratégies de lutte contre cette maladie sont de plus en plus tournées vers la chimio-

prévention par l’utilisation des ressources naturelles .Plusieurs cibles sont identifiées 

dans cette stratégie. Du fait de leur proximité génétique avec l’homme (98% d’ADN en 

commun), de leur résistance à certaines maladies infectieuses et chroniques et surtout 

leur comportement alimentaire, basé essentiellement sur la consommation d’organes 

végétaux, il nous a paru important d’explorer le régime alimentaire des chimpanzés afin 

d’y tirer des plantes à haut potentiel anticancéreux pour l’homme. 

Ainsi, pour vérifier le potentiel anticancéreux des plantes consommées par ces pri-

mates, des extraits végétaux dont 33 au dichlorométhane, 33 à l’acétate d’éthyle, 33 

au méthanol et 33 aqueux ont été préparés puis testés pour leur effet anticancéreux 

en utilisant les tests de l’induction de la quinone réductase (enzyme de détoxification) 

et de la luciférase (test anti inflammatoire par l’inhibition du NF-κB). Trente extraits 

dont 17 au dichlorométhane, 12 à l’acétate d’éthyle et un au méthanol ont été actifs sur 

la quinone réductase avec des ratios d’induction (RI) ≥ 2 et des viabilités cellulaires ≥ 

50%. En ce qui concerne le test anti-inflammatoire, six extraits dont un au dichloromé-

thane et cinq à l’acétate d’éthyle inhibent l’activation du NF-κB avec des activités et des 

viabilités cellulaires ≥ 50%.

Les plantes consommées par les chimpanzés possèdent un haut potentiel anticancé-

reux. Ces plantes possèdent des activités thérapeutiques vis-à-vis de plusieurs mala-

dies et pourraient par conséquent concourir à leur bien-être. Le régime alimentaire des 

chimpanzés pourrait être utilisé pour la lutte contre le cancer chez l’homme.

Mots clés :                    Régime alimentaire, Plantes, Chimpanzés, Anticancéreux
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Bm endo = Beilschmiedia mannii (endocarpe); DvFr = Duboscia viridiflora; MF = Manniophyton fulvum; Ph = Platysepalum hirsutum ; Ct = Chrysophyllum taiense ; Gb = Glyphea brevis ; Dp = Dichapetalum pallidum ; Ab = Afzelia bella ; 
NdFr = Nauclea diderrichii (Fruits); Mc = Musanga cecropiodes ; Pe endo = Parinari exelsa (endocarpe) ; Bm péri = Beilschmiedia mannii (péricarpe); Mb endo = Magnistipula butayei (endocarpe) ; BmFr = Beilschmiedia mannii (Fruits 
entiers); Da =  Dialium aubrevillei

Activité inductrice de la quinone réductase de quelques extraits (dichlorométhane) testés Activité antiinflammatoire (inhibition NF-κB) de quelques extraits (dichlorométhane) testés
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Potentiel antimicrobien de 27 plantes 		
consommées par les chimpanzés (Pantroglodytes 
vesrus Blumenbach) en Côte d'Ivoire

Les maladies infectieuses causées par les bactéries et les champignons touchent des 

millions de personnes dans le monde. Ces infections en particulier les candidoses, sont 

parmi les maladies opportunistes les plus dangereuses et mortelles pour les personnes 

vulnérables comme les enfants, les personnes âgées et les immunodéprimés. Leur 

contrôle devient complexe en raison de l'émergence de bactéries et de champignons 

multi résistants à de nombreux antibiotiques et antifongiques classiques. En raison de 

leur proximité génétique, les chimpanzés partagent avec l’homme plusieurs maladies 

dont les infections bactériennes, fongiques et virales, telles que les candidoses, le 

syndrome d’immunodéficience acquise (SIDA), la maladie à virus Ebola.

Cependant, dans leur environnement naturel, les chimpanzés sont tolérants à plusieurs 

pathogènes y compris le virus de l'immunodéficience simienne(VIS), virus apparenté au 

virus de l'immunodéficience humaine(VIH) qui contribuent à l'émergence de nom-

breuses maladies opportunistes telles que les infections microbiennes. Basé sur le 

concept du «One Health», cette étude a consisté à explorer l’habitude alimentaire des 

chimpanzés afin de trouver des plantes à haut potentiel antimicrobien susceptible de 

jouer un rôle dans la lutte contre les infections microbiennes chez l’homme. 

Ainsi, 27 espèces végétales consommées par les chimpanzés du Parc National Taï (Côte 

d’Ivoire) ont été évaluées pour leur activité contre E.coli, Pseudomonas aeruginosa, 
Staphylococcus aureus, Candida albicans, Candida tropicalis et Candida glabrata à l’aide 

des techniques de diffusion en milieu gélosé et de micro-dilution en milieu liquide. Au 

total, 132 extraits dont 33 au dichlorométhane, 33 au méthanol, 33 à l'acétate d'éthyle 

et 33 aqueux ont été testés. Les résultats ont montré que parmi les extraits, 24 soit 

18% ont montré une activité contre les bactéries et 6 soit 5% étaient actifs contre les 

levures. Les valeurs des concentrations minimales inhibitrices (CMI) des extraits actifs 

se situent entre 23 et 750 µg/ml pour les bactéries et entre 188 et 1500 µg/ml pour les 

levures. 

Il ressort de ce travail que Tristemma coronatum est l’espèce végétale la plus promet-

teuse sur les micro-organismes étudiés. Cette plante est suivie par Beilschmiedia 
mannii. Les plantes consommées par les chimpanzés possèdent un bon potentiel anti-

microbien. Le régime alimentaire des chimpanzés pourrait être une potentielle source 

de recherche de nouvelles molécules.

Mots clés :                   Régime alimentaire, Chimpanzés, antimicrobiens, Côte d’Ivoire
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Diamètres d’inhibition de quelques extraits acetate d’éthyle sur deux Souches de Candida : C. albicans ATCC 
10231 (a)et C. glabrata(b)
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Activité acaricide de plantes 
utilisées en Côte d'Ivoire dans
la lutte contre les tiques

Rhipicephalus (Boophilus) microplus (Canestrini, 1888) est une tique importée du Brésil 

et découverte en Côte d’Ivoire en 2007. Elle est présente dans les zones tropicales 

et subtropicales où elle constitue l’un des obstacles majeurs au développement de 

l’élevage et à l’amélioration des productions animales. Elle provoque non seulement 

une réduction du gain de poids, de la qualité de viande et de la production de veaux et 

du lait, mais aussi a la capacité de transmettre des agents pathogènes. Par ailleurs, elle 

se montre résistante à tous les acaricides disponibles sur le marché. 

L’utilisation des substances naturelles et leurs dérivés est une alternative qui doit pou-

voir servir de base pour la mise au point de nouvelles molécules actives et biodégra-

dables. L’objectif de cette étude est de déterminer dans la flore de la Côte d’Ivoire des 

plantes susceptibles d’être utilisées dans la lutte contre R. microplus.

Différents tests acaricides ont été menés in vitro sur les larves et les œufs de Boophilus 
microplus respectivement par les méthodes de LPT (Laral Packet Test) et LTT (Larval 

Tarsal Test) selon le protocole recommandé par la FAO. Les tiques ont été collectées à 

Azaguié et Bingerville (Sud Côte d'Ivoire). Sur 27 extraits hydro-alcooliques testés, 3 

(11,11 %) ont montré une activité sur les larves et  2 (8%) sont actifs contre les œufs. 

Deux extraits ont montré une activité à la fois sur les œufs et les larves à 5 mg/ml.

La flore de la Côte d’Ivoire renferme des plantes ayant une activité dose dépendante 

contre R. microplus et pourraient servir à la mise au point de bioacaricide.

Mots clés :                    Plantes médicinales, Côte d'Ivoire, Boophilus microplus, acaricides, Bovins
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La flore de
la Côte d’Ivoire renferme 
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servir à la mise au point 

de bioacaricide.
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Les légumes feuilles apportent une part importante des micronutriments et d’autres 

constituants indispensables à l’amélioration de la nutrition et de la santé des popula-

tions les plus pauvres. Leur richesse en oligoéléments, vitamines et phytocomposés 

sont une aubaine dans les pays en développement tels que la Côte d’Ivoire où de nom-

breux problèmes de santé publique liés à la nutrition sont courants. La diversité et les 

fréquences de consommation de ces légumes feuilles ont donc été évaluées dans trois 

zones urbaines de la Côte d’Ivoire (Abidjan, Bouaké et Korhogo). 

La méthode utilisée dans cette étude repose sur des enquêtes de consommation 

alimentaire. Au total, 39 espèces végétales ont été identifiées dans ces trois localités. 

Les épinards regroupent le plus grand nombre des espèces inventoriées (41 %). Ils 

sont suivis des feuilles provenant de la cueillette (26 %) et des feuilles d’autres plantes 

cultivées (23 %). Les foliacées européennes (10 %) réunissent le plus petit nombre des 

légumes feuilles rencontrés. 

Les enquêtes alimentaires ont montré que les populations urbaines consomment une 

diversité de légumes feuilles. La fréquence moyenne de consommation de ces plantes 

est d’une fois par semaine dans les ménages des zones urbaines. Cette fréquence de 

consommation est influencée par les niveaux d’instruction et de vie des ménages, la 

situation géographique et les groupes culturels. Concernant ces groupes culturels, les 

Gour, suivis des Mandé du Nord sont ceux qui consomment le plus les légumes feuilles 

ainsi que des ressortissants des pays CEDEAO. Les espèces les plus consommées sont 

Ipomoea batatas, Hibiscus sabdariffa, 

Corchorus spp., Solanum scabrum et 

Solanum nigrum. 

L’on peut dire dans l’ensemble que 

les légumes feuilles occupent une 

place de choix dans l’alimentation de 

nombreuses populations ivoiriennes. 

Plusieurs espèces de ces légumes 

feuilles possèdent des bénéfices santé 

dont certains sont avérés. Cette étude 

a montré que de nombreuses plantes 

sont utilisées comme légumes feuilles 

par les populations des zones urbaines. 

Elle constitue une étape pour la valori-

sation de ces ressources végétales.

Contribution des légumes feuilles 
à la nutrition des populations en zones 
urbaines de la Côte d'Ivoire 

Mots clés :                   Légumes feuilles, Alimentation, Zones urbaines, Côte d’Ivoire
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Étude de l’activité 
de plantes médicinales
contre Fasciola hepatica

Les trématodoses liées aux aliments constituent un problème majeur de santé publique 

dans le monde entier, surtout dans les pays en développement. Parmi ces parasitoses, 

on estime que la fasciolose affecte 17 millions de personnes dans le monde et 90 

millions y sont exposées. Cette zoonose est également l'une des plus importantes 

maladies parasitaires d’importance économique dans l’élevage de bétail. Elle cause des 

pertes économiques avec des estimations pouvant aller jusqu’à plus de 3 milliards de 

dollars par an au niveau mondial. Le traitement de la fasciolose demeure fortement 

problématique, le traitement principal repose sur le choix du triclabendazole. L’objectif 

général de ce travail est d’identifier dans la flore de Côte d’Ivoire des espèces végétales 

ayant un potentiel fasciocide.

Des vers juvéniles (NEJ) ont été fraîchement obtenus à partir de l’excystation de méta-

cercaires de Fasciola hepatica après une incubation dans un milieu d’activation (1 h) et 

un milieu d’émergence (2,5 h) à 38,5 °C. Des tests de motilité in vitro ont été utilisés 

pour évaluer l’activité des extraits. Dix NEJ sont incubés en présence de dilutions (2 

mg/ml et 200 µg/ml) de 29 extraits bruts éthanoliques (issus de 25 plantes) pendant 72 

h. Pour les adultes isolés des foies infestés provenant de l’abattoir de Bâle (Suisse), des 

tests de motilité ex vivo ont été menés sur six individus mis en contact avec les mêmes 

concentrations d’extraits pendant 72 h. La toxicité des extraits sur les cellules L-6 de 

squelette de rat a été étudiée à l’aide de la méthode du Blue Alamar.

Dix extraits, soit 33% ont montré une activité contre les adultes tandis que 26, soit 

89,6% ont entraîné la mort de 100% des NEJ à 200 µg/ml. Les tests de cytotoxicité ont 

montré qu’aucun extrait n’est cytotoxique (CI
50

 > 90 µg/ml).

Les plantes médicinales actives peuvent donc constituer des alternatives dans le 

contrôle de la fasciolose.

Mots clés :                    Activité, Plantes médicinales, Fasciola hepatica, Adultes, Juvéniles
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Plantes à propriétés 
suppressives d’appétit
pour le contrôle de l’obésité

L'obésité est un enjeu majeur de santé publique. L’OMS a qualifié d’épidémie l’augmen-

tation de l’obésité et des problèmes de poids. D’après les prédictions, plus de la moitié 

de la population adulte deviendra obèse ou en surpoids d’ici 2030 dans le monde. En 

Côte d’Ivoire, la prévalence dépasse 8%. Le surpoids touche les enfants, un lien très 

solide est établi entre l'obésité infantile et celle à l'âge adulte. Les traitements en 

médecine moderne, les conseils sur le mode de vie, d’alimentation, la pratique du sport 

et les opérations chirurgicales n’ont pas contribué à réduire efficacement le taux de 

personnes affectées qui atteint des proportions non négligeables. 

L'objectif général de ce projet est d'identifier parmi des plantes alimentaires et 

médicinales de la Côte d'Ivoire, celles qui sont capables d'apporter une solution à la 

réduction de la masse corporelle. Les objectifs spécifiques sont:(i) inventorier des 

plantes alimentaires et médicinales pouvant avoir un effet sur le surpoids,(ii)doser les 

phytocomposés, protéines et fibres contenus dans les espèces végétales recensées,(iii)

évaluer l'effet pharmacologique des extraits de ces plantes chez des rats. 

Les résultats attendus sont : (i) Un répertoire de plantes médicinales et alimentaires 

utilisées comme coupe-faim est établie, (ii) Les teneurs en protéines, fibres et phyto-

composés impliqués dans la régulation du poids sont déterminées, (iii) l’effet pharma-

cologique des plantes sélectionnées est connu. Ce projet vise à améliorer la qualité de 

vie et la santé des populations de Côte d'Ivoire par la réduction du surpoids, facteur 

déclenchant dans plusieurs maladies métaboliques. Il s'inscrit aussi dans la valorisation 

des ressources végétales alimentaires et médicinales de Côte d'Ivoire.

Mots clés :                   Obésité, Plantes médicinales, Côte d’Ivoire
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Evaluation de la diversité, des performances biologiques 
et économiques des agroforêts à cacao de Côte d’Ivoire: 
cas de la sous-préfecture de Kokumbo

En Côte d’Ivoire, plus particulièrement dans la sous-préfecture de Kokumbo, il n’est 

pas rare de voir des cacaoyers évoluer aux côtés de plusieurs espèces végétales arbo-

rescentes. Les paysans, pour des raisons économiques, agronomiques ou sociologiques 

associent dans les plantations de cacaoyers des arbres fruitiers, des bois d’œuvres et 

de chauffe ; créant ainsi différents systèmes agroforestiers. 

La présente étude avait pour objectif d’évaluer les performances biologiques et éco-

nomiques des plantations cacaoyères rencontrées dans cette sous-préfecture. Pour 

atteindre cet objectif, des enquêtes ont été menées auprès des paysans en vue de nous 

renseigner sur plusieurs aspects, concernant leurs plantations. Il s'est agit entre autres 

de savoir s’ils ont bénéficié ou non d’un encadrement lors de la mise en place de leurs 

plantations, de connaître l’âge de ces plantations ainsi que leurs superficies (les super-

ficies données par les paysans ont été toutes vérifiées à l’aide d’un GPS). 

A la suite de ces enquêtes des inventaires botaniques de surface (25 m x 25 m) et 

itinérants ont été effectuées dans les plantations des paysans enquêtés. Sur la base 

des recherches effectuées dans un échantillon de vingt-six(26) plantations cacaoyères 

reparties dans deux villages à savoir Langossou et Niamkey-Konankro, il a été établi 

trois (3) types d’agroforêts à cacao (AFC): les vieilles AFC de type complexe et peu 

dense ,les vieilles AFC de type simple et dense et les jeunes AFC de type très simple et 

très dense. 

L’étude a montré que ce sont les vieilles AFC de type complexe et peu dense qui sont 

à la fois économiquement et biologiquement plus performantes avec un bénéfice net 

moyen de 253.215 francs CFA/ha/an. Les jeunes AFC de type très simple et très dense, 

sont de toutes, les moins performantes avec un bénéfice net moyen de 106.047 francs 

CFA/ha/an.

Mots clés :                    Agroforêt, Performance, Espèces compagnes, Kokumbo
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Etude ethnobotanique des plantes utilisées pour 
le traitement du paludisme dans le Département 
d’Agboville au sud-est de la Côte d’Ivoire

Le paludisme est une maladie endémique aux zones tropicales due à des hématozoaires 
du genre Plasmodium. La forme la plus grave est causée par Plasmodium falciparum. Cette 
pathologie est un véritable problème de santé publique. Elle constitue un obstacle majeur 
au développement des pays endémiques. La Côte d’Ivoire, située en zone intertropicale de 
l’Afrique, est aussi confrontée à cette pathologie. Plus alarmant, la pharmaco-résistance 
de Plasmodium falciparum aux ACTs a été déjà signalée dans certaines régions de l’Asie 
depuis 2008 et l’on craint leur propagation dans d’autres régions notamment en Afrique. 
Cette situation serait extrêmement grave pour la santé des populations puisqu’aucun autre 
antipaludique efficace et aussi bien toléré que les ACTs n’est encore disponible. Il est donc 
urgent d'identifier de nouvelles molécules à partir de la pharmacopée traditionnelle qui est 
très prisée en Afrique du fait de son accessibilité. 

L’objectif principal de l'étude est de répertorier les différentes plantes médicinales utilisées 
pour le traitement du paludisme dans la Région de l'Agnéby-Tiassa, précisément dans le 
Département d’Agboville. Une enquête ethnobotanique basée sur des entretiens structu-
rés et semi-structurés a été réalisée. Elle a permis de recenser 57 plantes utilisées dans les 
recettes contre le paludisme. Celles-ci sont réparties dans 32 familles où les Caesalpinia-
ceae sont les plus sollicitées (8,8%). Ce sont majoritairement des arbustes (36,8%) et des 
microphanérophytes (52,60%). Avec toutes ces plantes, 50 recettes ont été répertoriées 
et 62% sont plurispécifiques. Ces recettes sont obtenues en majorité à partir des feuilles 
(49,3%) dont la décoction (55,1%) (Figure 1) constitue la forme médicamenteuse la plus 
utilisée et administrée généralement sous forme de boisson (35,5%) (Figure 2). 

Notons que parmi ces plantes, neuf (Figure 3) interviennent autant dans les recettes mono 
spécifiques que plurispécifiques, ce qui dénote de leur grande importance. La connaissance 
de toutes ces plantes sera utilisée ultérieurement pour des essais phytochimiques, pharma-
cologiques. Il sera aussi testé des combinaisons thérapeutiques de ces plantes avec d’autres 
plantes dont les activités antiplasmodiales sont avérées afin d’arriver à mettre au point de 
nouveaux médicaments efficaces contre Plasmodium falciparum accessibles aux populations.

Mots clés :                   Ethnobotanique, Plantes, Traitement, Paludisme, Agboville
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Efficacité anthelminthique
in vivo de Anogeissus leiocarpus

Les infestations parasitaires du tube digestif constituent un véritable problème de 

santé animale dans le monde et en particulier dans les pays Ouest africains. Chez les 

ruminants, elles déprécient la qualité et réduisent la quantité de la production animale. 

Ce travail a pour but de contribuer au contrôle de ces parasitoses en utilisant des res-

sources naturelles végétales qui sont des plantes médicinales à la portée des popula-

tions, surtout celles des zones rurales.

L’activité anthelminthique in vivo d’Anogeissus leiocarpus a été évaluée contre des 

parasites gastro-intestinaux chez des moutons naturellement infestés. L’administration 

de l’extrait éthanolique des racines de la plante (80 mg/kg de poids corporel) versus le 

fenbendazole (7,5 mg/kg de poids corporel) à dose unique par voie orale, a montré que 

cette plante améliore certains paramètres zootechniques et propriétés biologiques 

(poids, indice de diarrhée, indicefamacha et hématocrite) au bout de 3 semaines après 

le traitement. Une efficacité modérée a été enregistrée avec un taux d’excrétion fécale 

de 80,56 p.c. et un taux de réduction (TR) des vers adultes de 87,44 p.c. contre Hae-
monchus contortus et Trichostronglus columbriformis (TR =81,72 p.c.). La plante a aussi 

montré une forte efficacité contre les adultes Gaigeria pachyscelis (TR = 90,38 p.c.), 

Oesophagostomum columbianum (TR =95,34 p.c.), Strongyloïdes papillosus (TR = 100 p.c.) 

et Cooperia curticei (TR = 100 p.c.). 

Tous ces parasites ont été sensibles au fenbendazole à l’exception de O. columbianum 
qui a montré une faible sensibilité à cet antheminthique moderne. 

Ces résultats montrent que A. leiocarpus peut trouver une application dans le contrôle 

des strongyloses chez les petits ruminants.

Mots clés :                   Anogeissus leiocarpus, Efficacité, Nématodes gastro-intestinaux, Côte d’Ivoire
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A. leiocarpus peut trouver 
une application dans le 

contrôle des strongyloses 
chez les petits ruminants

Tableau : Traitements appliqués aux agnelles selon leur poids corporel

Traitements Animaux Poids (kg) Suspension administrée (ml)

Groupe I : 
Anogeissus leiocarpa

1 19,5 11,8
2 15,8 9,56
3 16,4 9,92
4 14,4 8,71

Groupe II : 
Fenbendazole (contrôle positif)

1 15,5 9,23
2 19 11,31
3 15,8 9,4
4 16,9 10,06

Groupe III : 
Non traité (contrôle négatif)

1 19,8 Non traité
2 19,1 Non traité
3 17 Non traité
4 18 Non traité
5 16,4 Non traité
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Rameau feuillé de Anogeissus leiocarpus
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Détermination des Indicateurs de base pour
l’évaluation de la gestion communautaire de
la Forêt des Marais Tanoé-Ehy (FMTE)

Depuis 2006, l’équipe RASAP-CI a initié le programme de gestion communautaire de la 

Forêt des Marais de Tanoé-Ehy (FMTE). Cette forêt de Haute Valeur pour la Conser-

vation doit être prochainement classée en Réserve Naturelle Volontaire afin de mieux 

protéger sa faune et sa flore menacées. Neuf villages riverains de la FMTE contribuent 

à la gestion communautaire grâce à des associations villageoises (AVCD et AIVG). 

Le projet comporte cinq volets qui sont la Sensibilisation, l’Organisation des com-

munautés locales, la Recherche, la Surveillance et l’Appui au développement. Depuis 

le début du projet, aucun indicateur de performance et d’impact n’a été choisi pour 

évaluer l’impact du projet. 

Le but de cette étude est d’évaluer le projet dans son volet gestion communautaire 

afin de voir s’il a un impact bénéfique sur la conservation de la FMTE et sur la vie des 

populations locales. 

La première étape a été de définir les indicateurs de base et leurs valeurs de référence. 

La seconde étape sera réalisée dans quelques années par établissement de nouvelles 

valeurs qui seront comparées aux valeurs de référence de 2015 en vue de déterminer 

l’impact de cette gestion. La collecte des données s’est faite par une revue documen-

taire des rapports du RASAP-CI et par la participation à un atelier « Indicateurs » 

organisé par les chercheurs travaillants sur le projet. Par ailleurs, à la faveur de deux 

missions sur le terrain, des entretiens ont pu être effectués avec 8 des 9 AVCD et les 

2 AIVG ainsi que des enquêtes auprès des populations de 7 villages riverains.  Il en est 

résulté la sélection de 38 indicateurs. 

Les résultats préliminaires montrent qu’il y a une diminution du braconnage dans la 

FMTE, une forte volonté des riverains à participer à la protection de la forêt (87%) et 

une meilleure connaissance des AVCD (84 %). Toutefois, l’activité de sciage de bois pra-

tiquée par les Ghanéens demeure. Le manque d’engouement de certaines personnes à 

participer aux réunions des associations (31 %) les exposent à une méconnaissance de 

la FMTE et des espèces qui y résident. Les recommandations issues des interactions 

avec les associations et les riverains seront soumises au responsable du projet pour 

prise en compte en vue d’un meilleur déroulement des activités et d’une implication 

plus active des riverains. 

Une collecte de données supplémentaire est nécessaire. Cela nécessite une enquête 

par questionnaire auprès des populations des deux villages manquants et la mise en 

place d’un suivi écologique.

Mots clés :                   Gestion communautaire, Conservation, FMTE, Indicateurs de base
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Plantes sauvages comestibles et flore
des monts du Département de Bondoukou 
(Nord- Est Côte d’Ivoire)

Le Nord-Est et particulièrement les monts de Bondoukou ont été identifiés, dans 

les récentes études sur la distribution des plantes de Côte d’Ivoire, comme une des 

régions les moins connues du point de vue floristique. Cette région détient également 

le plus fort taux de déforestation du pays, justifiant ainsi l’urgence d’une exploration 

de sa biodiversité végétale. C’est pourquoi depuis 2014 notre équipe procède à 

l’inventaire floristique des monts  et des plantes sauvages comestibles dans la zone 

(Figure 1). Des focus groups et des entretiens structurés sont employés pour recueillir 

les informations (noms vernaculaires, niveau de connaissance et d’exploitation, 

mode de préparation, importance socio-économique, etc.) auprès de quatre peuples 

autochtones dans 7 villages  et dans la ville de Bondoukou, sur les plantes sauvages 

comestibles de la région. Les espèces sont récoltées puis déterminées et conservées 

à l’herbier du CSRS. Leur abondance dans les formations végétales non anthropisées 

ainsi que dans les plantations d’anacarde (Anacardium occidentale L., Anacardiaceae), est 

également  évaluée à travers le dénombrement des individus juvéniles et adultes dans 

des parcelles de 25×25 m.

Au niveau des monts, toutes les espèces sont recensées selon le gradient altitudinal 

à l’aide d’inventaires itinérant et de surface. Les circonférences et les hauteurs des 

ligneux sont mesurées afin de déterminer la structure de la végétation sur ces monts 

ainsi que dans les galeries forestières environnantes.

Une dizaine de plantes sauvages comestibles est en cours de détermination tandis que 

70 espèces appartenant à 67 genres et 39 familles dont Coelocaryon oxycarpum Stapf 
(Myristicaceae), une endémique d’Afrique de l’Ouest (Figure 2), dont l'usage alimentaire 

est révélé pour la première fois, ont été identifiées. L’analyse préliminaire des données 

d’abondance montre que les plantes sauvages comestibles sont rarement conservées 

dans les plantations d’anacarde. On note aussi une exploitation massive des monts 

pour l’implantation de ces plantations (Figure 3).

De nombreuses espèces recensées présentent des potentialités énormes de valorisa-

tion en alimentation et en cosmétique notamment. La mise en place d’un processus de 

certification des plantations d'anacarde avec, entre autres critères, la conservation des 

plantes sauvages comestibles doit être envisagée. Les inventaires enrichissent l’herbier 

du CSRS surtout en des espèces qui n'y étaient pas représentées.

Mots clés :                    Plantes sauvages comestibles, Flore, monts, Bondoukou, Côte d’Ivoire
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Une vue de la zone d'étude à partir du sommet d'un des 
monts inventoriés

Coelocaryon oxycarpum, une espèce endémique ouest africaine offerte 
en sauce aux femmes qui viennent d'accoucher, dans la région.

Une plantation d'anacarde (premier plan) est située à 450 m d'alti-
tude sur un mont dont le sommet se trouve à 510 m d'altitude
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Criblage phytochimique, activité antioxydante et 
antiplasmodiale in vitro de cinq plantes utilisées 
contre le paludisme en Côte d’Ivoire

La résistance aux antipaludéens et la persistance de l’endémie palustre constituent un 

problème majeur de santé publique en Côte d’Ivoire. Outre la production des radicaux 

libres, l’infection palustre s’accompagne d’une dépression générale des antioxydants 

totaux plasmatiques pouvant contribuer à la morbidité et mortalité dues à la malaria. 

Ce travail a consisté à étudier cinq espèces végétales utilisées par la pharmacopée 

ivoirienne contre le paludisme. Les études phytochimiques, les mesures quantitatives 

et qualitatives de l’activité antioxydante par le radical 1,1- diphényl-2-picrylhydrazyle 

(DPPH), le pouvoir chélateur et le pouvoir réducteur des extraits ont été réalisés. Les 

tests d’activité in vitro ont été réalisés sur des isolats de Plasqmodium falciparum pré-

levés sur des patients souffrant de paludisme simple et sur des souches de référence 

(3D7 et Dd2). La méthode de plaques de microtitrations basée sur la lecture de fluo-

rescence au SYBR Green par un appareil de type Spectra max GEMINI XPS (Molecular 

Devices) a été utilisée. Enfin l’activité hémolytique des extraits ayant montré de bonnes 

activités antiplasmodiales a été étudiée. Les résultats des études phytochimiques ont 

montrés une richesse de ces plantes en métabolites secondaires. Les extraits bruts et 

partitions testés se sont montrés actifs sur le DPPH. 

Les meilleurs résultats des tests antiplasmodiaux avec les extraits bruts ont été 

obtenus avec la décoction de Dialium dinklagei (CI50=12,8±2,4 μg/ml), de Cnestis 
ferruginea (CI50=11,78±2,2 μg/ml) et de l’extrait methanolique de Newbouldia laevis 

(CI50=10,21±3,2 μg/ml). La partition liquide-liquide a permis d’améliorer sensible-

ment l’activité antiplasmodiale de 10 μg/ml pour les extraits bruts à environ 1 μg/ml 

pour les fractions issues des partitions. En effet, les fractions F3 de Dialium dinklagei, 
F3 de Newbouldia laevis, et F2 de Cnestis ferruginea ont donné les meilleurs résultats 

respectivement 1,22±0,37 μg/ml, 6,11±1,3 μg/ml et 4,37±0,77 μg/ml. La chloroquine, 

l’artesunate et les quinines utilisées comme molécules de référence ont donné des 

résultats proches de ceux habituellement trouvés dans la littérature. L’étude de l’acti-

vité hémolytique a révélé une hémolyse inférieure à 1% à des concentrations égales à 

200μg/ml. 

Ce travail montre une piste pour trouver de nouvelles molécules ayant des propriétés 

antioxydantes en même temps capables de traiter le paludisme.

Mots clés :                   Plasmodium falciparum, Hémolytique, In vitro, Antiplasmodiale, Antioxydant

Karim T.*1,2, Sylvain B.1,
Offianan A.T.1, Kigbafori K.S.4,5,
Dominique T.K.1, Allico J.D.2,3, 	
Adama C.2

1 Département de Parasitologie et de Mycologie, 
Unité de Paludologie, Institut Pasteur de 	
Côte d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

2 Laboratoire de Pharmacodynamie-Biochi-
mique, U.F.R Biosciences., Université Félix 
Houphouët-Boigny, Abidjan, Côte d’Ivoire

3 Département de Biochimie Clinique et 	
fondamentale, Institut Pasteur de 	
Côte d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

4	Université Félix Houphouët-Boigny, 	
UFR Biosciences, Laboratoire de Zoologie	
 et Biologie Animale, Abidjan, Côte d’Ivoire

5 Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d'Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

*tuokarim@yahoo.fr



100 CSRS Rapport 2014-2015          DAP 03



101DAP 04             CSRS Rapport 2014 - 2015

DAP 04

Sécurité alimentaire et durabilité 
des  systèmes de production 
agricole



102 CSRS Rapport 2014-2015          DAP 04

DAP 04
Sécurité alimentaire 
et durabilité des 
systèmes de 
production agricole

102 CSRS Rapport 2014 - 2015             DAP 04



103DAP 04             CSRS  Rapport  2014 - 2015

DAP

04

Chercheurs actifs sur le DAP 04

108  dont
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04      	 Thématiques 		
	 touchées 

   Production agricole
   Dynamiques des systèmes 

agraires et gestion durable des 
ressources naturelles  (santé des 
sols, agro-socio-économie)

   Nutrition, qualité et risques 
socio-sanitaires

   Impact des pratiques agricoles et 
des transformations des produits 
sur la santé et le bien-être

Chiffres clés

Groupes de recherche impliqués
Biodiversité Ethologie et 
Conservation (BEC)
Plantes Utilitaires et Fonction-
nelles (PUF)
Écosystème et Santé des Popu-
lations (ESP)
Technologie, Nutrition et Qualité 
des Aliments (TNQA)
Sécurité Alimentaire (SA)
Economie des Ménages et 
Moyens de  Subsistance (EMMS)
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Principaux critères de qualité et typicité 
de l’attiéké traditionnel des lagunaires 
de Côte d’Ivoire selon les productrices locales

La connaissance des critères de qualité et des caractéristiques spécifiques de l’attiéké 

traditionnel des régions lagunaires est fondamentale à toute identification du lien 

entre la qualité et l’origine. Pour ce faire, une enquête par questionnaire a été menée 

auprès des productrices de Grand-Lahou (Braffedon et Nandibo2), de Dabou (Ok-

poyou  et Akradio), de Jacqueville (Sassako et Addah) et d’Abidjan( Anoumabo et Djibi 

village). Au total 384 productrices sélectionnées de manière aléatoire ont été visitées 

suivant la méthode des pas. 

Des entretiens individuels ont également été menés auprès des sachants (autorités 

traditionnelles et personnes du troisième âge) jusqu’à saturation par la méthode de 

boule de neige. 

Le goût, la taille, la dureté des grains, la couleur, l’absence de fibres et d’éléments étran-

gers et la durée de conservation ont été identifiés par les populations locales comme 

les critères de qualité de l’attiéké. L’attiéké produit dans les départements de Grand- 

Lahou, Dabou et Jacqueville est un ensemble hétérogène contenant trois types de 

grains (petits, moyens et gros) alors qu’à Abidjan, les grains sont séparés pour donner 

des produits distincts correspondants à quatre types d’attiéké. Le goût de l’attiéké de 

qualité est salé-sucré (>88% des enquêtées) et la couleur varie du blanc (35,3-60%) au 

beige (6-21,4%) en passant par le jaune-poussin (23,5-59%). 

Les populations locales (>77%) conservent mieux l’attiéké sur une semaine à la tempé-

rature ambiante. Les organes de sens (œil, nez, doigts et langue) sont les instruments 

de mesure de la qualité par ces productrices. La production de l’attiéké relève d’un 

savoir-faire ancestral des peuples des régions lagunaires de la Côte d’Ivoire. 

Ce savoir-faire exprimé différemment par chaque groupe ethnique de ces régions 

aboutit à des produits de qualité spécifique.

Mots clés :                    Attiéké, Critères de qualité, Qualité spécifique, Côte d’Ivoire
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Consentement à payer de l’attiéké de  Côte d’Ivoire: 
cas des départements de Grand - Lahou, Dabou, 
Jacqueville, Yamoussoukro et Abidjan

L’attiéké, une semoule de manioc cuite à la vapeur, est un produit qui renferme un 

savoir-faire valorisable. Victime d’imitation, la production d’attiéké originellement 

attribuée au groupe lagunaire, est désormais pratiquée par plusieurs autres groupes 

ethniques nationaux et communautés étrangères. 

Listé comme un produit à potentiel IG par l'OAPI, l’attiéké est un produit avec de nom-

breux sous-produits. L'étude a concerné les attributs du produit attiéké et les sous-pro-

duits pour lesquels le consommateur a une plus grande sensibilité et tenter de classer 

ces attributs par ordre d'importance. 

Dans cette optique, les études empiriques sur 232 consommateurs dans les dépar-

tements de Grand-Lahou, Abidjan, Jacqueville, Dabou, et Yamoussoukro ont montré 

que les consommateurs accordent une importance à la taille des grains à 60%, à 

l’identification du produit à 15%, au prix à 11%, au lieu de vente à 8% et à l’emballage à 

7%. Aussi, 41,37% (1% comme seuil de confiance) des consommateurs enquêtés sont 

prêts à payer le produit plus cher pour bénéficier de la qualité. La méthode de l’analyse 

conjointe a été utilisée comme outil pour déterminer le consentement à payer.

Mots clés :                    Indication Géographique, Attiéké, Consentement à payer, Attributs
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Attiéké de Grand-Lahou: spécificité de la qualité
et plan d’actions de valorisation selon la démarche 
des Indications Géographiques (IG)

L'Attiéké est une spécialité culinaire de la Côte d'Ivoire, spécifiquement des peuples 

lagunaires. C'est une semoule cuite à la vapeur à partir de la pâte fermentée de manioc. 

Ce met originellement produit pour la consommation familiale des seuls groupes 

socioculturels Adjoukrou, Ebrié, Alladjan, Ahizi et Avikam du Sud lagunaire de la Côte 

d’Ivoire est actuellement largement produit au niveau national, voire au-delà. Il est 

devenu spéculatif puisque la plus grande partie de la production est destinée à la vente. 

Cependant, cette production ne s'accompagne pas toujours de qualité. Celle-ci est 

laissée au profit de la quantité à cause de l'esprit économique des productrices. 

Dans un souci de valorisation de la qualité et de l’origine de l’attiéké, la démarche IG, 

qui est un outil (disponible en ligne sur le site de la FAO) permettant de valoriser un 

produit dont l’ancrage de la qualité au terroir est révélé, a été utilisée par des enquêtes 

auprès de 384 ménages dans chacun des départements de Grand-Lahou, Jacqueville, 

Dabou, Abidjan et Yamoussoukro afin de définir des plans d’action de valorisation 

régionale des attiékés à potentiel IG. 

Les résultats ont confirmé que les attiékés issus de la zone des Grand-Ponts (Grand-La-

hou, Jacqueville, Dabou) et du district d’Abidjan étaient IGables, c’est-à-dire présen-

taient un lien fort entre la qualité et l’origine de production. L’attiéké de Yamoussoukro 

qui correspond au Garba (attiéké de qualité inférieure) n’a pas été révélé IGable. Les 

attiékés de Grand-Lahou, de Dabou et Jacqueville se distinguent de l’attiéké Agbo-

djama (Abidjan) par le fait que leurs plans d’action dans le cadre d’une démarche de 

qualification IG devront se baser principalement sur les atouts liés au développement 

territorial, aux aspects socio-culturels et ensuite sur la croissance économique, alors 

que l’attiéké Agbodjama a d’énormes atouts principalement au niveau de la croissance 

économique, puis ensuite viennent le développement territorial et les aspects socio-

culturels.

La dégradation de l’environnement est véritablement le point faible de toutes les zones 

de production de l’attiéké. Cette situation est encore plus accentuée en Abidjan. En 

effet, les ressources naturelles y sont affectées avec l’extension des plantations de 

manioc, et la pollution de l’environnement par les résidus solides et liquides issus de la 

production de l’attiéké.

Mots clés :                     Indicateur géographique, Attiéké, Développement territorial, Côte d'Ivoire
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Étude comparative de deux types de ferments 
traditionnels utilisés dans la transformation 
du manioc en « attiéké » et « placali »

L’attiéké et le placali sont des produits à base de manioc fermenté très consommés 

en Afrique de l’Ouest. Le processus de préparation de ces produits commence par la 

production de levain traditionnel appelé ‘‘mangnan’’ qui constitue la principale source 

de microorganismes. Les micro-organismes sont responsables des phénomènes phy-

sico-chimiques, biochimiques et organoleptiques bénéfiques, observés au cours de la 

fermentation. 

L’objectif général de cette étude était de comparer les caractéristiques physico-

chimiques et microbiologiques du ‘‘mangnan’’ frais à celles du ‘‘mangnan’’ cuit à l’eau 

en vue de contribuer à la mise en place d’un ferment de type levure de panification, 

permettant de produire de l’attiéké et du placali standards. Pour cela, 108 échantillons 

de ferments de manioc dont 72 ferments de manioc cuits à l’eau prélevés auprès des 

productrices à Abidjan et à Dabou et 36 ferments de manioc frais collectés à Bonoua, 

ont fait l’objet d’une analyse physico-chimique et microbiologique. L’activité fermen-

taire des microorganismes d’intérêt a été mise en évidence. 

Les résultats obtenus montrent que tous les ferments étudiés ont un pH acide avec 

un pH moyen de 5,4 pour les ferments cuits à l’eau et de 5,7 pour les ferments frais. 

L’acidité titrable des ferments cuits à l’eau est plus élevée que celle des ferments frais. 

Leurs taux moyens de matière sèche sont de 40%. Les germes fréquemment rencon-

trés sont par ordre d’importance les bactéries lactiques (6, 4x106±9, 6x107ufc/g), 

Bacillus spp. (5, 0x106±7,6x107ufc/g), les levures (1, 5x105±2,8x106ufc/g), les 

coliformes totaux (6,8x105± 6,9x106ufc/g), les coliformes thermo tolérants (5, 

3x105±2,0x107ufc/g) et les moisissures (5,4x103± 2,3x105ufc/g). En outre, les fer-

ments de manioc cuits à l’eau sont plus favorables à la croissance microbienne que les 

ferments frais. 

Le développement des divers microorganismes ne dépend pas du mode de production 

du ferment, alors qu’il semble fortement lié à la durée de production quel que soit le 

type de ferment. Les ferments obtenus en 3 jours paraissent les meilleurs avec les 

caractéristiques physico-chimiques et microbiologiques optimales. 

Nous concluons  qu’en dépit de leur différence physique, les ferments de manioc cuits 

à l’eau et de manioc frais ne sont pas significativement différents au niveau physico- 

chimique et microbiologique. Au total, 187 isolats ont montré des activités fermen-

taires et pourraient être utilisés ultérieurement dans des formulations de ferment.

Mots clés :                    Levains traditionnels, Ferments, Manioc, Côte d’Ivoire
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Échantillons de ferments traditionnels à base de manioc cuit à l’eau utilisés dans la fabrication de 
l’attiéké et du placali.

Échantillons de ferments traditionnels frais utilisés dans la fabrication de l’attiéké et du 
placali.
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Pratiques alimentaires entre nature et culture : 
logique de production et de consommation de l’attiéké 
de Grand-Lahou et de Dabou en Côte d'Ivoire

La diversité des zones de production de l’attiéké rend complexe le rattachement de 

sa qualité à un terroir en Côte d’Ivoire. La qualité de l’attiéké ne répond pas à une 

norme standard. Elle est construite en fonction de l’origine culturelle et du savoir-faire 

des productrices. Pourtant, la certification de l’attiéké selon la démarche Indication 

Géographique (IG) signifie qu’on doit rattacher la qualité de l’attiéké à un terroir. Pour 

tenter de déterminer si la qualité de l’attiéké peut être reliée à un seul territoire, des 

entretiens semi-structurés et des focus groups ont été réalisés auprès des produc-

trices et des consommateurs d’attiéké dans les villages de Braffedon (Grand-Lahou) et 

d’Akradio (Dabou) qui ont été choisi du fait de similitudes entre leur produit (attiéké). 

Les résultats ont montré une différence de pratique et d’outils de production d’une 

localité à une autre. En effet, le mode de production de l’attiéké à Braffedon est marqué 

par une importante présence d’outils traditionnels et de pratiques ’’anciennes’’. Ce 

mode de production limite la marge de manœuvre des acteurs qui sont respectivement 

dédiés à une tâche spécifique. Aussi, la manière de produire l’attiéké à Braffedon parti-

cipe à la construction d’un monopole des productrices qui sont toutes des autochtones. 

A Akradio par contre, la production de l’attiéké est passé du mode traditionnel de 

production observé à Braffedon pour intégrer de nouvelles pratiques et outils de 

production. Cette mutation s’explique par le fait que l’incitation des femmes à s’investir 

d’avantage dans l’activité impliquait une production plus importante que le mode tra-

ditionnel ne pouvait assurer. Ainsi, l’activité peut être exercée par toutes les femmes. 

L’étude a également montré que la production d’attiéké participe à la construction d’un 

statut social. En effet, à Braffedon, ce savoir-faire construit le statut matrimonial de la 

femme qui est perçue comme socialement apte à tenir un foyer. A Akradio, cependant 

cette compétence est un critère essentiel d’une socialisation « réussie » de la femme 

Adjoukrou. 

Par ailleurs ces différences de pratiques et d’idéologies qui structurent la production 

de l’attiéké dans ces zones, ne permettent pas de rattacher la qualité de l’attiéké au 

seul terroir de Grand-Lahou (Braffedon). En effet, ces deux types d’attiéké sont appré-

ciés en fonction de l’ancrage territorial des consommateurs.

Mots clés :                     Attiéké, Terroir, Qualité, Savoir-faire, Indicateur Géographique
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Dynamique des habitudes alimentaires et gestion 
des risques socio-sanitaires liés à la consommation 
du garba dans le secteur informel urbain d’Abidjan

La qualité sanitaire et nutritive des aliments est une préoccupation majeure pour les 

sociétés actuelles. En Afrique, bien qu’il permette de résorber le chômage et d’alléger 

le problème de la faim, le secteur informel apparaît comme le nid des maladies d’origine 

alimentaire à cause des conditions de préparation et de vente précaires des aliments. 

A Abidjan, malgré la diversité des aliments de rue, le «garba» composé essentiellement 

«d’attiéké» (semoules de manioc cuits à la vapeur) et de poisson thon frit, est très 

consommé. Cependant, ses conditions de préparation et de vente ne sont pas toujours 

perçues comme favorables à la santé physique des consommateurs. En effet, il y a par-

fois la présence d’immondices à proximité des espaces de préparation et de consom-

mation du «garba». Mais certains consommateurs tiennent compte du goût plutôt que 

de l’hygiène pour faire le choix des «garbadromes». L'on relève aussi une sur-utilisation 

de l’huile de friture des «garbadromes» (jusqu’à sept fois). Or, après quatre fritures, 

l’huile contient des composés chimiques pouvant favoriser le cancer. Malgré cela, les 

consommateurs préfèrent cette huile à cause du goût. L’on a pu noter aussi la consom-

mation excessive des bouillons d’assaisonnement par les consommateurs de «garba» 

qui peuvent être source de maladies cardio-vasculaires. 

Ainsi, cette étude vise à déterminer les mécanismes de gestion des risques socio-

sanitaires liés à la consommation du «garba». Au niveau méthodologique, des ques-

tionnaires seront administrés à 384 consommateurs et des entretiens semi-directifs 

seront réalisés auprès de 30 consommateurs et 30 vendeurs. Dix focus groups seront 

réalisés auprès des consommateurs. Les concepts fondamentaux du constructivisme- 

structuraliste de Bourdieu ainsi que la théorie du choix rationnel de Boudon seront 

mobilisés comme bases théoriques. 

Les résultats attendus de cette étude sont (i) les risques socio-sanitaires liés à la 

consommation du «garba» sont déterminés ;(ii) les stratégies de gestion des risques 

socio-sanitaires par les vendeurs et consommateurs sont déterminées et (iii) les stra-

tégies participatives pour une meilleure gestion des risques socio-sanitaires sont iden-

tifiées. Cette étude permettra de comprendre les mécanismes endogènes de gestion 

des risques sanitaires par les vendeurs et consommateurs et d’examiner les possibilités 

pour leur amélioration dans un contexte où le danger est de plus en plus accru.

Mots clés :                    Garba, Garbadrome, Risque socio-sanitaire, Aliment de rue, Abidjan
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Logiques de consommation
des aliments de rue dans le district 
d'Abidjan: cas du «garba»

Le «garba» est un met à base de semoule de manioc (l’attiéké) et de poisson thon frit. Il 

a pris une place de choix dans l’alimentation des Abidjanais, malgré la diversité des ali-

ments de rue d’origine locale et étrangère. En effet, du fait de sa position géographique, 

de l’importance et de la diversité des activités humaines, la ville d’Abidjan accueille des 

peuples de diverses origines socioculturelles. Cette diversité enrichit son patrimoine 

culinaire. Dans ce riche répertoire, le «garba» connaît une grande consommation. 

Ce constat a suscité une étude sur les logiques qui orientent la populations vers ce 

produit de grande consommation. Plus spécifiquement, il a été question de(i) définir 

le profil socio-économique et la pratique alimentaire des consommateurs de «garba», 

(ii) identifier la nature des liens sociaux construits autour du «garba» et (iii) définir les 

conséquences socio-économiques et sanitaires liées à la consommation du «garba». 

Cette étude, à la fois qualitative et quantitative a été réalisée grâce à une enquête par  

questionnaire auprès de 350 consommateurs, des entretiens semi-directifs avec 20 

consommateurs, 30 vendeurs et 6 focus groups avec les consommateurs. Le construc-

tivisme structuraliste de Bourdieu et la théorie du choix rationnel de Raymond Boudon 

ont été mobilisés comme bases théoriques de l’étude. 

Les résultats ont montré que les individus qui consomment le «garba» sont issus de 

diverses catégories socio-économiques. Un quart de personnes le consomment par 

contrainte (23.4%) tandis qu'un tiers le mange par préférence alimentaire (36.4%). 

Concernant les rapports  sociaux, l'étude a révélé que contrairement à certains espaces 

gastronomiques qui favorisent davantage la construction d'un réseau social, peu de 

liens se tissent dans les «garbadromes». Des «liens faibles» interviennent entre les 

vendeurs et les consommateurs, dans le but de tirer des avantages les uns des autres. 

Quant aux conséquences économiques, l’étude a montré qu’à l’instar des autres 

aliments de rue, le «garba» contribue à réduire le taux de chômage et permet à l’Etat de 

générer des ressources financières. S’agissant des conséquences sanitaires, le discours 

des enquêtés a montré que la consommation du «garba» peut favoriser des maladies. 

Au terme de cette étude, l’on peut dire que le «garba» est désormais marqueur de 

l’identité ivoirienne. Il mérite donc une attention particulière, afin de mieux le valoriser 

sur le plan international, et à travers lui, l’attiéké ivoirien.

Mots clés :                    Garba, Garbadrome, Abidjan, Aliments de rue
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Films composites à base d’amidon de  manioc: 
formulations, propriétés et application à 
la production d’emballages biodégradables

L’intérêt croissant pour l’impact environnemental des emballages jetés a dirigé des 

recherches sur le développement d’emballages à dégradation rapide. Sous l’impulsion 

de grands groupes industriels engagés dans la voie du «biodégradable», la production 

des matériaux biodégradables a connu une croissance importante ces dernières décen-

nies. Face à cette situation, l’amidon a reçu une attention considérable en raison de sa 

nature totalement biodégradable et de son faible coût. Ainsi, l’amidon de manioc a été 

largement utilisé pour produire des films biodégradables et les résultats indiquent que 

ces hydrates de carbone sont des matériaux prometteurs. Par ailleurs, ces films à base 

d’amidon de manioc ont une bonne flexibilité et une faible imperméabilité à la vapeur 

d’eau. Aussi, sont-ils décrits comme étant isotropes, inodores, insipides, incolores, non 

toxiques et biodégradables. 

Une étude récente, portant sur la «Valorisation artisanale et industrielle des amidons 

natifs du manioc (Manihot esculenta Crantz) et de l’igname (Dioscorea spp)», a révélé 

que le film issu de la suspension du mélange amidon de manioc à 4% (de la solution 

aqueuse)/huile végétale à 5% (du total d’amidon sec) présentait les capacités d’enro-

bage les plus prometteuses. Cependant la présence de l’huile rend la matrice du film 

moins homogène, affectant ainsi les propriétés optiques, mécaniques et de barrière 

à la vapeur d’eau des films en question. Il a aussi été montré que la résistance à la 

tension et à l’élongation des films sont d’autant plus élevées que la taille des inclusions 

lipidiques est faible et que leur distribution dans la matrice hydro colloïdale est plus 

homogène. L’idée aujourd’hui est de renforcer ce film en y apportant des agents plasti-

fiants et émulsifiants et de produire des emballages comestibles biodégradables à base 

d’amidon de manioc produit localement. 

Au terme de cette étude, la capacité des émulsifiants (lécithine et acide citrique) à 

réduire la taille des inclusions lipidiques et à rendre les films plus homogènes sera 

déterminée. L’utilisation des films composites renforcés en qualité d’enrobage comes-

tible et de matière première de production d’emballages biodégradables sera égale-

ment définie.

Mots clés :                    Amidon, Manioc, Films composites, Propriétés filmogènes, Emballages biodégradables
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Déterminants biophysiques, institutionnels 
et économiques de l’utilisation durable des sols
dans les systèmes de culture à base d’igname

L’igname (Dioscorea spp), cultivée par les petits producteurs dans les zones tropicales 

d’Afrique, des Caraïbes, de l’Océanie et du Sud de l’Asie, est très importante pour la 

sécurité alimentaire dans le monde. Environs 155 millions de personnes consomment 

l’igname comme aliment de base à travers le monde.

L’igname constitue également une source de revenus et joue un rôle culturel très 

important pour les populations productrices et consommatrices. Malheureusement, le 

rendement obtenu par la plupart des producteurs n’excède pas les10 t ha-1, très infé-

rieur au rendement potentiel estimé à plus de 50 t ha-1. Parmi les causes de cette im-

portante baisse du rendement, figure la baisse de la fertilité des sols. En Côte d’Ivoire, 

plus de 0,8 millions d’hectares ont été emblavés en 2011 pour un rendement de 6,6 t 

ha-1. Dans ces conditions, l’augmentation de la production résulte de l’augmentation 

des surfaces cultivées. Cette solution n’est cependant pas durable dans un contexte de 

démographie galopante, qui exerce une forte pression sur les terres cultivables.

Le projet vise à mettre au point et à promouvoir des innovations de gestion efficiente 

et durable de la fertilité du sol adaptées aux conditions de chaque zone agro- écolo-

gique afin d’accroître la productivité de l’igname, la sécurité alimentaire et le revenu 

des producteurs en Afrique de l’ouest. Il cible les groupes de producteurs d’igname 

(hommes et femmes) à Soubré et Tieningboué en Côte d’Ivoire, et, à Gaoua et Léo au 

Burkina Faso. Les bénéficiaires du projet sont les principaux acteurs de la chaîne des 

valeurs de l’igname, notamment les organisations de producteurs, les services publics 

et privés d’encadrement agricole, les petites et moyennes entreprises de transforma-

tion et/ou de commercialisation, de même que les consommateurs et les commerçants 

d’intrants agricoles et les institutions de recherche agricole de l’Afrique de l’ouest.

Mots clés :                    Igname, Fertilité des Sols, Système de culture, Afrique de l'ouest
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Le parcage nocturne des bovins, 
un nouveau système de jachère améliorée
pour les systèmes de culture à base d'igname

L’igname (Dioscorea spp) constitue une importante source d’alimentation et de revenu 

pour les agriculteurs de Toumodi (centre de la Côte d'Ivoire). Cependant, les terres de 

savane encore disponibles pour cette culture ont un niveau de dégradation et d’épui-

sement des éléments nutritifs très avancés. L’objectif du projet est d’évaluer l’effet du 

parcage nocturne des bovins sur la restauration de la fertilité du sol et la croissance de 

l’igname. 

Afin d’atteindre ces objectifs, deux (2) parcs de nuit des bovins ont été installés à raison 

d’un bœuf/2m2 pendant 4 et 12 mois. Un mois après le retrait des bœufs des parcs, 

les échantillons de sol ont été prélevés et des essais ont été installés pour évaluer la 

croissance de D. alata et D. rotundata dans les trois modes de restauration de la fertilité 

du sol (jachère naturelle d’environs 20 ans, parcage nocturne des bovins pendant 4 

et 12 mois). L'analyse physico-chimique des échantillons de sol prélevés a montré que 

le parcage nocturne des bovins améliore la fertilité du sol par rapport à la jachère 

naturelle, avec un effet plus marqué sur le parc de 4 mois. Cependant, le taux de survie 

des plantes a été réduit de moitié sur le parc de 12 mois, probablement à cause de la 

phytotoxicité du fumier qui n’a pu être incorporé au sol par le labour manuel à cause de 

la forte compaction du sol. 

Le parcage nocturne des bovins a présenté un potentiel fertilisant élevé, avec une 

importante biodisponibilité des éléments nutritifs essentiels pour la croissance de la 

plante. En effet, les quantités maximales de 286-18-295 et 166-9-150 kg NPK ha-1 

prélevées par D. alata, respectivement dans le parc de 4 mois et de 12 mois ont été 

plus élevées que sur la jachère naturelle (69-3-91 kg NP K ha-1) ; ce qui a entraîné une 

croissance plus importante des plantes. Cependant, aucune différence significative 

n’a été observée entre les rendements obtenus dans le parc de 12 mois (20 t ha-1) et 

sur la jachère naturelle (19 t ha-1), due probablement à la réduction considérable du 

taux de survie des plantes dans le parc de 12 mois. Par contre, le rendement obtenu 

sur la jachère naturelle a pratiquement doublé avec le parc de 12 mois (36 t ha-1). Des 

résultats similaires ont été observés chez D. rotundata. 

Il est donc évident que le parcage nocturne des bovins pendant 4 mois peut être utilisé 

comme un système de jachère améliorée de très courte durée, dont l'application peut 

contribuer à régler durablement les confits agriculteurs - éleveurs, très récurrents 

dans la région.

Mots clés :                    Igname, Parc de nuit des bovins, Jachère améliorée de courte durée, Croissance, Rendement
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Intensification agricole par assolement des cultures 
comme moyen de sécurisation et de pérennisation 
du crédit agricole : cas du maraîchage

Les légumes occupent une place importante dans la sécurité alimentaire de toutes les 

couches sociales en Côte d’Ivoire et constituent aussi l’une des principales sources de 

revenus des producteurs exerçant cette activité. Cependant, de nombreux problèmes 

font obstacle à l’augmentation de la productivité de ces cultures. Notamment, les pro-

blèmes de financement qui ne permettent pas aux producteurs d’appliquer les bonnes 

pratiques et surtout d’accéder aux variétés améliorées mises au point par la recherche 

afin d’augmenter leur rendement. Les producteurs ont pour la plupart recours au 

secteur informel ou à des proches dont la capacité financière reste faible pour couvrir 

leur besoin de financement. 

La Microfinance tente d’y répondre mais elle propose des services qui ne sont pas tou-

jours adaptés aux besoins des producteurs. L’irrégularité et le faible niveau de revenus 

des producteurs, les empêchent d’avoir accès aux services financiers que propose la 

Microfinance. 

Ainsi, il est utile d’approfondir la réflexion sur les mécanismes de rentabilité des 

activités agricoles qui sous-tendraient la sécurisation du crédit agricole. L’objectif donc 

de cette étude est d’améliorer la productivité de produits maraîchers en proposant un 

mécanisme de financement durable et efficace qui minimise le risque de crédit encouru 

par les structures formelles de financement. 

Les départements de Katiola et de Dimbokro qui abritent des sites de maraîchers 

mis en place par l’ADCVI  ont été sélectionnés pour mener cette étude. Les données 

qualitatives et quantitatives seront collectées à l’aide de guides d’entretien et de ques-

tionnaires auprès de ces acteurs.  Une analyse en série chronologique, permettra de 

décrire et d’expliquer l’évolution des prix des légumes au cours du temps et d’en tirer 

des conséquences pour des prises de décisions. Ensuite, une Analyse des Correspon-

dances  Multiples (ACM) suivie d’une Classification Hiérarchique Ascendante (CHA) 

seront réalisées pour décrire la typologie des producteurs et  une analyse économé-

trique basée sur un modèle Logit permettra de déterminer les facteurs qui influencent 

l’accès des producteurs aux services financiers. 

Au terme de ce travail, un dispositif original de financement permettant un développe-

ment significatif de la production de maraicher en Côte d’ Ivoire sera mis en place.

Mots clés :                    Maraîcher-culture, intensification agricole, crédit agricole, Microfinance
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Validation d’une intensification culturale 
paysanne résiliente au changement climatique : 
association igname-taro

Parmi les mécanismes d’adaptation paysanne à la baisse pluviométrique observée en 

Côte d'Ivoire, l’association igname-taro est le système de culture à rendement élevé. 

Bien que ce système de culture soit répandu en milieu paysan, très peu d'études lui ont 

été consacrées. Une meilleure compréhension de la complémentarité entre ces deux 

plantes permettrait d'accroître les moyens de subsistance des communautés rurales. 

L’objectif du projet est de valider cette initiative communautaire d’adaptation au 

changement climatique. L’étude concerne le département d’Abengourou (Est de la Côte 

d'Ivoire), un des principaux bassins de production d’igname et de taro. 

La méthodologie mobilise trois activités 

complémentaires : un diagnostic participatif, 

des essais en milieu réel et des analyses de 

laboratoire. Basé sur une enquête socio-

anthropologique et des visites de parcelles, 

le diagnostic sera conduit auprès de 180 

paysans pour caractériser les perfor-

mances agronomiques et économiques des 

exploitations. Quatre (4) expérimentations 

randomisées par zone agro-climatologique 

(forêt, savane et limite forêt savane) seront 

conduites pendant trois années. Les études 

de laboratoire seront axées sur la carac-

térisation physico- chimique des sols et 

l’analyse des matières sèches contenues 

dans les feuilles, les bulbes, les bulbilles et 

les tubercules à différents stades d’évolution 

des plantes. 

La prise en compte des aspects climatiques, 

agronomiques, pédologiques et socio-éco-

nomiques devra permettre de générer des 

modèles viables et applicables à d’autres 

contextes.

Mots clés :                    Association igname-taro, Adaptation, Changement climatique, Abengourou
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Contrôle des mauvaises herbes du riz 
cultivé en Côte d'Ivoire par usage 
des plantes à activité herbicide

Dans la plupart des pays tropicaux tels que la Côte d’Ivoire, la présence des mauvaises 

herbes constitue une menace pour la sécurité alimentaire, notamment la produc-

tion des céréales (riz, maïs, ...). Le désherbage manuel et l’utilisation des herbicides 

chimiques sont couramment employés pour la lutte contre les adventices. Mais, ces 

techniques présentent l’inconvénient d’être chères, fatigantes et d’avoir certains effets 

néfastes sur l’environnement, les cultures et les hommes. De plus, on assiste au déve-

loppement de résistance des adventices vis-à-vis des herbicides chimiques en usage. La 

lutte biologique est de plus en plus préconisée pour faire face aux adventices dans les 

pays développés.

En Côte d’Ivoire, d’importants travaux sur la malherbologie ont permis de dresser 

des listes des mauvaises herbes dans différentes cultures. Cependant la recherche 

d’alternatives de lutte anti-adventices plus adaptées aux besoins des cultivateurs reste 

encore à explorer. Ces investigations techniques sont indispensables dans un contexte 

d'accroissement de la production de riz en Côte d'Ivoire. L’objectif général de cette 

étude est de contribuer à l’augmentation de la production céréalière par l’utilisation 

des herbicides naturels. 

Les enquêtes ethnobotaniques ont été menées dans deux zones à forte (Danané et 

Guibéroua) et moyenne (Ferkessédougou) production de riz. Ces investigations ont 

portées sur les pratiques et méthodes de lutte contre les adventices en riziculture dans 

ces localités. Au total 108 mauvaises herbes difficiles à contrôler ont été recensées 

dans les trois localités. Ces espèces végétales sont reparties en 87 genres et 31 

familles. Les familles les plus observées sont dans l’ordre décroissant : Poaceae (22 

espèces), Asteraceae (15 espèces), Fabaceae (14 espèces), Cyperaceae (10 espèces), 

Commelinaceae (6 espèces), Euphorbiaceae (5 espèces), Rubiaceae (4 espèces). 

Pour le contrôle de ces adventices, la combinaison des méthodes (chimique-méca-

nique) est plus utilisée par les agriculteurs par rapport aux autres moyens de lutte 

(chimique et mécanique) à cause de la résistance de ces espèces végétales aux herbi-

cides chimiques. De plus, les résultats des enquêtes ont montré que les populations 

connaissent des plantes capables d’inhiber la croissance des mauvaises herbes. Sur 85 

plantes citées, les tests de l’efficacité sur les adventices sont en cours sur 50 de ces 

espèces végétales.

Mots clés :                    Contrôle, Mauvaises herbes, Riz, Herbicide, Côte d'Ivoire
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Entretien avec les riziculteurs à Guibéroua Champ de riz
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Évaluation de l'efficacité biologique 
du biofortifiant Herbagreen sur le riz
en Côte d'Ivoire

L’utilisation des intrants dans l’agriculture est une nécessité pour accroître durable-

ment les rendements et assurer la sécurité alimentaire. Cependant, l’usage de ces 

intrants pose parfois des problèmes du fait de leurs effets sur l’environnement et 

l’homme lorsqu’ils sont mal appliqués. 

C’est dans ce contexte que cette étude a été initiée en vue d’évaluer l’innocuité et 

l’efficacité du produit herbagreen dans le processus d’homologation. Il s’agissait, dans 

le processus, de vérifier les informations fournies par le fabriquant sur le produit à 

homologuer. 

Pour cela, le dispositif des blocs de Fisher comportant 3 répétitions et 5 traitements 

par répétition a été adopté. Deux variétés de riz le nérica 1 pour le riz pluvial et le 

WITA 9 pour le riz irrigué ont été testés, l’une en zone de savane (le nérica 1) et l’autre 

(WITA 9) en zone de forêt du Sud-est (Agboville). Au niveau des sols, les pH et les élé-

ments nutritifs étaient à un niveau favorable pour le bon développement du riz lorsque 

des intrants sont appliqués. 

Le témoin de  référence NPK 12-22-22 appliqué à 200 kg/ha complété avec de l’urée 

46%N appliquée à 100 kg/ha a eu le meilleur rendement tandis que les meilleurs 

rendements sous le produit herbagreen étaient tantôt le traitement T4 à Nanan (zone 

de savane), tantôt T2 en zone de forêt, quelle que soit la variété. Le produit s’est bien 

comporté et s’est avéré non phytotoxique, et qu’il favorise une bonne bioaccumulation 

des éléments nutritifs dans la plante modèle : le riz. 

En dépit du bon comportement du produit herbagreen, il a été noté que s’il était 

appliqué en complément comme l’urée, alors les résultats seraient davantage meilleurs 

comme le témoin de référence NPK + urée, car chaque fois qu’on a appliqué une dose, 

on a constaté une augmentation de la vigueur des plants et une bonne croissance. En 

outre, aucun élément trace métallique n’a été noté au-dessus des seuils dans les grains 

de riz échantillonnés et analysés. Il a été ainsi noté que le produit herbagreen s’est 

comporté comme un biostimulant important en riziculture. 

Par conséquent, Herbagreen peut être recommandé pour son utilisation en agriculture 

sous forme de biostimulant et non comme un engrais.

Mots clés :                    Herbagreen, Riz, Phytotoxicite, Bioaccumulation, Efficacité, Biostimulant, Cote D’ivoire
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«J’utilise poison et engrais pour traiter les cultures»: 
étude de la perception des risques liés à l’utilisation 
des produits phytosanitaires à Korhogo

La ville de Korhogo au Nord de la Côte d’Ivoire, connaît une superposition climatique 

qui a des conséquences sur l’environnement, les ressources en eau, la santé des popu-

lations et l’agriculture. Pour répondre à leurs besoins de subsistance et faire face aux 

effets des variabilités climatiques et changements environnementaux, les habitants des 

quartiers Mongaha, Sonsoribougou et Haoussabougou (situés à proximité du barrage 

d’alimentation en eau potable de la ville de Korhogo), occupent les espaces autour 

dudit barrage pour la pratique de diverses activités dont le maraîchage. La pratique 

de cette activité soulève plusieurs problèmes dont l’envasement et l’eutrophisation 

du barrage et l’application régulière de divers produits phytosanitaires de manière 

souvent inappropriée. 

Une enquête qualitative (débutée le 26 avril 2014 pour prendre fin le 02 mai 2014), 

avec une série de dix-sept (17) entretiens semi-directifs, des focus groups (2) et des 

observations directes, a permis de mettre en exergue les perceptions que les maraî-

chers ont des risques sanitaires liés à l’utilisation des produits phytosanitaires.

Les résultats indiquent la présence de plusieurs acteurs et activités autour du barrage 

de Korhogo et l’utilisation de produits phytosanitaires non homologués, destinés 

au traitement du coton-culture dans l’activité  maraîchère. L’on note également que 

les acteurs disent «poison ou engrais» pour nommer les produits utilisés et font le 

traitement traditionnel des cultures avec des balais, des seaux et sans protection (ne 

disposent pas de combinaisons adaptées). 

Les maraîchers ne maîtrisent pas non plus le dosage des produits et les conditions de 

conservation après usage laissent à désirer (enterrer ou jeter sur les parcelles). Leurs 

modes de conservation et d’utilisation des produits phytosanitaires exposent ces 

derniers à des problèmes de santé (picotements des yeux et troubles visuels, mal de 

tête et éternuements, vertiges et problèmes dermatologique notamment des déman-

geaisons). Enfin, les acteurs n’ont pas de niveau d’étude ou celui-ci est relativement bas 

(primaire) et ne bénéficient ni de formation ni d’encadrement des structures (privées 

comme publiques). Ce qui justifie leurs perceptions des risques, leurs pratiques et 

attitudes dans l’utilisation des produits phytosanitaires. 

Ces résultats indiquent un besoin urgent de sensibilisation et plus d’intérêts des auto-

rités publiques compte tenu de l’importance du maraîchage pour la sécurité alimen-

taire.

Mots clés :                    Variabilité climatique, cultures maraîchères, produits phytosanitaires, perceptions des risques, Nord Côte d’Ivoire
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Photos1&2: Outils et pratique de traitement des cultures maraîchères
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Optimisation du système 
de commercialisation des produits vivriers
dans la région du Bélier en Côte d’Ivoire

En Côte d’Ivoire, l’acheminement des produits vivriers des zones de production vers 

les marchés urbains est confronté à d’énormes difficultés notamment les conditions 

inadaptées de transport, de stockage et de conservation. En plus, les difficultés d’accès 

aux produits et leur distribution entre les marchés primaires et les marchés de gros 

entraînent d’importantes fluctuations de prix. Malgré toutes ces  difficultés, différents 

circuits de commercialisation sont présents dans le secteur. Cependant ces méca-

nismes primaires de coordination des activités de distribution ne sont pas non plus 

performants. 

L’objectif de cette étude est donc de contribuer à l’optimisation du système de distri-

bution du vivrier en Côte d’Ivoire. Concrètement, il s’agit: i) de caractériser les circuits 

de commercialisation; ii); d'analyser l’intégration spatiale et temporelle des marchés 

du vivrier, iii) de déterminer les facteurs de choix entre les circuits de commercialisa-

tion par les producteurs. L’étude sera conduite dans la région du Bélier (centre de la 

Côte d'Ivoire). Les données seront collectées auprès des principaux acteurs à l’aide 

de questionnaires et de guides d’entretien. Ces données concerneront les caracté-

ristiques socioéconomiques des acteurs, leur organisation, leur comportement sur le 

marché ainsi que leur performance financière. Deux méthodes d’analyse seront utili-

sées. L’analyse Structure-Conduite-Performance permettra d’identifier les principaux 

acteurs, les caractériser et d’identifier les facteurs d’intégration des marchés. Puis la 

méthode de régression logistique multinomiale permettra de déterminer les facteurs 

qui influencent le choix des producteurs entre les circuits de commercialisation. 

A la fin de cette étude, les principaux acteurs seront identifiés et caractérisés. La typo-

logie des circuits de commercialisation sera établie et les facteurs d’intégration des 

marchés seront identifiés. Les déterminants de choix des producteurs entre les circuits 

de commercialisation seront déterminés.

Mots clés :                    Optimisation, Commercialisation, Vivriers, Côte d'Ivoire
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Potentiels effets bénéfiques d’une poudre 
d’épices produite et consommée 
en Côte d’ivoire: le kankankan

Selon l’OMS (2011), la proportion des décès due aux maladies non transmissibles 

(MNT) en Côte d’Ivoire représente 33% de tous les décès. Parmi les MNT, les plus 

connues sont le cancer, le diabète, l’hypertension artérielle, les maladies cardiovas-

culaires et les maladies respiratoires. Par ailleurs, la principale cause des maladies 

non transmissibles découle du « stress oxydatif » qui apparaît comme un déséquilibre 

profond dans l’organisme entre les pro-oxydants, producteurs d’espèces radicalaires et 

les antioxydants, au profit des premiers. Ces dernières années, le lien entre la consom-

mation de viande et plus particulièrement de viande rouge et la survenue des maladies 

cardiovasculaires, le diabète de type 2, le cancer a été posé.

Pour certains auteurs, le fer de la viande est susceptible d’accroître le stress oxydant 

lui-même agressif pour les cellules de l’organisme. D’autres font apparaître un rôle des 

acides gras saturés facteur d’élévation du cholestérol plasmatique et en particulier du 

cholestérol LDL. L’hypothèse concernant les composés mutagènes formés au cours de 

la cuisson des viandes (braisées, cuites, frites) est la plus étudiée. Cependant, certains 

polyphénols et antioxydants joueraient un rôle protecteur vis-à-vis des processus 

d’initiation et donc de mutation et ils pourraient aussi exercer un effet antioxydant au 

sein de l’aliment lui-même. 

En Côte d’Ivoire, la structure de la consommation en produits animaux est caractéri-

sée par une forte prévalence des viandes rouges notamment les viandes de ruminants 

qui contribuent à hauteur de 57-60% dont environ 45% de bœuf. La viande braisée 

de bœuf ou de mouton communément appelée choukouya, est une nourriture très 

prisée dont la consommation fait partie intégrante du savoir vivre des abidjanais. Le 

choukouya est généralement consommé avec une poudre d’épices appelée kankankan. 

Les épices sont reconnus comme des sources de micronutriments ou de composés 

bioactifs pouvant renforcer le système de défense de l’organisme contre l’action des 

radicaux libres. Ainsi, le kankankan apparaît comme un produit alimentaire naturel 

pouvant réduire le risque de survenue des affections liées au stress oxydatif chez le 

consommateur de viande. 

Le but de notre projet est de déterminer les propriétés antimicrobiennes et antioxy-

dantes du kankankan, en vue de contribuer à la réduction des risques de survenue des 

affections liées au stress oxydatif et autres infections d’origine alimentaire.

Mots clés :                    Stress oxydatif, Antioxydant, Kankankan, Viande rouge, Maladies non transmissibles
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Choukouya: Viande cuite de bœuf additionnée de Kankankan
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Organisation et formation
des acteurs autour des filières lait et viande

Très peu d'études ont été réalisées pour évaluer l'impact d’un paquet hygiène sur la 

qualité des aliments d’origine animale issus du secteur informel tels que le lait et la 

viande. Une étude de type cas-témoin qui consistait à effectuer une formation sur les 

bonnes pratiques d’hygiène et une distribution de matériel a donc été réalisée de Mai à 

Juillet 2015 au niveau de 40 dibiteries de Dakar.

Une collette d’échantillons de viande braisée de petits ruminants et un questionnaire 

sur les bonnes pratiques d’hygiène ont été réalisés avant et après la formation et la 

distribution de matériel. Les échantillons de viande collectés ont été analysés pour la 

recherche de la FMAT, de coliformes et de Staphylococcus aureus. Les 40 dibiteries ont 

été réparties en 4 groupes de 10 dibiteries (i) le groupe 1, témoin qui n’a reçu aucune 

intervention ; (ii) le groupe 2, qui a reçu la formation ; le groupe 3, qui a reçu le matériel 

et les consommables et (iv) le groupe 4 qui a reçu la formation, le matériel et les 

consommables. Les objectifs spécifiques de cette intervention étaient de (i) sensibiliser 

et former les tenanciers et auxiliaires de dibiteries aux bonnes pratiques d’hygiène et 

de production à travers un paquet d’hygiène ; (ii) évaluer l’impact du paquet d’hygiène 

sur la qualité de la viande à travers les indicateurs microbiologiques. 

Par ailleurs, un atelier a été organisé à Korhogo en Février 2015 avec les acteurs de la 

filière laitière. Cet atelier avait pour objectifs (i) de présenter et discuter les résultats 

préliminaires d’étude sur la caractérisation des risques causés par les Streptococcus 
infantarius subsp. infantarius (Sii) isolés dans les produits laitiers à Korhogo et (ii) 

d’identifier les pistes de mise en place d’une intervention pour améliorer la qualité des 

produits laitiers fermentés vendus sur les marchés de Korhogo. 

A l’issue de l’atelier, 4 pistes ont été dégagées  (i) l’organisation des acteurs avec l’appui 

de l’ONG CAB DEMESO du Mali ; (ii) la formation des acteurs et l’adaptation du maté-

riel et des équipements pour améliorer la qualité et l’hygiène ; (iii) la proposition du 

modèle laitier associatif et (iv) la recherche complémentaire sur le potentiel laitier et 

les relations entre les acteurs pour le choix du modèle. 

L’intervention au niveau des dibiteries qui n’a pas permis de  réduire de façon signifi-

cative en deux mois la contamination de la viande braisée de petits ruminants, doit se 

poursuivre.
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Évaluation rapide des risques associés à
la chaine des valeurs des petits ruminants 
au Sénégal

Le Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire (CSRS) et ses parte-

naires, préoccupés par les questions de sécurité alimentaire et d’hygiène publique, 

en collaboration avec l’Institut International de Recherche sur l’élevage (ILRI) a initié 

depuis 2008 des recherches sur la problématique des risques alimentaires dans le 

cadre du projet Safe Food Fair Food. 

En 2013, des travaux ont été réalisés au Sénégal dans quatre villages à Tambacounda 

(Missirah, Gabou, Kothiary et Kouthiaba) et dans quatre villages de Dakar (Ngor, 

Guediawane, Tivaoune Peulh et Malika) pour évaluer de manière intégrée la sécurité 

alimentaire et les risques nutritionnels afin d'identifier les possibilités d'amélioration 

de la nutrition et de réduire les risques pour la santé dans la chaîne de valeur des petits 

ruminants. Des focus group discussions ont été réalisés avec les consommateurs (n=8), 

les mères d’enfant de 0 à 5 ans (n=8) et les producteurs (n=8) et des échantillons de 

sang de petits ruminants (n =384) ont été collectés. 

Une étude transversale sur la qualité de la viande fraîche au niveau des abattoirs de 

Dakar et de Rufisque et de la viande braisée au sein de 40 dibiteries à Dakar a été aussi 

réalisée. En 2015, une étude transversale sur l’évaluation économique de la qualité 

et des options de performance managériale des dibiteries a été réalisée auprès des 

acteurs  de dibiteries. 

Les études n’ont pas permis de trouver de cas de brucellose chez les petits ruminants 

mais une prévalence de la PPR de 72 % a été trouvée. En outre, 20 des 40 dibiteries 

étaient non satisfaisantes pour les coliformes fécaux, 18 pour E. coli, et 20 pour la flore 

mésophile. L’évaluation qualitative du risque lié à la consommation de la viande braisée 

a indiqué qu’à la suite d’ingestion de cette viande, il y a 50,52 % de chance d’avoir une 

contamination microbienne de assez élevée à très élevée et 49,47 % de chance d’avoir 

une contamination microbienne variant de quasi nulle à peu élevée. 

L’étude économique a permis de montrer que les dibiteries sont financièrement 

rentables et donc performantes en terme d’efficience. Les dibiteries sénégalaises sont 

les chefs de file, devant les dibiteries maures. Les dibiteries "haoussa", quant à elles, ne 

sont pas rentables, du fait des coûts totaux de production qui sont largement supé-

rieurs au chiffre d’affaire.
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Caractérisations 
des Indications Géographiques: 
cas de l'attiéké de Côte d'Ivoire

Les politiques de qualité liées à l’origine des produits ont connu des dynamiques du 

fait des mutations de l’économie mondiale et de l’intérêt croissant des consommateurs 

pour des produits de qualité. En France, selon une enquête  réalisée déjà en 1999, 40% 

des consommateurs se disent prêts à payer 10% de plus pour des produits de qualité et 

d’origine garantie. 

La Côte d’Ivoire enregistre une riche variété de produits alimentaires, dont la qualité, 

la réputation et les autres caractéristiques sont liées à leur origine. Il s’agit notamment 

de "l’igname Kponan" de Bondoukou, le "riz des montagnes", l’"Attiéké de Grand-La-

hou". La mise en place de systèmes de protection appropriés valorisera d’avantage ces 

produits et assurera aux acteurs (producteurs de manioc/attiéké, distributeurs) un 

développement économique et social important. 

C’est dans ce cadre qu’intervient la présente étude qui a pour objectif de délimiter et 

cartographier la zone de provenance de l’attiéké de Côte d’Ivoire selon la démarche 

des Indications Géographiques (IG). Avec une production de 450000 tonnes et 

un chiffre d’affaire de 70 milliards par an, l’attiéké est un produit à base de manioc 

largement intégré au régime alimentaire des Ivoiriens. Sur la base d’une analyse 

préliminaire, il ne présente pas d’obstacles majeurs à la réalisation de la démarche, à la 

différence de bien d’autres produits qui demandent des analyses plus approfondies. 

A terme, la zone de provenance de l’attiéké sera délimitée, caractérisée et cartogra-

phiée, le savoir-faire lié à la production de l’attiéké sera spatialisé et l’aire d’extension 

de ce savoir-faire sera cartographiée.
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Séance d'essorage de la patte de manioc Manioc de variété "Ghana"(Sassako, Jacqueville)
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Contamination du lait cru et de l’attiéké vendus 
sur les marchés informels à Abidjan (Côte d’Ivoire) 
par Bacillus cereus et analyse des risques

En Côte d’Ivoire, le lait et l’attiéké jouent un rôle important dans la nutrition humaine, 

mais peuvent représenter un risque pour la santé du consommateur à cause des condi-

tions d’hygiènes précaires observées dans les filières lait et attiéké. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer la contamination par le groupe Bacillus cereus 
du lait et de l’attiéké produits et vendus sur les marchés informels à Abidjan,  puis de 

réduire le risque de consommation de lait ou de l’attiéké contaminé par ce groupe de 

bactéries. Au total, les systèmes de production et de commercialisation de ces deux 

derniers aliments à Abidjan ont été caractérisés. D’une part, 16 échantillons d’attiéké 

fraîchement préparé et 306 échantillons d’attiéké mis en vente sur le marché et, 320 

échantillons issus des fermes d’autre part dont 150 laits, ont été collectés et analysés 

selon la norme EN ISO 7932:2004. Les isolats présomptifs du groupe B. cereus ont 

fait l’objet d’une identification par réaction de polymérisation en chaîne (PCR) et d’une 

caractérisation toxigénique et antibiotypique. La résistance des spores du groupe B. 
cereus au traitement hydrothermique de l’attiéké a été évaluée. 

Les résultats ont montré que les fermes et les sites de production de l’attiéké étaient 

dans un état sanitaire précaire. Le groupe B.cereus a été isolé dans 41,2 % de lait de 

vente avec une charge moyenne de 2,9±1,0 log (UFC/ml) contre 25,2 % de l’attiéké 

mis en vente avec une charge moyenne de 2,2±1,1log (ufc/g). B. thuringiensis (53,7 %) 

et B. cereus sensu stricto (46,3 %) sont les espèces identifiées. Les gènes de virulence 

majoritaires sont cytK-2(80,8 %), hblD (72,1 %) et nheC (70,9 %).Les isolats sont très 

résistants à la tétracycline (94,8%), la ciprofloxacine (94,8 %) et le chloramphénicol 

(94,2 %). La probabilité de consommer du lait contaminé par le groupe B. cereus est de 

21,6 % contre 16,0 % pour l’attiéké. La durée maximale de vente du lait à la tempéra-

ture ambiante était de 40 min alors que le délai limite maximal de consommation de 

l’attiéké réchauffé à 90°C est de 18h. 

En conclusion, le lait et l’attiéké vendus sur les marchés informels à Abidjan repré-

sentent un risque de toxi-infection pour le consommateur et les bactéries du groupe 

B. cereus sont l’une des causes possibles. Si les bonnes pratiques d’hygiène ne peuvent 

pas garantir la sécurité de ces aliments, il est recommandé de chauffer le lait jusqu’à 

ébullition et de réchauffer l’attiéké à la vapeur d’eau pendant au moins 15 min à 90° C 

avant toute consommation.
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Caractérisation des risques sanitaires causés par 
Streptococcus infantarius subsp infantarius isolés 
dans les produits laitiers fermentés africains

Les produits laitiers fermentés (PLF) sont largement consommés à travers le monde. 

Des études récentes sur les PLF traditionnels ont permis d’identifier une nouvelle 

souche laitière du genre Streptococcus. Il s’agit de Streptococcus infantarius subsp 

infantarius (Sii). L’analyse génomique d'une souche laitière de Sii a révélé que celle-ci 

dispose d’une aptitude d’adaptation à l’environnement laitier comparable à celle de 

Streptococcus thermophilus qui est un levain industriel. Sii est un membre du complexe 

Streptococcus bovis/Streptococcus equinus (SBSEC) qui est fortement associé à de graves 

maladies humaines et animales parmi lesquelles les bactériémies, les endocardites 

infectieuses et le cancer colorectal. Cependant, les données épidémiologiques sur la 

pathogénicité des souches laitières de Sii étant inexistantes, consommer les PLFavec 

un nombre élevé de cellules viables de Sii peut constituer un risque potentiel pour la 

santé des consommateurs. 

Ainsi, cette étude vise à évaluer le risque sanitaire des souches de Sii chez les consom-

mateurs de PLF traditionnels. Les objectifs spécifiques sont : (i) déterminer le taux 

de portage fécale des Sii / SBSEC chez les consommateurs de PLF traditionnels (ii) 

établir un lien épidémiologique entre la consommation de produits laitiers fermentés 

traditionnels, le taux de portage fécal de Sii et certaines affections humaines. Pour cela, 

une étude transversale a été réalisée du 12 Mai au 07 Octobre 2014 dans la ville de 

Korhogo où 355 ménages et 30 fermes ont été interrogés à l’aide d’un questionnaire 

structuré et des échantillons de selles ont été récoltés. L’isolement des bactéries sur le 

milieu de culture  Mitis Salivarius  et une PCR spécifique aux SBSEC ont été réalisés. 

Les résultats préliminaires ont montré que le lait bouilli était le plus consommé dans 

les ménages et le lait cru dans les fermes. Sur 192 échantillons analysés, 51 étaient 

positifs à la PCR dont 45 (88,6%) isolés chez des consommateurs de lait.

Des analyses  ultérieures notamment le séquençage d’ADN et la génomique compara-

tive permettront au terme de cette étude d’évaluer la pathogénicité des souches lai-

tières de Sii et d'établir le lien épidémiologique entre les souches isolées dans les selles 

et d'autres souches isolées dans le lait dans la même zone d'étude. Ceci permettra 

d'élaborer des stratégies en vue de réduire le risque sanitaire auquel pourraient être 

exposés les consommateurs de PLF de la ville de Korhogo.

Mots clés :                    Produits laitiers fermentés, Streptococcus infantarius subsp infantarius, Risque sanitaire
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Activités antibactériennes 
de bactéries lactiques issues 
de pâte infantile

L’Ogi ou l’anango baca est un aliment de complément à base d’amidon de maïs fermenté 

donné aux enfants sous la forme de bouillie. La présente étude réalisée sur la pâte 

servant à confectionner l’anango baca vise à contribuer à l’amélioration de la qualité 

nutritive et hygiénique de l’anango baca. Un total de 75 échantillons de pâte de maïs 

fermenté a été prélevé chez des mères productrices à Abidjan. Les bactéries lactiques 

ont été dénombrées et isolées sur les géloses MRS et BEA. Au total, 235 souches de 

bactéries lactiques ont été isolées . L’activité antibactérienne des bactéries lactiques a 

été testée par la méthode de Spot et celle de diffusion en puits. Ainsi, les Lactobacillus 

mésophiles, les Lactobacillus thermophiles, Pediococcus et les Enterococcus ont été 

dénombrés dans les différentes pâtes de maïs fermenté. Les charges en Lactobacillus 

mésophiles varient de 6,4 ± 0,6 à 10, 9 ± 0,5 Log (ufc/g), les charges en Lactobacillus 

thermophiles et celles de Pediococcus sont de 4,1± 1,0 à 10,6 ±0,6 Log (ufc/g). Les 

charges en Enterococcus étaient de 5,5 ± 3,2 à 9,4± 3,5 Log (ufc/g). La méthode de 

spot a montré que 20 % soit 47 des 235 souches de bactéries lactiques testées ont une 

activité inhibitrice sur les 17 souches de références utilisées. 

Quant aux résultats des activités antibactériennes par la méthode de diffusion en puits 

réalisées avec les 20 % souches de bactéries lactiques , ils ont révélé que seulement 

sept (7) souches lactiques, soit 15 %, auraient  synthétisées des métabolites actifs sur 

les souches lactiques d’altération. Les acides organiques et le peroxyde d’hydrogène 

produits par ces souches lactiques pourraient être utilisées pour la production de la 

pâte infantile et autres produits à base de céréales assurant ainsi leur qualité sanitaire.
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Pâte infantile à base de maïs

Eau de robinet

Pâte de maïs

Photographie d’une boîte de Pétri montrant l’effet inhibiteur des souches lactiques 
isolées sur Staphylococcus aureus ATCC 5066 par la méthode de diffusion de puits
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Technologies de production et de transformation du 
lait et émergence des bactéries du complexe SBSEC 
dans les Produits laitiers à Korhogo (Côte d’Ivoire)

La consommation des laits et produits laitiers locaux suscite un grand intérêt auprès 

des populations. Cet intérêt constitue une préoccupation majeure pour les gou-

vernants ivoiriens qui visent l’autosuffisance en produits laitiers. Depuis 2009, des 

études ont révélé la prédominance de la bactérie fermentaire Streptococcus infantarius 
subsp. infantarius (Sii) dans les laits fermentés spontanés. Ce putatif pathogène est un 

membre du complexe Streptococcus bovis/Streptococcus equinus (SBSEC) dans lequel 

certains germes sont impliqués dans des pathologies humaines et animales.

C’est dans la perspective d’étudier les technologies de production et de transformation 

du lait afin de proposer des pratiques conduisant à des produits de bonne qualité puis 

d’envisager des moyens pour limiter des contaminations si les bactéries du complexe 

SBSEC identifiées dans les laits sont confirmées être des pathogènes, que la présente 

étude a été menée sur des laits collectés chez des producteurs, des collecteurs, des 

transformatrices-vendeuses et chez des consommateurs à Korhogo (Nord de la Côte 

d’Ivoire). Des échantillons de lait frais de mélange et de laits fermentés spontanément 

ont donc été collectés aléatoirement dans une zone d’études s’étendant à 12 km de 

rayon autour de la ville.

L’hygiène précaire, les pH variables du lait frais d’un groupe d’acteurs à un autre 

(5,5<pH<7,0) et les charges microbiennes élevées reflètent les conditions artisanales 

d’exploitation (production, transport, commercialisation) du lait tout le long de la 

chaîne laitière à Korhogo. Sur un total de173 échantillons de laits prélevés, les analyses 

microbiologiques ont révélé les charges moyennes en germes du complexe SBSEC 

représentées (voi figure).

Ces charges, bien qu’inférieures à celles des études antérieures (charges de l’ordre 

de108 UFC/mL) menées au Kenya, au Mali et dans la zone périurbaine d’Abidjan, ont 

indiqué une fréquence globale de contamination de 43,35%. Les analyses moléculaires 

portant sur 612 isolats présomptifs SBSEC identifiés par PCR-16S ont montré que 208 

souches dont 92 isolées des laits frais et 116 des laits spontanément fermentés étaient 

positifs aux amplicons d’ADN de Sii-CJ18 avec des bandes d’intérêt observées à 1100 

pb.

Ces résultats suggèrent une plus grande attention quant à la qualité microbiologique 

des laits locaux fournis aux consommateurs à Korhogo et un approfondissement des 

travaux pour élucider les potentialités pathologiques des SBSEC isolés de ces laits.
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Filtration et conservation du lait cru de vache dans un pot 
de peinture avant la vente

Vente du lait cru de vache dans 
une ferme Figure: Charges moyennes en germes SBSEC dans les laits
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Dynamique de consommation 
des sources de protéines en milieu rural,
dans le contexte de la maladie à virus Ebola

Dans un passé récent, la viande de brousse constituait une importante ressource 

alimentaire et économique pour les populations du domaine rurale. Elle pouvait contri-

buer à jusqu’à 80% des besoins en protéine des ménages villageois, selon les régions. 

L’émergence de la maladie à virus Ebola (MVE) a contribué à affermir les interdictions 

de chasse et de consommation de gibier. L’étude s’est intéressée à l’utilisation des 

diverses sources de protéines en milieu villageois, dans le contexte de la MVE.

Une enquête de consommation alimentaire a été effectuée dans 305 ménages de six 

localités du département de Toumodi. Elle a permis de collecter les données sur les 

habitudes de consommation en protéines animales, végétales ainsi que les alterna-

tives auxquelles les ménages ont recours. En outre, des focus groups réalisés avec 

des anciens chasseurs et des anciens consommateurs de gibier, ont servi à identifier 

quelques comportements de résilience de ces acteurs.

Les résultats montrent que le poisson est la première ressource alimentaire d’origine 

animale dans cette région. Ainsi, les niveaux de consommation des différentes sources 

de protéines sont restés constants avec l’avènement de la MVE, excepté la consom-

mation de viande de brousse (figure 1). Toutefois, 29 % de la population estime que la 

consommation de gibier ne présente pas de risque pour la santé. Aussi, les populations 

craignent-elles davantage la répression des autorités plus que la MVE. La consom-

mation de viande de brousse se fait désormais en cachette et les chasseurs n’appro-

visionnent plus les marchés. En outre, les sources de protéines d’origine végétale, 

consommées dans une moindre mesure sauf l’arachide (figure 2), ne constituent pas 

des alternatives au manque de protéine animale. Pour faire face au déficit de ressource 

protéique, les ménages ont recours principalement aux champignons (83%), à l’adjue-
van (24 %) et au bouillons culinaires (13 %).

Cette étude a permis de mettre en évidence l’impact de la MVE sur les habitudes 

alimentaires et d’identifier les alternatives auxquelles ont recours les ménages ruraux 

en cas de déficit de sources protéines animales.
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Figure 1: Consommation des protéines animales avant la MVE et actuellement   (n=284; p<0,05)
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Pour chaque type de 
protéines, les proportions 
portant des lettres 
différentes sont signifi-
cativement différentes 
à p=0,05

Les proportions portant 
des lettres différentes 
sont significativement 
différente à p=0,05

Figure 2 : Proportion de consommation des protéines végétales (n=305 ; p=0,05)
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Elaboration
de formules alimentaires
pour porcs en Côte d’Ivoire

L’alimentation des porcs modernes est une contrainte à l’expression des performances 

zootechniques des animaux. Dans le souci d’y remédier, le FIRCA a initié, dans le cadre 

du PPAAO/WAAPP, un projet de mise au point de formules alimentaires exécuté par le 

CSRS. 

Après une enquête sur l’état des lieux et une analyse bromatologique des matières 

premières effectuées par le LANADA, des formules alimentaires conformes aux valeurs 

indicatives des tables d’alimentation pour porcs ont été élaborées avec les matières 

premières agricoles produites localement. Deux types d’aliments, nommés aliment 1 et 

aliment 2, ont été mis au point pour chaque stade physiologique. Il a ainsi été fabriqué 

2 aliments pour les reproducteurs, 2 pour les truies gestantes, 2 pour les truies allai-

tantes, 1 pour les porcelets au démarrage et 2 pour les jeunes en croissance. 

L’aliment 1 des stades reproducteurs, gestation et allaitement ne contenait pas de 

drêche de brasserie et celui du stade croissance était exempt de tourteau de coprah. 

Les expérimentations ont été menées chez trois éleveurs. Le mode d’abreuvement des 

animaux a été pris en compte et les performances zootechniques mesurées étaient 

spécifiques pour chaque type d’aliment.  Elles ont concerné la fécondité, la viabilité des 

porcelets, la croissance pondérale, le taux de mortalité, le GMQ et l’IC. Les coûts des 

aliments ont été calculés. Les animaux qui ont consommé l’aliment 1 de chaque stade 

de développement du porc ont montré les meilleures performances. En effet, le taux de 

réussite de la saillie a été de 80% à 100% et la durée moyenne de gestation de 114,5 

jours. La portée moyenne par truie (11,57), le poids moyen à la naissance (1,2 kg) et 

les taux de mortalité naissance-sevrage (18,2%) et sevrage-croissance (12%) ont été 

jugés satisfaisants. Un poids vif maximal de 67 kg avec un GMQ de 671g/j ont aussi été 

obtenus chez des porcs à l’engrais de 6 mois d’âge.

Les meilleurs coûts des aliments ont aussi été obtenus avec les aliments de type 1. Le 

coût du kilogramme d’aliment a été réduit de 37%, 31%, 33% et 19% respectivement 

pour l’aliment reproducteur, truie gestante, truie allaitante et porc en croissance. La 

mauvaise alimentation en eau des porcs dans les fermes a occasionné le gaspillage des 

aliments et l’obtention d’un IC global de 3,4.

Des fiches techniques ont été élaborées. Toutefois des efforts supplémentaires seront 

nécessaires pour la mise au point de formules alimentaires au profit les stades man-

quants.
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Poissons fumés et risques 
liés à leur consommation

Les produits de la pêche constituent une partie substantielle des besoins en protéines 

animales mais sont périssables si aucun traitement de conservation ne leur est appli-

qué. En Côte d’Ivoire, le traitement de conservation le plus souvent appliqué sur plus 

de 80% de la production halieutique nationale est la conservation traditionnelle par la 

chaleur. 

Ainsi, une étude descriptive a permis d'estimer les risques de formation d'hydro-

carbures aromatiques polycycliques (HAP) dans le poisson fumé traditionnellement 

consommée dans la région d'Abidjan. Cette étude a été effectuée à partir d'enquêtes 

auprès des fumeurs de poissons, de Septembre 2009 à Mars 2012 sur trois des sites 

sélectionnés : Port-Bouët dans le sud d'Abidjan, Ile Boulay, Abobo Doumé et Koweit 

dans le Sud-Ouest d'Abidjan et Adjamé (Macaci) dans le Nord d'Abidjan. Les principaux 

facteurs de risque de formation des HAP ont été identifiés : les acteurs, les technolo-

gies, les manipulations et les conditions de gestion des invendus. Par conséquent, l’éva-

luation de la qualité des poissons issus des process traditionnels de traitement a été 

menée par l’estimation du niveau en B[a]P présent dans les poissons fumés en fonction 

des sites afin d’en déduire les risques liés à l’exposition d’un adulte ivoirien. Pour cela, 

la détermination du niveau de contamination en B[a]P dans des échantillons de sardine 

a été faite grâce à un chromatographe liquide haute performance (proéminence double 

HGE de Shimadzu), équipé d'une cellule de détection UV-visible (proéminence UV-Vis 

SPD 20 A), à partir de 248 échantillons de poissons frais et fumés collectés sur les 

différents sites sélectionnés. 

Les résultats ont révélé la présence de B[a]P dans les poissons à des concentrations 

très variables ; la concentration moyenne de B[a]P dans la chair de ces poissons 

fumés est 64,97 µg/kg ± 30,80. Cette valeur moyenne est très supérieure à la teneur 

maximale définie par les règlements (5 µg/kg). L'apport estimé en B[a]P pour l'Ivoirien 

adulte qui consomme du poisson frais est de 10,69 ng / kg pc / j et de 47,4 ng / kg pc 

/ j pour l'Ivoirien adulte qui consomme du poisson fumé. Ces apports qui resteent 

inférieurs aux valeurs toxiques de référence. Mais, compte tenu du caractère cancéro-

gène que représente le B[a]P, il est urgent de sensibiliser, sur une plus grande échelle, 

non seulement les acteurs et les consommateurs, mais aussi les autorités compétentes 

chargées du contrôle des denrées alimentaires.
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Antioxidant activities of 
some tropical leaves and fruit extracts

This study aims to provide plant extracts with high antioxidant properties and capable 

of being used as spices and herbs products in the meal, especially for vulnerable sub-

jects. Plants were dried in ambient air (30°C) for a week, and grounded to obtain pow-

ders. Six samples of leaves were conditioned (Ageratum corrysoïdes, Persea americana, 

Clerodendrum emirnens, Chrysophyllum cainito L., Bidens pilosa, Moringa oleifera,) as 

well as a sample of grains called Parkia biglobosa (fermented Néré). According to tra-

ditional physicians these products would have anti-diabetic and / or anti-hypertensive 

properties. Another sample of leave bought in a supermarket was Cinnamon powder 

(Haya®4you product, Gossau, Switzerland) that is used in both sweet and savoury 

foods. Cinnamon powder is made from the bark of the Cinnamomum tree. A powder of 

fruit, i.e. baobab or Adansonia digitata was bought on the local market. The pulp of the 

baobab fruit has significant anti- inflammatory, analgesic and antipyretic properties. All 

samples are GRAS (generally recognized as safe) substances. 

As method, following analyses have been carried out:  Extraction: Successive extrac-

tions were implemented using solvents with increasing polarity. 15 g of powder was 

mixed in 150 ml of dichloromethane with mechanical stirring (175 rev / min) for 24 h 

at room temperature. After the first filtration through Whatman filter paper (110 mm), 

the residue of the powder was drying at ambient air and the extraction and filtration 

were repeated 2 times again (24 h x 2). After each filtration, the filtrate was evapo-

rated using a rotavapor at 40°C, following by a freeze-drying. At the end, you brought 

together the 3 concentrates into a single extract. After dichloromethane extraction, the 

residue was used and the process was repeated with methanol solvent.

Antioxidant activities: Radical scavenging assay with DPPH will be used for assessment 

of overall antioxidant capacity according the methods described by Brand-Williams et 

al. (1995) and Bondet et al. (1997).

As result, we observed a significant anti-oxydant capacities with Trolox (the control) 

and samples Chrysophyllium cainito and Cinnamon used in methanolic solvent (Figures 

3a, 3b, 3c). DPPH solutions are discolored in their first test tubes. The solutions of 

other samples were few or not discolored. Thus, their anti-oxydant capacities were 

apparently not significant.

Mots clés :                   Plant extracts, Antioxydant properties, Côte d'Ivoire
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Characterization of Cocoa Swollen Shoot Virus
spatial distribution in the Nawa region (Côte d’Ivoire) 
using aerial images captured by a drone

Cocoa Swollen Shoot Virus (CSSV) is transmitted to cocoa plants by mealy bugs. It is 

endemic in major cocoa production regions of Cote d’Ivoire including the Nawa region 

(Soubré) where the V4C project is being implemented. Quantifying CSSV spatial distri-

bution is crucial to develop and implement control measures. Unfortunately, no update 

information exists in Côte d’Ivoire to enlighten the stakeholders on the prevalence of 

the disease. The World Agroforestry Centre (ICRAF) and partners have used for the 

first time ever the land health surveillance approach to identify CSSV prevalence in 

two sentinel sites designed in the Nawa region. The preliminary results which were 

based on ground observations revealed a large variability in the distribution of the 

disease at small and large scales. 

The objective of this pilot study is to complement these ground observations with aerial 

images captured with a drone “e Bee” in order to fine tune the variability of the disease 

for effective decision making. The principal output expected from this work is to map the 

prevalence of CSSV using the images captured with the drone. Two sentinel sites (Petit-

Bondoukou and Koda), measuring 10 km x 10 km each were considered. In each site, the 

drone was planned to fly over a study area of 5 km x 5 km (2500 ha) to collect images 

with RGB camera one time and second time with NIR camera. These images should be 

processed to obtain DSM raster for NDVI calculation with GIS software. NDVI is neces-

sary to evaluate spatial extent of variation of the disease in the two 

study areas. Difficulties encountered in the field didn’t allow the 

mission to run exactly as planned.

Communication between the ground modem and the drone was not 

working properly. The drone was not picking enough satellite signals 

due to overcast. Adverse weather conditions (strong wind, rain) dur-

ing the mission. However, we flew over part of Petit Bondoukou site 

with only RGB camera. The second overview with NIR camera was 

unable to perform because of the rain that was declared. Overflight 

of Petit Bondoukou’ site allowed us to cover an area of 134,837 ha 

with taking 307 pictures within 17 minutes. These images were ana-

lyzed to obtain a DSM. Absence of NIR camera pictures did not al-

low us to calculate the vegetation index NDVI essential to objective 

location of CSSV expansion on the site. Nevertheless, a superposi-

tion of drone images with the ground control of the disease zone 

could highlight the plots actually infected as shown on figure 3.
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Amélioration  du statut  nutritionnel des enfants 
de 0 à 5 ans par l’appui aux  exploitations 
familiales agricoles en Afrique de l’Ouest

Une intervention visant  l’accroissement de la productivité des exploitations agricoles 

regroupées au sein d’une organisation paysanne mieux structurée et formée aux 

principes de la loi OHADA peut avoir un impact réel sur la sécurité alimentaire et le 

statut nutritionnel des enfants de 0 à 5 ans. Cependant, si elle ne prend pas en compte 

certaines questions essentielles, les effets souhaités par sa mise en œuvre risquent de 

ne pas se ressentir au sein des ménages, plus particulièrement sur l’état nutritionnel 

des enfants de 0 à 5 ans. 

En effet, les questions relatives à l’eau, au foncier, aux revenus des producteurs, au 

financement du secteur agricole, au statut du paysan et à celui  de la femme soumise 

aux pesanteurs culturelles et sociales doivent bénéficier d’une attention particulière. 

Il en  est de même pour les questions relatives à l’accès au marché et aux intrants de 

qualité améliorée et adaptée au sol, à la qualité sanitaire et gustative des produits 

agricoles. Dans la relation entre l’accroissement du revenu et le statut  nutritionnel des 

enfants en bas âge , la femme joue un rôle très important puisqu’étant  responsable de 

l’alimentation des enfants. Par conséquent, un accroissement de l’effectif des femmes 

parmi  les bénéficiaires, la prise en compte de leurs croyances et pratiques culturelles, 

le développement de stratégies d’accès au marché et aux intrants de bonne qualité 

ainsi qu’une formation à la nutrition infantile permettra sans  aucun doute la réalisation 

de cet objectif. 

Au plan méthodologique, le programme d’Appui à la Modernisation des Exploitations 

Familiales Agricoles (PAMEFA) financé par la Coopération Suisse au Burkina Faso et 

l’initiative INDEPTH au HDSS de Taabo, qui visent cet objectif vont développer les indi-

cateurs et méthodes de mise en lien entre l’augmentation de la production, l’améliora-

tion des revenus et le statut nutritionnel des enfants.

Mots clés :                    Femmes, enfants,  financement, exploitations agricoles, état nutritionnel
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Evaluation de la consommation alimentaire 
des enfants de 0 à 5 ans vivant 
en Côte d’Ivoire

La malnutrition, particulièrement la dénutrition est un problème de santé publique en 

Côte d’Ivoire. Elle touche surtout les enfants, qui forment avec les femmes, les couches 

les plus vulnérables de la population. Diverses études réalisées entre 2000 et 2011 

ont révélé que 30 % des enfants agés de 6 à 59 mois accusent un retard de croissance 

et 28% sont atteints de malnutriton chronique. En outre, l'anémie touche une grande 

partie (74-77%) de cette frange de la population. Pour rémedier à ce fléau, une atten-

tion particulière doit être accordée à l'alimentation de ces enfants. 

Des études dont l'objectif était de déterminer les types et les apports alimentaires des 

enfants ainsi que les perceptions des mères ou les personnes en charge des enfants 

sur la nutrition infantile ont été réalisées dans six grandes villes de la Côte d'Ivoire. A 

cet effet, des enquêtes transversales en grappes à deux ou trois degrés ont été menées 

auprès des ménages ayant au moins un enfant âgé de 0 à 59 mois. 

Les résultats préliminaires ont montré que l'allaitement maternel est majoritairement 

(93-98 %) pratiqué entre 0 et 12 mois. Seulement 27 à 43 % des enfants de moins de 

cinq mois sont soumis à l'allaitement exclusif. Malgré une fréquence des repas adé-

quate (70,8 %), les céréales, les racines et les tubercules sont les groupes d'aliments les 

plus prédominants dans le régime alimentaire des enfants de 6 à 59 mois. Les sources 

de protéines (viandes, poissons, œuf, légumineuses) sont limitées. Les fruits et les 

légumes sont quasi inexistantes dans le régime alimentaire des enfants de 6 à 59 mois. 

Les repas sont majoritairement cuisinés à base de denrées locales. Dans certains cas 

(44 %), l'introduction de repas solide ou semi-solide se fait avant l'âge de 6 mois. 

Concernant les perceptions sur la nutrition, la majorité des mères et des personnes 

en charge des enfants (60-90 %), considèrent que les aliments infantiles manufactu-

rés sont sources de vitamines, procurent une bonne santé et favorisent la croissance. 

Cependant, seulement 52 à 56 % de celles-ci attribuent ces fonctions aux denrées 

alimentaires locales. Par ailleurs, l'estimation des apports nutritionnels qui est en cours 

de réalisation permettra d'appréhender les insuffisances et de formuler des recom-

mandations pour une meilleure efficacité des interventions nutritionnelles en Côte 

d'Ivoire. Ces études s'étendront ultérieurement au milieu rural.
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Pratiques médicamenteuses et résilience des 
malades face aux complications de l’hypertension 
artérielle à Abidjan et à Bouaké

L’hypertension artérielle constitue un réel problème de santé publique en Côte 

d’Ivoire. En effet, de 49% d’hypertendus en 1996, l'on est passé à 62% en 2004 

(N’guetta et al 2007). Aussi, la maladie affecte-t-elle  toutes les tranches d’âges avec 

une prévalence de 21, 7% sur l’ensemble de la population de 15 à 64 ans (Koffi et al, 

2007). L’hypertension est incurable et c’est seulement à travers la chimiothérapie que 

l’on peut stabiliser les malades. Or en Côte d’Ivoire, on assiste à un déficit de services 

de prise en charge. Il en résulte  des taux élevés de complications que sont les crises 

cardiaques, les accidents vasculaires cérébraux, les affections rénales, la cécité. Ces 

pathologies sont souvent fatales pour les malades. De plus, la prise en charge de la 

maladie se fait sur le long terme, ce qui constitue un lourd fardeau économique pour 

les individus, les familles et même les pouvoirs publics. Le présent projet se propose 

d’analyser les logiques de soins qui s’offrent aux malades souffrant de complications 

de l’hypertension face au déficit de structures de prise en charge ainsi que les facteurs 

favorisant leur résilience dans le contexte ivoirien notamment dans les villes d’Abidjan 

et de Bouaké où l’on prend en charge les malades hémiplégiques et tétraplégiques. De 

façon spécifique, il s’agira de: 

Cerner les perceptions sociales des malades au sujet des complications de l’hyperten-

sion artérielle que sont l’hémiplégie et la tétraplégie;

Décrire les itinéraires thérapeutiques des malades ayant subis les complications de 

l’hypertension artérielle;

Identifier les différents mécanismes de résilience dont disposent les malades pour faire 

face à l’hémiplégie ou à la tétraplégie.

La réalisation de cette étude s’inscrit dans un cadre pluridisciplinaire combinant les 

sciences sociales, médicales et les savoirs des populations. La collecte des données 

s’appuiera sur une double approche à savoir l’approche quantitative à travers une 

enquête par questionnaires adressés aux parents des malades et l’approche qualitative 

avec des entretiens semi-structurés adressés aux personnels des structures de prise 

en charge et aux malades eux-mêmes ainsi que des récits de vie et des observations 

directes et participantes pour une meilleure connaissance du vécu quotidien des 

malades dans ces villes.
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Food innovation and impact 				 
on metabolism in Côte d’Ivoire : 		
choice, uses, representations and fears

Abidjan is a cosmopolitan city in sub-Saharan Africa characterized by a high degree of 

industrialization and urbanization, the crisis since the 80s forced consumption of lower 

quality products. Weaknesses in the health system and food and nutrition insecurity 

exacerbated by the post-election crisis in 2010 have worsened the health of the popu-

lation. Some individuals consume exaggeratedly frozen fish and meat which storage 

conditions on the markets unsatisfactory are seen as factors of "poisoning" risks in the 

short-term. The dangers of fats, sugars and sodium on the health in the long-term of 

excessive consumption of soft drinks and alcoholic beverages and other food products 

by individuals giving them meanings, are sometimes criticized. 

The objective of the research is to analyze the dietary habits of people living in and 

around Abidjan to identify determinants forms of fears and uncertainties related to the 

impact of food innovations on metabolism. Based on an inter-and transdisciplinary ap-

proach, this study will involve quantitative and qualitative methods. It will reconstruct 

the life-course food and forms of fears over the agri-food and frozen raw products 

and metabolic diseases. It will conclude on the importance of taking account of the 

appropriation of food innovations in context of the emergence of metabolic diseases in 

strategies for poverty reduction.

Key Words :                Agri-food and frozen raw products, Food innovation, Forms of fears, Metabolic diseases
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Détermination de la composition nutritionnelle 
des mets consommés à Abidjan (Côte d'Ivoire)

L'urbanisation croissante des villes des pays en développement entraine une modifi-

cation des styles alimentaires, avec une tendance à une plus grande consommation en 

graisses et sucres libres. Ce phénomène a pour corollaire l'émergence des maladies 

métaboliques (obésité, diabète de type 2, maladies cardio-vasculaires…).Les recom-

mandations nutritionnelles constituent de plus en plus une alternative de solution 

dans la lutte contre ces maladies. Cette approche nutritionnelle impose l'élaboration 

de table de composition des aliments. En Côte d'Ivoire, les données sur la composition 

nutritionnelle des mets consommés sont limitées. 

L'objectif de la présente étude est de déterminer les teneurs en éléments nutritifs des 

principaux mets consommés dans la ville d'Abidjan. Ainsi, des échantillons de plats cui-

sinés ont été prélevés auprès des ménages ou achetés. Les taux de protéines, lipides, 

sucres totaux, sucres réducteurs et vitamine C ont été déterminés par la méthode 

AOAC (1990).Les résultats ont montré que parmi les mets à base de féculents, le 

"foufou" de banane(plantain cuit et écrasé puis additionné d'huile rouge) et le "foutou" 

de banane( plantain cuit et pilé)sont les plus riches en sucres totaux et en sucres réduc-

teurs avec des valeurs variant de 18 et 44 g/100 g ms contre des teneurs comprises 

entre 0 et 3,7 g / 100 g ms pour le placali (pâte cuite à partir du manioc fermenté), 

l'attiéké (couscous de manioc), le riz gras et le riz blanc (riz cuit à l'eau avec ou sans de 

l'huile). Les teneurs en lipides du "foufou" de banane et du riz gras sont les plus élevées: 

21,7 et 15,1 g/100 g ms respectivement contre 0g/100 g ms pour le placali, le "foutou" 

de banane, l'attiéké et le riz blanc. La composition des sauces révèle que les teneurs 

en lipides se situent entre 11 et 47 g/100 g ms. Les sauces à base d'arachide et celles 

cuites à partir de la graine de palme présentent les plus fortes teneurs (45-49 g / 100 g 

ms). Les taux de protéines sont compris entre 12,5 g/100 g ms (sauce graine de palme+ 

gombo sec) et 23,9 g/100 g ms (sauce arachide). Les teneurs en sucres totaux/réduc-

teurs sont généralement faibles (0,5 à 7,4 g / 100 g ms) à l'exception de celle des sauces 

à base de gombo frais (19,5 g/100 g ms). Le dosage de la vitamine C a montré que tous 

les mets collectés ne contiennent pas ce micronutriment: un taux de 0g/100 g ms a été 

obtenu pour tous les échantillons analysés.

Key Words :                Mets, Composition nutritionnelle, Maladies métaboliques, Abidjan
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Apports journaliers en stérols végétaux et            
fibres alimentaires dans trois zones alimentaires 
en Côte d'Ivoire (Abidjan, Bouaké et Korhogo)

Les phyto stérols et fibres alimentaires sont des composés dont l’action bénéfique 

sur le taux de cholestérol est aujourd’hui reconnue. Ils possèdent de nombreuses 

propriétés intéressantes, notamment dans le traitement de certaines maladies chro-

niques comme le diabète, l’hyperlipidémie, l’obésité et dans la prévention des maladies 

cardio-vasculaires. Pour les pays africains tels que la Côte d’Ivoire, les données sur 

la composition en stérols végétaux et fibres alimentaires du régime alimentaire sont 

rares ou manquantes. 

Pour estimer l’apport journalier en ces phyto composés chez les populations de trois 

zones urbaines (Abidjan, Bouaké et Korhogo) de la Côte d’Ivoire, un rappel des 24 

heures a été réalisé. Au total, 880 ménages ont été visités (640 à Abidjan, 180 à 

Bouaké et 60 à Korhogo). Le traitement des données a été fait à partir des Tables de 

Composition des Aliments (TCA) d’Afrique de l’Ouest, européennes et les teneurs en 

phyto stérols et fibres alimentaires des quelques aliments ivoiriens déterminées. 

Les résultats de cette étude montrent que les consommations journalières en fibres 

alimentaires et en phyto stérols, dans ces zones urbaines de la Côte d’Ivoire sont 

respectivement estimées à 12,56 ± 4,47 g et 320,819 ± 204, 14 mg. Ces valeurs sont 

inférieures aux normes recommandées qui sont de 2 à 3 g de stérols végétaux et de 20 

à 30 g de fibres alimentaires par jour. On note aussi une grande variation des apports 

en phyto stérols entre le régime alimentaire des différentes personnes interrogées. 

L’impact sur l’absorption du cholestérol est donc faible puisque les besoins journaliers 

ne sont pas couverts. La recherche de sources importantes de stérols végétaux et 

fibres alimentaires dans la flore de Côte d’Ivoire est une piste à explorer pour combler 

l’insuffisance de l’alimentation quotidienne en ces phyto nutriments.

Mots clés :                  Apport journalier, Fibres alimentaires, Phyto stérol, Côte d’Ivoire
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Rappel des 24 heures avec un chef de famille à Ahougnansou (Bouaké)
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Les phyto stérols et fibres 
alimentaires sont des composés 

dont l’action bénéfique sur le taux de 
cholestérol est aujourd’hui reconnue.
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Identification des sources importantes de 
fibres alimentaires et phyto stérols des plantes          
alimentaires traditionnelles de Côte d'Ivoire

Le cholestérol est l’un des facteurs de risque important grandement incriminé dans les 

maladies cardio-vasculaires, coronariennes et dans l’hyper cholestérémie. Ces mala-

dies touchent aujourd’hui une frange importante de la population, même au sein des 

jeunes. Une stratégie moins coûteuse et importante pour la réduction et la prévention 

des maladies dues au cholestérol serait l’utilisation de phyto stérols et fibres alimen-

taires présents naturellement dans les aliments et ingrédients traditionnels. Ce travail 

vise à identifier les sources les plus importantes de phyto stérols et fibres alimentaires 

dans les plantes alimentaires traditionnelles de Côte d’Ivoire. 

Pour cela, les teneurs en fibres alimentaires et en phyto stérols de 62 plantes alimen-

taires ont été évaluées. Les résultats montrent que la majorité des plantes alimentaires 

étudiées renferment des teneurs élevées en fibres alimentaires et en phyto stérols. Les 

graines de Ricinodendron heudelotii, les fruits de Xylopia aethiopica (poivre long) et de 

Dacryodes edulis (safou), les graines de Citrulluslanatus (wlèwlè) et de Monodora myris-
tica (fouin-ma) ont des teneurs en phytos térols supérieures à 200 mg/100 g. La source 

la plus importante est constituée des amandes de Ricinodendron heudelotii (1205,90± 

12,01 mg/100 g). Une consommation régulière de 165,85 g de ces graines aiderait à 

couvrir les besoins journalier recommandés afin d’obtenir un effet bénéfique sur la 

réduction du mauvais cholestérol. 

Pour les fibres alimentaires, ce sont la pulpe de Adansonia digitata (60,22 g/100 

g), les fruits de Solanumdistichum (38,21±0,01g/100 g), de Xylopia aethiopica 

(30,85±0,55g/100 g), de Blighiasapida (28,68±0,12g/100g), des graines de Cucumerop-
sis mannii (24,22±0,06g/100 g), les feuilles de Hibiscus sabdariffa (27,18± 1,32 g/100 g) 

et de Corchorus olitorius (26,33±3,23 g/100 g) qui ont les teneurs les plus élevées. 

La source la plus importante est la pulpe de Adansonia digitata. Une consommation 

journalière de 33,21 g de cette pulpe peut être  recommandée. Ce travail est donc une 

contribution à une meilleure connaissance des sources des phyto  stérols et fibres ali-

mentaires. Il constitue de ce fait une ressource de connaissance pour le choix judicieux 

des aliments à consommer.

Mots clés :                   Plantes alimentaires, Phytostérols, Fibres alimentaires, Côte d’Ivoire
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Amandes de Ricinodendronheudelotii (Baill. ) PierreexHeckel(Euphorbiaceae)
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Malaria in Chimpanzees: 
Plasmodium spp. infection 
and its impact on health

Malaria is widespread in tropical and subtropical regions, where it represents a heavy 

burden with high morbidity and mortality rates in human populations, especially 

amongst young children. So far there is little known about Malaria infection in the 

human´s closest living relatives, the great apes. Information on the biology of malaria 

in wild great ape populations is very limited and pathogenicity of malaria infections in 

great apes is still unknown.

The present study’s main goal will be to contribute to the understanding of the impor-

tance of malaria infection for chimpanzee´s individual health and its entire population. 

In achieving this, the impact of Plasmodium spp. infections on chimpanzee’s health 

will be investigated through non-invasive monitoring of Plasmodium infections. Fecal 

samples will be collected and tested later on for Plasmodium DNA occurrence by 

using a combination of conventional and nested Real Time PCR. This allows detection 

of small amounts of DNA in non-invasively collected fecal samples. In addition, urine 

samples will be taken in order to determine neopterin and cortisol levels giving deeper 

insights in the molecular immune and stress response to malarial infection. Common 

symptoms in humans infected with Plasmodium spp. are loss of appetite, fever, slee-

piness, weakness and apathy that can even reach comatose situations in severe cases. 

Given the fact that humans severely suffer from clinical malaria the question whether 

this is true for chimpanzees in the same way, seems close. Therefore, activity patterns 

and sickness behavior will be recorded through continuous daily observations. Febrile 

individuals can be detected by measuring fecal temperature decline and then followed 

by indirect estimation of body temperature. Moreover, urine dipstick tests will be used 

to find elevated hemoglobin concentrations in the urine.

Cross sectional sampling as well as longitudinal sampling and observations will be 

carried out on three to twelve years old individuals in two groups of wild habituated 

chimpanzees (Pan troglodytes verus) in the Tai National Park, Côte d’Ivoire.

The study creates baseline data allowing better assessment of the health risks repre-

sented by malaria infections in chimpanzees and leads to an improvement of conserva-

tion efforts.

Mots clés :                  Malaria, Chimpanzee, Sickness behavior
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DAP

06

Chercheurs actifs sur le DAP 06

67  	 dont
22%78%

08      	 Thématiques 		
	 touchées 

   Changements climatiques
   Aménagement anthropiques
   Gestion de conflits autour des 

ressources naturelles
   Ajustement des modes de pro-

duction et de vie aux change-
ments globaux

   Maladies hydriques et comporte-
mentales

   Eau, assainissement et urbanisation
   Accès durable à l’eau potable et à 

l’assainissement
   Urbanisation, pollution, planifi-

cation urbaine

Chiffres clés

Groupes de recherche impliqués
Plantes Utilitaires et 		
Fonctionnelles (PUF) 
Écosystème et Santé des 	
Populations (ESP)
Mode de Vie Maladies Tropicales 
et 	Emergentes (MMTE)
Technologie, Nutrition et Qualité 
des Aliments (TNQA)
Gouvernance et Institutions (GI)

20 résumés 
de recherche
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Idéologies, restrictions alimentaires 	
et risques sanitaires chez les agnis 		
de Côte d'Ivoire

Bien qu’essentiel pour satisfaire les besoins vitaux, manger est aussi bien un acte 

biologique que social. Les significations du comportement alimentaire sont multiples et 

manger se retrouve au carrefour de l’affectif, du culturel, et du social. Parler des façons 

de manger, de la qualité et de la quantité de ce que l’on mange renvoie bien plus à des 

considérations sociales que biologiques. 

Pour réduire ce questionnement sur l’alimentation dans nos sociétés africaines, il 

existe des codes, des normes qui régissent l’alimentation concernant le permis et 

l'interdit, le pur et l'impur. Plusieurs considérations culturelles (religieuse, totem), 

biologiques (allergies) et symboliques (prestige social) sont à l'origine des interdits 

alimentaires. Les choix alimentaires dépendent généralement de la disponibilité 

géographique. Toutefois, il convient de s’interroger sur les raisons pour lesquelles des 

communautés telles qu'observé en Côte d'Ivoire, s’interdisent volontairement certains 

aliments de leur environnement immédiat dans un contexte de crise alimentaire et 

économique. 

L'émergence des maladies alimentaires invite à renforcer les interrogations sur le rap-

port alimentation- culture- santé. Ces questionnements sont abordés dans une étude 

socio-anthropologique dans la localité de Bongouanou à l’Est de la Côte d’Ivoire. Elle 

vise à comprendre les croyances et les représentations associées à des restrictions ali-

mentaires et les mécanismes sociaux mis en place par les populations afin de minimiser 

les risques pour la santé. 

Dans cette étude en cours de réalisation, des techniques telles que des focus Group 

discussions, des entretiens semi-structurés et des enquêtes par questionnaires ont été 

utilisées pour collecter des données auprès des populations, des leaders de commu-

nautés et des autorités sanitaires sur les croyances et les représentations associés 

aux restrictions alimentaires ;les attitudes et pratiques de consommation ainsi que les 

idéologies qui sous-tendent ces pratiques. 

Les résultats des analyses conduiront à la compréhension des fondements et exigences 

historiques, socio-culturels et sanitaires de cette pratique et de cerner leurs percep-

tions de la nutrition dans le maintien d'une bonne santé.

Mots clés :                    Interdit alimentaire, Santé, Allergies, Idéologies, Bongouanou
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Vers une conversion des déchets organiques 			
municipaux en opportunité: optimisation des procédés 
technologiques et évaluation de l'efficacité agricole

La gestion insuffisante de l’assainissement urbain contribue énormément à la dégra-

dation de l’environnement qui est l’une des causes majeures de la récurrence des 

maladies tropicales, telle que la fièvre typhoïde, le paludisme dans les pays en dévelop-

pement. Cette situation est préoccupante en Afrique sub-saharienne particulièrement 

en Côte d’Ivoire, malgré les acquis de la recherche scientifique dans la mise en œuvre 

de stratégies durables de gestion. La croissance démographique et l’urbanisation 

incontrôlées dans les villes du pays renforcent cette tendance. 

Ainsi, des démarches tests en vue de valider des stratégies intégrées, sont initiées dans 

le cadre du programme international de recherche en partenariat dénommé « NCCR 

N-S». Cette stratégie vise à trouver une réponse durable et intégrée à la gestion des 

déchets et de réduire ses effets néfastes sur l’environnement et la santé des popula-

tions. Le présent projet de recherche se déroule dans la ville de Tiassalé qui rencontre 

également d’énormes difficultés dans la gestion des déchets solides. Dans cette 

agglomération de la Côte d’Ivoire, les déchets organiques municipaux fermentescibles 

représentent plus de la moitié de la production des déchets municipaux.

Le choix de la technologie du compostage décentralisée comme un moyen de traite-

ment et de valorisation est adopté. Le produit de cette activité (compost) constitue une 

opportunité pour la fertilisation à moindre coût et plus durable pour une agriculture 

plus productive.

Ce projet propose d’étudier la valeur fermentescible des déchets urbains organiques 

susceptibles d’être utilisés en agriculture. La méthodologie repose sur l’implémen-

tation du compostage basé sur un processus de traitement biologique des déchets 

organiques aboutissant à la production d'amendements agricoles (compost), à travers 

l’évaluation de son efficacité (minéralisation et biodisponibilité) et son innocuité 

(bioaccumulation et phytotoxicité) agronomique. Les aspects socio-économiques de 

l’utilisation du compost seront également pris en compte. 

A terme, Le projet vise à développer une stratégie intégrée et innovante pour une 

gestion durable de l’environnement urbain à partir de l’assainissement productif sans 

risque.

Mots clés :                    Déchet organique, Compost, Efficacité agronomique, Innocuité
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Enquête sur les méthodes traditionnelles 
utilisées pour lutter contre les tiques du 
bétail en Côte d'Ivoire

Les tiques ont toujours été considérées comme sources de nuisance pour l’homme 

et les animaux en raison de leur capacité à véhiculer certaines maladies. Ces tiques 

causent une baisse de productivité en entraînant un retard de croissance et une perte 

de poids  chez les animaux. Les pertes annuelles dues aux maladies transmises par les 

tiques sont estimées à 17,33 milliards de Dollars  US et 80% de la population du bétail 

du monde y est exposé. Pour faire face à ces parasites, les éleveurs ont développé 

diverses méthodes ou stratégies de lutte. 

L'objectif de ce travail est d'inventorier ces méthodes afin d'identifier les plus utiles 

dans le contrôle des tiques. Une enquête sur la connaissance des méthodes tradi-

tionnelles de lutte contre les tiques a été menée dans trois départements de la Côte 

d’Ivoire en l’occurrence Bringakro (au Centre),  Dikodougou et Ferkessédougou (au 

Nord). Au cours de cette enquête, un questionnaire a été administré à 123 éleveurs 

dont d'une part, des éleveurs ayant un cheptel de petite taille (10 têtes en moyenne) et 

d'autre part, des éleveurs ayant un cheptel de grande taille (60 têtes en moyenne). 

Hormis l’alimentation (49%), qui constitue une contrainte importante, les éleveurs in-

criminent les tiques comme responsables de la plupart des symptômes dont souffrent 

les animaux ; les plus fréquents sont l’anémie (37%) et la fièvre (24%). Les stratégies de 

lutte sont basées essentiellement sur l’utilisation des acaricides de synthèse (68,08%), 

de l’huile de vidange des moteurs (10,64%), l’arrachage manuel ou détiquage manuel 

(13,47%) et enfin l’utilitié des plantes (3,55%). Les éleveurs interrogés ont dans leur 

totalité rapporté que les acaricides de synthèses sont devenus inefficaces et sont 

toxiques. L'évaluation de l'efficacité des méthodes traditionnelles est en cours.

Mots clés :                    Enquêtes, Médecine vétérinaire, Connaissances traditionnelles, Tiques, Bovins
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Efficacité in vivo de Napoleonaea vogelii Hook. 		
& Planch. (Lecythidaceae) sur les parasites 			 
gastro-intestinaux des petits ruminants

Les parasitoses gastro-intestinales sont une contrainte majeure en élevage. Elles 

causent des pertes de poids, l’anémie et des mortalités chez les animaux d’élevage. Les 

moyens de lutte reposent largement sur les anthelminthiques commerciaux. Mais leur 

application se trouve limitée par le coût, l’écotoxicité, les cas de résistance des vers. 

Les phytomédicaments apparaissent, alors, comme une alternative fiable et efficace 

de lutte. Ce travail vise la production de Médicaments Traditionnels Améliorés (MTA) 

pour le contrôle des parasitoses gastro-intestinales chez les petits ruminants.

L’efficacité des feuilles de Napoleonaea vogelii (Lecythidaceae) a été évaluée in vivo 
chez les agnelles de 3-6 mois naturellement infectés aux parasites gastro-intestinaux. 

Ces animaux ont reçu, en dose unique de 80 mg/kg de poids corporel, une suspension 

buvable de l’extrait éthanolique. Le Fenbendazole a été utilisée comme témoin positif. 

Les paramètres biologiques, hématologiques et parasitologiques ont été déterminés. 

Les feuilles de N. vogelii n’ont eu aucun effet in vivo sur l’anémie chez les agnelles. Mais 

elles ont permis d’enregistrer un gain de poids (en kg) de 2,30 ± 1,44, de 4,86 ± 1,72 et 

de 5,85 ± 1,88  chez les animaux respectivement la première, la deuxième et la troisième 

semaine. Au plan statistique, le gain de poids a été plus important chez les moutons ayant 

reçu l’extrait de Napoleonaea vogelii que ceux traités avec le fenbendazole. Au niveau de 

l’indice diarrhéique, la plante a montré un effet anti-diarrhéique assez rapide mais néces-

site des répétitions de doses pour maintenir l’arrêt total de la diarrhée.

Sur les paramètres parasitologiques, une efficacité réduite a été observée sur les oo-

cystes de coccidies et sur les œufs des autres strongles. Cependant, une forte efficacité, 

avec des taux de réduction de 94,44% contre 

les vers adultes de Oesophagostomum columbia-
num et de 100% contre Cooperia curticei a été 

enregistrée. L’efficacité a été comparativement  

faible contre ceux de Trichuris globulosa (79,2%) 

et de Gaigeria pachyscelis (61,53%).

Cette étude a montré que Napoleonaea vogelii 
pourrait être candidate à la production des 

MTA pour contrôler les oesophagostomoses 

et les cooperioses chez les petits ruminants. 

Toutefois, des tests anthelminthiques méritent 

d’être approfondis avec des doses répétées 

pour connaître son spectre d’action effectif.

Mots clés :                    Parasitoses gastro-intestinales, Efficacité in vivo, Napoleonaea vogelii, Petits ruminants, Côte d’Ivoire
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Impact d’une approche intégrée sur la réduction 
des risques sanitaires liés à l’Eau, l’Assainissement 
et l’Hygiène (EAH) en milieu urbain défavorisé

Le déficit d’accès à l’Eau, l’Assainissement et l’Hygiène (EAH), est particulièrement alar-

mant dans les milieux défavorisés des villes des pays en développement, entraînant une 

dégradation environnementale et une menace réelle pour la santé publique. En Côte 

d’Ivoire, malgré les initiatives basées sur des approches intégrées entreprises pour 

répondre au problème de gestion des déchets dans ces milieux, force est de constater 

que la situation peine à s’améliorer. Ainsi, les démarches actuelles en matière d’ap-

proche intégrée ,privilégient l’intégration des travaux de laboratoire et des investiga-

tions de terrain associés à l’éducation de la communauté en vue d’une solution durable. 

Cette recherche se propose donc de s’intéresser à la réduction des risques environne-

mentaux et sanitaires liés à l’accès à l’EAH dans ces milieux urbains défavorisés.

Il s’agira d’abord de faire l’état des lieux de l’assainissement dans ces milieux, puis de 

mettre en œuvre les interventions intégrées (ATPC et éducation sanitaire),à travers 

le concept de l’approche Ecosanté. Les impacts de ces interventions sur les risques 

sanitaires et environnementaux seront enfin mesurés grâce à des enquêtes socio-

démographiques et des analyses de laboratoire d’eau de boisson et de surface. A 

terme, la situation de l'assainissement actuel et les risques sanitaires encourus par les 

populations ainsi que les risques environnementaux en vigueur seront déterminés, les 

interventions seront mises en œuvre pour la première fois en Côte d’Ivoire dans un 

contexte urbain, et les impacts des programmes d’intervention intégrés sur la santé des 

populations et sur l'environnement dans les quartiers précaires seront mésurés.

Les résultats préliminaires des enquêtes de base (enquêtes socio-démographiques, 

géographiques et analyses de laboratoire d’eau de boisson et de surface) conduites 

dans six quartiers défavorisés de la commune de Yopougon (Abidjan, Côte d’Ivoire) 

ont permis d’établir le profil de l’environnement sanitaire desdits quartiers. Sur la base 

de ce profil cinq indicateurs ont été définis et seront utilisés dans l’étude. Il s’agit de  

(i) Fin de la défécation à l’air libre, (ii) Fin de dépôts sauvages de déchets solides dans 

l’environnement, (iii) Fin de rejets sauvages d’eaux usées dans l’environnement, (iv)	

Pratiques d’hygiène autour des sources d’eau, (v) Pratiques d’hygiène autour des sani-

taires /latrines.	

Mots clés :                    ATPC, EAH, Milieu urbain défavorisé, Approche intégrée, Risques
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Lutte contre le paludisme: connaissance, 	
pratique et stratégie de résilience des ménages 
dans un contexte de changements climatiques

Au fil des années, la ville de Korhogo affiche une baisse significative de la pluviomé-

trie et une augmentation de la température. Ce phénomène a des répercussions sur 

la distribution des maladies hydriques comme le paludisme. Ainsi, plusieurs modèles 

statistiques visant à réduire l’incidence palustre ont déterminé que la transmission du 

paludisme était tributaire de l’altitude, de la distance par rapport à la rivière, des préci-

pitations moyennes, de la température moyenne de la surface de la terre et de l’indice 

de végétation. Pourtant, le paludisme demeure encore un problème majeur de santé 

publique. Au niveau des ménages, les facteurs de risque et les stratégies de résilience 

mises en place contre cette maladie vectorielle restent à élucider.

Le présent travail a pour objectif de déterminer les facteurs explicatifs de la vulné-

rabilité et de la résilience au paludisme à Korhogo dans un contexte de changement 

climatique.

Au cours des mois de Juin-Juillet 2014, une enquête transversale par questionnaire a 

été réalisée dans les 29 quartiers de Korhogo où le nombre de ménages était pro-

portionnel à la taille des quartiers. Des indicateurs sur l’environnement humain et le 

vecteur ont été mesurés de même que les items sur les stratégiques de résilience.

Pour les facteurs de vulnérabilité, l’analyse bivariée avec le test de khi-deux a été 

employée pour les comparaisons. L’analyse de la variance (ANOVA) a permis de compa-

rer des scores moyens de résilience. Lap-valeur significative a été fixé à 5%.

Au total 728 ménages ont participé à l’étude dont 34,1% (30,7%-37,5%) avaient au 

moins un membre dépisté positif. Le drainage des eaux usées dans les fosses septiques 

et le déversement des ordures aux allentour des cours étaient représentatif des 

ménages affectés. L’analphabétisme demeurait chez les ménages avec des malades. La 

méconnaissance des signes cliniques était associée à l’incidence palustre (p<0,05). Le 

nombre de personnes n’aimant pas la moustiquaire était statistiquement plus élevé au 

niveau des ménages atteints par le paludisme.

Les populations se reposant sur la terrasse, dans la cour en plein air affichaient des 

cas élevés de maladies mais cette différence n’est pas statistiquement significative 

(P>0,05). Par ailleurs, les stratégies développées étaient d’ordre individuel et social.

Outre l’utilisation des moustiquaires, il importe d’assainir l’environnement humain et 

de vulgariser la connaissance sur le paludisme, sans omettre l’engagement participatif 

et l’implication des communautés. 
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Resilience of populations to malaria 
and schistosomiasis in the context of climate change 
in West African Sahel (Côte d’Ivoire, Mauritania)

Malaria and schistosomiasis are still important public health concerns in sub-Saharan 

Africa in spite of tremendous efforts from researchers and policy makers for their 

control. Both diseases constitute major causes of mortality and morbidity in countries 

of Sahelian belt such as Côte d’Ivoire and Mauritania .Malaria is the leading cause of 

death.

In Côte d’Ivoire with 33% of annual deaths and the third cause of consultation with an 

average of 250,000 to 300,000 cases per year in Mauritania. Prevalence of schistoso-

miasis in Côte d’Ivoire ranges from 1% to over 90% depending on the region while in 

Mauritania, it varies from 30 % to 70 %. Those figures are aggravated by the process 

of climate change that contributes to change relationships between humans and 

their environment. In this case human communities have adopted many adaptation or 

mitigation strategies. This study aims to analyze proactive and reactive mechanisms for 

populations to overcome the burden of malaria and schistosomiasis.

The study is being carried out in towns, Korhogo in Northern Côte d’Ivoire and Kaédi 

in Southern Mauritania. It is consisted of two cross-sectional household surveys 

in rainy and dry seasons in each site. Quantitative data have been collected with a 

questionnaire (n=728 in Korhogo and 721 in Kaédi) per season. Qualitative data were 

collected with techniques of participatory photography or photovoice (n=80) and focus 

group discussions (n=64) with members of various communities and also semi-struc-

tured interviews with institutional actors (n=25).

From the preliminary results generated so far, it appears that populations rely on vari-

ous strategies of resilience ranging from individual to institutional strategies. The use 

of self-medication and natural plants in both locations shows that people rely basically 

on individual resources. Social resources are also mobilized through family and neigh-

borhood networks. However they are no clearly oriented to health problems. Support 

from official and non-official structures (NGOs, health facilities, municipality) do not 

appear to be a major asset for resilience.

Conclusively, it appears that people in both sites have not yet developed cost- effective 

resilience mechanisms to malaria and schistosomiasis. This might be possible if adap-

tive strategies involving various actors (community, state agencies and civil society) are 

taken into consideration.

Mots clés :                    Resilience, Malaria, Schistosomiasis, Korhogo, Kaédi
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Enquêté présentant des photos en rapport avec les perceptions liées au paludisme et aux 
bilharzioses
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Perceptions, pratiques des ménages et risques 	
sanitaires liés à la gestion des déchets municipaux 	
dans les villes de Bouaké et de Tiassalé (Côte d’Ivoire)

Les problèmes liés à la gestion des déchets dans les villes africaines et particulière-

ment en Afrique subsaharienne, sont multiples et multiformes en dépit des différentes 

politiques environnementales mises en œuvre au plan international que continental. En 

effet, il importe de préciser d’une part que la forte augmentation de la population n’est 

pas toujours suivie par la mise en place d'ouvrages d’assainissement adéquats, notam-

ment des ouvrages de pré-collecte, de collecte et de traitement des déchets urbains. 

D’autre part, les logiques comportementales au niveau des populations, limitent en 

partie la mise en œuvre d’une politique de gestion efficace et durable des déchets 

urbains. Les constats faits sur le terrain sont les suivants :

Constat 1 : le dysfonctionnement du système de gestion des ordures ménagères; 

Constat 2 : l’absence d’un réseau de drainage complet;			 

Constat 3 : la défaillance du dispositif d’assainissement du cadre de vie.

De ce fait, la question centrale qui sous-tend notre réflexion est la suivante : Comment 

les pratiques de gestion des déchets ménagers et les perceptions associées à celles-ci 

se caractérisent-elles dans les villes de Bouaké et de Tiassalé ?

Cette étude menée dans ces deux localités s’inscrit dans une perspective comparative 

et transdisciplinaire en combinant les approches socio-anthropologique, géographique 

et épidémiologique auprès de 500 ménages et des acteurs en charge de la gestion des 

déchets ménagers et du personnel de santé. Les données recueillies ont été analysées 

à la lumière des méthodes dialectique, systémique, compréhensive et des théories de 

l’action raisonnée et du comportement planifié. Il ressort de cette 

analyse que l’émergence et la réémergence de certaines mala-

dies notamment le paludisme, les maladies diarrhéiques, la fièvre 

typhoïde et le choléra, sont sans ambages dues aux comportements 

et pratiques à risque des populations relatifs à la gestion des déchets 

ménagers découlant du dysfonctionnement des systèmes de gestion 

mis en place. Ainsi, la problématique de l’insalubrité et les risques 

sanitaires associés dans les centres urbains, ne peuvent être perçus 

de façon isolée et exclusive. Celle-ci est à prendre dans ses multiples 

dimensions d’ordres géographiques, économiques, technologiques, 

démographiques, épidémiologiques et socio-culturel. Aussi, le volet 

communautaire qui implique la participation et la mobilisation 

sociale s’avère incontournable pour une gestion intégrée et durable 

de ces déchets.

Mots clés :                    Déchet organique, Compost, Efficacité agronomique, Innocuité
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Un site de dépôt sauvage d’ordures au quartier Zone à Bouaké
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Un site de dépôt sauvage d’ordures au quartier Zone à Bouaké

L’évolution du nombre de cas de maladies diarrhéiques sur les cinq dernières années par 
tranche d’âge dans la ville de Bouaké
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Assessing Urban Waste Management 
through material flow analysis
in Developing Countries

Material Flow Analysis (MFA) method was applied to investigate nitrogen flows (NF) in 

the urban waste management system and to assist local authorities of Yamoussoukro 

(Côte d’Ivoire). MFA performance simulations were particularly improved by integrating 

R 3.0.1 software and STAN 2.5 software in the research framework. NF were assessed 

using Monte Carlo simulation in R with 1,000 iterations, based on probability distribu-

tion and statistics of input parameters. The model graphics were then drawn with STAN.

NF (600 tons N/year) from the sanitation system mainly wastewater, solid waste and 

faecal sludge are found contributing to the environmental degradation due to misman-

agement. To address sustainability in waste management, three scenarios comprising 

sanitation technologies were developed. The Scenario1 integrates lagoons and com-

posting plants, while scenarios 2 and 3 include unplanted and planted drying beds and 

co-composting plants, respectively. The Scenario 1 with potential reuse in agriculture 

of 89.3% (808.6 tons N/year) of NF discharged in the environment is most preferred 

by the stakeholders. 

This study highlighted relevant statistical estimations, reduction of time and energy 

consumption in simulations. It shows the potential of MFA for environmental risk miti-

gation by nutrient recovery which could help local planners in reducing consequently 

the urban environment contamination.

Mots clés :                    Material Flow Analysis, Urban Sanitation, Waste Management, Nitrogen, Côte d’Ivoire
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Ecohealth approach to urban waste management :
exposure to environmental pollutants and 
health risks in Yamoussoukro, Côte d’Ivoire

Poor waste management is a key driver of ill-health in urban settlements of develop-

ing countries. The current study aimed at assessing environmental and human health 

risks related to urban waste management in Yamoussoukro, the political capital of Côte 

d’Ivoire. 

We undertook trans-disciplinary research within an Ecohealth approach, comprised 

of a participatory workshop with stakeholders and mapping of exposure patterns. A 

total of 492 randomly selected households participated in across-sectional survey. 

Waste deposit sites were characterized and 108 wastewater samples were subjected 

to laboratory examinations. The physico- chemical parameters of the surface water 

(temperature, pH, conductivity, potential oxidise reduction, BOD5, COD, dissolved 

oxygen, nitrates, ammonia and total Kendal nitrogen) did not comply with World 

Health Organization standards of surface water quality. 

Questionnaire results showed that malaria was the most commonly reported disease. 

Diarrhea and malaria were associated with poor sanitation. Households having dry 

latrines had a higher risk of diarrhea (odds ratio (OR) = 1.8, 95% confidence interval 

(CI) 1. 2–2.7) compared to latrines with septic tanks and also a higher risk for malaria 

(OR =1.9, 95% (CI) 1.1–3.3).

Our research showed that combining health and environmental assessments enables 

a deeper understanding of environmental threats and disease burdens linked to poor 

waste management. Further study should investigate the sanitation strategy aspects 

that could reduce the environmental and health risks in the study area.

Mots clés :                    Ecohealth; risk factor; waste management; tropical diseases; Côte d’Ivoire
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Essai clinique randomisé pour 
le traitement et l'élimination de
la filariose lymphatique en Côte d'Ivoire

La filariose lymphatique (FL) est une maladie négligée qui affecte environ 120 millions 

de personnes. Elle est particulièrement invalidante et déformante (éléphantiasis et 

hydrocèle). En Afrique subsaharienne, le traitement annuel de masse est basé sur une 

seule dose d'albendazole (ALB, 400 mg) plus 150-200 µg/kg d'ivermectine (IVM).Des 

obstacles liés d’une part aux co-infections parasitaires (c.-à-d.Loa loa, Onchocerca 

volvulus) et d’autre part à l’effet microfilaricide et macrofilaricide de médicaments tels 

que la diéthylcarbamazine (DEC) représentent un sérieux frein pour l’élimination de la 

FL. Ainsi, pour des traitements alternatifs en vue de l'élimination de la FL en Afrique, 

un essai clinique est mis en œuvre en Côte d'Ivoire dans dix localités du district sani-

taire d’Agboville (Figure 1). 

L'essai portera sur 3 traitements (ALB 400 mg, ALB 800 mg et ALB 400 mg + IVM150 

- 200 µg/kg + DEC 6 mg/kg) et  sera comparé à un traitement standard basé sur une 

dose unique d'Albendazole et Ivermectine (ALB 400 mg+ IVM150-200 µg/kg). L’étude 

vérifiera les hypothèses suivantes : Premièrement, ALB administré deux fois par an 

sera efficace pour réduire la microfilarémie et les vers adultes et ainqi que le niveau 

de ces réductions sera similaire à celle du traitement standard de masse actuel de la 

FL. Deuxièmement, le traitement ponctuel par trithérapie composée de DEC (6 mg/

kg) +ALB (400 mg) + IVM (200µg/kg) permettrait de 

guérir l'infection de FL. A cet effet, une prise de sang 

sera effectuée pour la filtration ainsi que des examens 

bio chimiques. Seules les personnes éligibles selon 

les critères d’éligibilité (microfilarémie ≥50MF/ml 

(Figure 2), Hémoglobine>7 mg/dl, créatinine<1,8mg/dl, 

ALT<85 U/L, AST<85 U/L et pour les tests d'urine pour 

le glucose, de protéines et de sang négatifs à modé-

rée, le test de grossesse et la biopsie de peau négatif) 

seront suivies semestriellement pendant 3 ans. Des 

échographies du scrotum seront réalisées ainsi que des 

études immunologiques et des activités de séquençage 

d’ARN.

Mots clés :                    Traitement de masse, Albendazole, Ivermectine, Diethylcarbamazine, Filariose lymphatique
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Microfilaire après filtration de sang
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Vulnérabilités et résilience au paludisme et aux 
bilharzioses en Mauritanie dans un contexte de 
changements climatiques: cas de la ville de Kaédi

La Mauritanie est un pays désertique, avec un taux de pauvreté élevé de 42% en 2008 

(ONS), des écosystèmes fragiles et des conditions sociales difficiles. Elle présente une 

vulnérabilité structurelle qui sera davantage aggravée par les changements clima-

tiques. Cela se traduirait par la modification du fonctionnement des écosystèmes 

(déjà fragile) qui peut avoir des impacts potentiels sur certaines maladies à caractère 

parasitaire dont le paludisme et les bilharzioses. Dans ce contexte, une étude publiée 

par l’OMS en 2012, vient confirmer que la variabilité climatique aura de fortes réper-

cussions sur les maladies infectieuses. C’est fort de cela que notre étude vise à mieux 

comprendre les relations entre variables géographiques et climatiques et la morbidité 

au paludisme et aux bilharzioses dans la ville de Kaédi (partie Sud de la Mauritanie) aux 

fins de proposer des outils et stratégie de lutte contre les deux maladies.  

Pour y arriver, nous avons procédé d’une part par une cartographie des facteurs 

géographiques,  environnementaux et socio-sanitaires de risque aux deux maladies à 

travers une enquête géographique de localisation par GPS et une enquête des ménages 

par questionnaire et d’autre part par la collecte et l’analyse de données météorolo-

giques et cliniques historiques. Les données ont été analysées à l’aide des logiciels 

Microsoft Excel, QGIS et Arc GIS.

Les analyses montrent une disparité spatiale des facteurs de risques liés aux deux 

maladies, à savoir les ordures ménagères et autres déchets solides, les points d’eaux 

stagnantes ou encore les zones inondables. La ville a été ainsi stratifiée par degré de 

vulnérabilité aux maladies en 3 zones afin de faciliter les choix en cas d’interventions 

des autorités publiques. Par ailleurs, les résultats montrent qu’à Kaédi, les bilharzioses 

touchent majoritairement les agriculteurs qui sont régulièrement en contact avec des 

points d’eau. La ville est menacée par des inondations à répétition depuis quelques an-

nées à cause du manque de planification urbaine constatée de même que le manque d’un 

réseau d’assainissement pour l’évacuation des eaux usées et pluviales. La ville est enfin 

un véritable dépotoir de déchets et d’ordures à ciel ouvert. Les changements climatiques 

sont de nature à augmenter la vulnérabilité des populations aux deux maladies.

Il importe que des mesures préventives soient mises en place pour faire face aux deux 

maladies, à savoir la lutte anti vectorielle, l’utilisation des moustiquaires imprégnées, 

le diagnostic systématique régulier et le traitement des malades de paludisme et de 

bilharziose, l’assainissement du milieu, la sensibilisation et la formation des populations 

sur les deux maladies et leurs facteurs de risques.
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Variabilité climatique, socio-environnementale et 
transmission du paludisme dans deux écosystèmes 
de la Côte d’Ivoire: cas de Korhogo et Tiassalé

En Côte d’Ivoire, la décennie 2000-2010 a été marquée par une forte variabilité 

climatique se traduisant par des années de déficit pluviométrique et des années de 

fortes pluies dans ses parties Nord et Sud occasionnant des pertes en vie humaine et 

de nombreux dégâts matériels. L’objectif de ce travail est d’étudier la relation entre 

la variabilité climatique, socio- environnementale et la transmission du paludisme à 

Korhogo et à Tiassalé situés respectivement au Nord et au Sud de la Côte d’Ivoire. Une 

collecte de données basée sur une approche intégrée utilisant les outils pluridiscipli-

naires (épidémiologie, climatologie, cartographie) a été effectuée à Korhogo et Tiassalé 

de 2010 à 2013.

Les résultats montrent qu’à Korhogo, après une forte diminution de l’incidence du 

paludisme en 2006 (71,2 ‰), année qui a suivi directement les années de déficit 

pluviométrique (2004-2005), le pic d’incidence a été enregistré en 2007 (128,8‰) qui 

correspond à l’année où l’abondance des pluies a provoqué des inondations à Korhogo 

et ses environs. A Tiassalé, malgré une fluctuation importante de la pluviométrie sur 

la décennie2000-2010, l’incidence annuelle du paludisme a connu une augmentation 

linéaire. Le croisement des données épidémiologiques et météorologiques montre 

qu’à Korhogo l’incidence mensuelle du paludisme entretient une corrélation positive 

significative avec la pluviométrie(r= 0,64;p= 0,03) et l’humidité relative (r= 0,83;p= 

0,001), tandis qu’à Tiassalé, il n’existe pas de corrélation significative (p > 0,05) avec 

ces paramètres météorologiques. Par contre, l’étude révèle une forte influence des 

facteurs socio-environnementaux et anthropiques dans la transmission du paludisme à 

Tiassalé. Toutefois, les prévisions du Liverpool Malaria Model (LMM) à l’horizon 2020 

[2011-2040] montrent que la transmission potentielle du paludisme va s’accroître 

dans ces deux sites d’étude avec une plus forte intensité à Tiassalé. En outre, la durée 

du cycle gonotrophique des moustiques sera raccourcie en moyenne de 1 jour à 

Korhogo et Tiassalé. Celle du cycle sporogonique des Plasmodiums sera raccourcie en 

moyenne de 2 jours à Korhogo et 1 jour à Tiassalé, ce qui va favoriser l’augmentation 

du taux d’inoculation entomologique des moustiques dans ces sites d’étude par rapport 

aux décennies passées.

Les résultats de cette étude peuvent constituer des outils précieux pour les  respon-

sables de santé publique et pour les décideurs pour l’élaboration d’une meilleure 

stratégie de lutte contre le paludisme à Korhogo et Tiassalé.

Mots clés :                    Variabilité climatique, Paludisme, Korhogo, Tiassalé
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Situation des indicateurs 
environnementaux avant
et après les interventions ATPC

Les projets d’assainissement en milieu rural, notamment l'Assainissement Total Piloté 

par la Communauté (ATPC) sont généralement mis en œuvre en vue de réduire la mor-

bidité liée à la diarrhée ainsi qu'à d’autres maladies infantiles. La présente étude vise à 

évaluer les changements environnementaux et la qualité de l’eau de consommation qui 

influencerait la prévalence de ces maladies après les interventions de l’ATPC.

Avant donc ces interventions, une enquête de base a été réalisée dans 6 villages à tra-

vers des observations directes, des mesures de dimensions, des prises de coordonnées 

géographiques ainsi que des analyses microbiologiques pour la recherche de Echeri-
chia.Coli et des streptocoques fécaux, indicateurs de contamination fécale de l'eau de 

consommation.

Il ressort de cette première enquête que dans les trois villages témoins comme les trois 

autres qui bénéficieraient des interventions, il y a un grand nombre de sites de déféca-

tion a l'air libre oscillant entre 9 et 16, des volumes d'ordures ménagères allant de 208 

à 7916 m3 et une couverture quasi-nulle en latrines. Le nombre de points d’eaux usées 

variaient de 0 à 5 au niveau des 6 villages avec 77% provenant des douches. Ces carac-

téristiques d'un environnement malsain justifient bien la contamination fécale des eaux 

observée à 67% des pompes avec des charges de E coli allant de 2 à 3 UFC/100 ml E et 

de streptocoques fécaux de 10 à 51 UFC/100 ml.

Aussi 95% des eaux prélevées dans les récipients de stockage à domicile étaient conta-

minées avec des charges de E coli de 1 à 360 UFC/100 ml et de streptocoques fécaux 

allant de 3 à 1000 UFC/100 ml.

Deux autres enquêtes 

de suivi seront réalisées 

pendant et après les 

interventions de l’ATPC. 

La première pendant la 

saison des pluies et la 

dernière pendant la sai-

son sèche afin de mieux 

cerner les changements 

environnementaux et 

la contamination fécale 

des points d’eau.

Mots clés :                    ATPC, Changements environnementaux, Contamination de l'eau, E. coli, Toumodi
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95% des eaux prélevées dans
les récipients de stockage à domicile 

étaient contaminées avec des charges 
de E coli de 1 à 360 UFC/100 ml.
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Diversité génétique des populations de P.falciparum 
et profil de résistance ex-vivo d’isolats cliniques aux 
antipaludiques à Abidjan et Tiassalé

Depuis plus de trois décennies, la politique antipaludique de la Côte d’Ivoire, conforme 

à celle recommandée par l’Organisation Mondiale de la Santé (O.M.S.), n’a cessé de se 

renforcer par la mise en place de chimiothérapies abordables, efficaces disponibles à 

l’échelle nationale. Cependant, le phénomène de résistance de Plasmodium falciparum 

menace l'efficacité de la plupart des antipaludiques recommandés. 

Pour ce faire, les stratégies de lutte se complexifient et ont pour objectif de contrôler 

et éliminer si possible les plasmodies responsables du paludisme. Aussi, la surveillance 

de l’efficacité de ces antipaludiques doit être permanente. 

La présente étude est conduite pour déterminer la diversité génétique et la multiplicité 

d’infections dues aux populations de Plasmodium falciparum par génotypage des gènes 

polymorphiques MSP-1, MSP-2 et Pgf377 et des gènes de résistances pfcrt, pfmdr 1, 

dhfr, dhps et K13 Propeller. Ensuite évaluer le profil de résistance ex-vivo de P. falci-
parum à huit composés antipaludiques dont la chloroquine(CQ) ; l'amodiaquine (AQ) ; 

l'artésunate (AS) ; la luméfantrine(LUM) ;la piperaquine(PIP) ;la pyronaridine(PYN);la 

pyriméthamine(PYR)et la quinine (QN). Enfin, par séquençage, mettre en lumière la 

prévalence et la distribution des génotypes liés à la résistance aux composés anti-

paludiques d'intérêt dans deux contextes socio-économiques et environnementaux 

différents au sud de la Côte d’Ivoire. 

Les isolats cliniques de P.falciparum seront collectés à Tiassalé et à Abidjan. Les résul-

tats de l’étude renforceront nos connaissances sur le polymorphisme et la structure 

des populations parasitaires et leurs réponses face aux molécules antipaludiques.

Mots clés :                    Diversité génétique, P. falciparum, Marqueurs de résistance, Composés antipaludiques, Abidjan
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Coupling organic municipal solid waste management 
(OMSWM) with agricultural production by composting: 
a case study in Yamoussoukro, Côte d’Ivoire

Research in African contexts has shown the yet underutilized potential of Organic Mu-

nicipal Waste composting. For Côte d’Ivoire, pilot initiatives (2011-2013) in Yamous-

soukro (Volkswagen Foundation funds) and Tiassalé (NCCR North-South funds) 

have shown feasibility and acceptance of OMSW composting, if the stakeholders are 

involved. 

This project aims at establishing a sustainable OMSW composting system in Yamous-

soukro. The focus is on the whole composting chain, from households’ organic waste 

collection and other locations to the processing facility and up to compost application 

possibilities in local agriculture. Waste type assessment, physico-chemical analysis and 

mass flow measurements will help to characterize the raw waste materials available. 

Investigations involving evaluation of suitable substrate mixes, running of composting 

windrows, temperature profile determination, germination test and pathogen survival 

control will assess the microbial disinfection capacityof OMSW composting. Human 

health risks linked to potential applications of the compost will be assessed through 

analysis of heavy metal content. 

Characterization of compost from the windrows regarding the properties required for 

agriculture and establishment of a system of compost quality control and declaration 

with respective application guidelines will help to analyze its application possibilities in 

agriculture. Socio-economic sustainability will be obtained through a secured system 

for waste collection and composting and the development of a sustainable financing 

system for the whole composting system.

Mots clés :                    Organic municipal solid waste, Composting, Health risks
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Mapping urban residents’ vulnerability to 
climate change-induced heat in Abidjan, 
Côte d’Ivoire

The land use/cover of the district of Cocody in Abidjan, Côte d’Ivoire, is undergoing, 

regardless to climate change-induced warm days, high pressure associated to a fast 

urbanization. 

This study seeks to better understand the dynamics of the land use/cover in Cocody 

by assessing its inhabitants’ social vulnerability to climate change-induced heat. The 

approach was based on integrated methods. Remote sensing-based analysis of urban 

land cover helped to analyse the urbanization dynamic, while the integrated theoreti-

cal MOVE framework was used to evaluate the vulnerability. Both methods combined 

allowed to analyse the social vulnerability of Cocody inhabitants to extreme heat 

conditions. 

The results reveal that Cocody is experiencing a fast land use/cover change dominated 

by a rapid growth of the buildings and a noticeable decrease in the natural environ-

ment. Cocody is concluded to be highly vulnerable to climate change-induced extreme 

heat condition which could be aggravated due to its increasing population and the 

high percentage of children under 5 years (11.31%) and elderly above 65 years (1.03). 

Creating more green spaces is, therefore, recommended in the more susceptible areas 

to counter the harmful effects of the climate.

Mots clés :                    Human Security, Cocody, Green space, Urbanization, Vulnerability
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Schematic presentation of the methodology used in assessing the vulnerability

Cocody is concluded to be highly 
vulnerable to climate change-induced 

extreme heat condition which could 
be aggravated.
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Modelling Environmental Sanitation Planning in 
Developing Countries using Integrated Approach: 
case study in Yamoussoukro, Côte d'Ivoire

The main objective of this study was to develop a practical model for planning sustain-

able management of urban sanitation for developing cities. The approach has focused 

on the city of Yamoussoukro, in Côte d'Ivoire and has used integrated three comple-

mentary methods including Material Flows Analysis (MFA); Quantitative Microbiologi-

cal Risk Assessment (QMRA) and the Multicriteria Analysis (MA). Socio- environmental 

survey was first conducted prior to characterize the current environmental sanitation 

state in the study area. The QMRA was then applied to highlight the health risk associ-

ated to the system in use. Based on the information gathered from those investiga-

tions, the MFA was involved in the development of primary relevant sanitation plan-

ning options as mitigating tools. The validation and the final adoption of those options 

were possible through the MA approach that involved all stakeholders for a consensus 

decision-making, taking into account the city socio- economical context.

The results showed the current environmental sanitation condition was degraded in 

Yamoussoukro and was characterized by many illegal dumping sites of municipal wastes 

(solid waste mixed with waste water) and open defecations. BOD5 (10 mgO2/l) and 

COD (90mgO2/l) were found above the WHO standard for water quality. The associat-

ed health risk observed related to E.coli O 157:H7 (10-3) and G. lamblia (10-2) is greater 

than WHO standard (10-6) and confirms the important degradation of the environment 

health conditions in Yamoussoukro. The results from MFA showed that the sanitation 

system released a large amount of nitrogen flows (905 tons N/year) in the environment, 

from open dumping of solid wastes, wastewaters and 

fecal sludge discharge for mone-site sanitation using un-

safe septic tanks. The discharge of sludge on the ground 

and the release of waste water in the environment 

contribute to increase the pollution of the ground water 

and soil and the lake water system in the city. 

Three resources recovery based options were devel-

oped for sustainable sanitation management in the 

city. One of them combines a waste stabilization pond 

and a composting plant and reduces about 89% the 

discharge of nitrogen in the environment. This was 

found relevant, and therefore was selected by all the 

stakeholders.

Key Words :                Sustainable sanitation, Health risk, Water system, Sanitation planning
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Eau, assainissement et changements climatiques: 
analyse intégrée des facteurs de risques au paludisme 
et aux bilharzioses à Korhogo et à Kaédi 

Les changements climatiques ont un impact sur les secteurs de l'eau et de l'assainisse-

ment et par conséquent sur les maladies liées à l’eau. Depuis la décennie

1990, certaines régions de l'Afrique de l'Ouest sont soumises au déficit pluviométrique 

quand d'autres connaissent des abondances pluviométriques et des inondations. 

La présente étude vise à décrire les vulnérabilités saisonnières des systèmes d’eau, 

d’assainissement et d’hygiène dans deux villes secondaires (en Côte d’Ivoire et en 

Mauritanie) aux inondations et de comprendre leurs principales conséquences pour 

les gites des vecteurs du paludisme et des bilharzioses. Une étude transversale a été 

menée à Korhogo et à Kaédi respectivement en saison pluvieuse et en saison sèche sur 

la période 2014-2015.

Elle comprenait : une enquête ménage par questionnaire; une enquête géographique; 

une collecte de données sanitaires et météorologiques historiques et des analyses phy-

sico- chimiques des eaux des gîtes potentiels de développement des larves d’anophèles 

et de mollusques.

L’enquête ménage (728 ménages/ville) a mis en évidence que l'eau des puits (63%) et de 

l'eau du robinet (65%) sont la principale source d'eau potable, respectivement à Korho-

go et à Kaédi. Par ailleurs, plus de 85% des ménages des deux villes déversent les eaux 

usées dans la nature. L’enquête géographique a dénombré un nombre élevé d’eaux usées 

stagnantes, respectivement en saison pluvieuse et en saison sèche aussi bien à Korhogo 

(325 et 256 points) qu’à Kaédi (186 et 105 points). Il existe un plus grand nombre de 

gîtes potentiels de développement des larves d’anophèles et de mollusques pendant 

la saison des pluies. A Kaédi, il n’existe pas de réseau d’évacuation d’eau pluviale. A 

Korhogo par contre, ce réseau existe mais il est non fonctionnel par endroit. Les points 

d’eaux à oxygène dissout et à température élevée sont plus propices au développement 

de larves d’anophèles. Dans les deux villes, les ménages des malades de bilharzioses et 

de paludisme sont beaucoup plus proches des grands points d’eaux et des bas-fonds. 

L’étude de la saisonnalité montre de fortes incidences du paludisme en saison des pluies 

contrairement à celles de bilharzioses qui sont observées en saison sèche.

Comprendre les faiblesses des systèmes d’assainissement, perturbés parfois par les 

affres du climat, et les conséquences sur la répartition des maladies associées pourrait 

aider dans la mise en place des stratégies de lutte ces maladies.

Mots clés :                    Eau, Assainissement, Changements climatiques, Paludisme, Bilharzioses
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Déterminants sociaux de la résilience des femmes enceintes 
et des mères d’enfants  de moins de 5 ans face au paludisme 
dans un contexte de changements climatiques à Korhogo

Le paludisme est une maladie à transmission vectorielle parasitaire dont le lien avec le 

climat et l’environnement est bien connu. Son incidence mondiale est estimée à 300-

500 millions de cas cliniques par année. Près de 90% de ces cas surviennent en Afrique 

subsaharienne. En Côte d’Ivoire, les statistiques sanitaires relèvent que cette maladie 

est la première cause de consultation et d’hospitalisation, mais aussi la première cause 

de mortalité avec 33% des décès annuels. Les personnes les plus vulnérables sont les 

enfants de moins de cinq ans et les femmes enceintes. Environ 3,5 millions d’enfants de 

moins de cinq ans et 1 million de femmes enceintes sont exposés à cette affection. 

En effet, en affaiblissant l’immunité de la femme enceinte, le paludisme accroit le risque 

de maladie d’anémie sévère, de décès, d’avortement, d’accouchement prématuré, etc. A 

Korhogo, le paludisme constitue aussi l’endémie majeure et la première cause de mor-

talité. Sa prévalence est de 37%. Malgré les efforts consentis dans la lutte contre cette 

affection par le PNLP en particulier, l'on constate que la morbidité et la mortalité dues 

au paludisme dans cette tranche de la population restent élevées. De ce fait, il importe 

d'explorer par le point de vue des femmes enceintes, des mères d’enfants de moins de 

5 ans et des différents acteurs, les déterminants sociaux qui favorisent la résilience de 

cette population face au paludisme, mais aussi de comprendre l’impact du changements 

climatiques sur cette maladie chez cette population. 

L'objectif de la présente étude est d’analyser les déterminants sociaux de la résilience 

des femmes enceintes et des mères d’enfants de moins de 5 ans face au paludisme. Il 

s’agit d’une étude transversale à la fois qualitative et quantitative qui se déroulera dans 

la ville de Korhogo. Elle se fera à travers des entretiens, des focus group, le photovoice, 

le questionnaire, etc. 

Au terme de cette étude, les perceptions associées au paludisme ainsi que les stra-

tégies de résilience développées par cette population sont identifiées. En outre, les 

stratégies mises en œuvre par les différents acteurs pouvant favoriser la résilience des 

femmes enceintes et des mères d'enfants sont décrites. L’étude apparaît comme une 

contribution à la compréhension de la résilience de cette population face au paludisme 

en vue d’améliorer les interventions et les stratégies mise en place dans la lutte contre 

cette affection.

Mots clés :                    Paludisme, Changements climatiques, Population vulnérable, Résilience, Korhogo
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Changements institutionnels et dynamique 
des ressources naturelles: modélisation spatiale de 
la mobilité pastorale dans le nord de la Côte d'Ivoire

La très grave sécheresse de 1973-1974 a eu de nombreuses conséquences sur les pay-

sans et les pasteurs sahéliens. Elle a entre autre accentué la pression démographique 

sur le foncier à travers la forte immigration des populations dans le nord de la Côte 

d’Ivoire. Aussi, la crise socio-politique de 2002-2011 a-t-elle joué un rôle déterminant 

dans la relation entre les principaux acteurs de la gestion des ressources naturelles 

suite à la bipartition du pays. En fait, cette crise a donné naissance à un nouveau 

groupe de gestionnaires en matière foncière dans la zone non gouvernementale. Ce qui 

a donc contribué à la détérioration des relations entre autochtones et allogènes, entre 

paysans et pasteurs nomades et/ou sédentaires. 

La présente étude permettra d’expliquer et de mieux comprendre les interactions qui 

ont lieu entre les usagers des ressources agropastorales dans les départements de 

Boundiali, Korhogo et Dianra. De manière générale, l’étude vise à modéliser la dyna-

mique spatio-temporelle des ressources naturelles en rapport avec les changements 

institutionnels en vue de prédire spatialement la disponibilité des moyens d’existence 

pour les agro-éleveurs sédentaires et éleveurs nomades. 

Spécifiquement, il s’agira de:(1) Réaliser une étude diachronique de l’occupation du sol 

axée sur les ressources naturelles ;(2) Analyser les corrélations entre les mutations 

institutionnelles et la dynamique des ressources agropastorales;(3) Modéliser, par les 

techniques géospatiales, le comportement des agriculteurs et des éleveurs.

Mots clés :                   Changements institutionnels, Ressources agropastorales, Classification supervisée, Modèle géospatial.
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Focus-group discussion avec quelques Chefs de ménage de Flabougoudjan (Boundiali)
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Cultures maraîchères implantées non loin d’un point d’eau servant à l’abreuvement
du bétail à Sirasso(Korhogo)
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Canaux mal alimentés en eau pour l’arrosage des cultures maraîchères à proximité du barrage de Gbèmou (Boundiali)
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Increasing Resilience to Malaria and Schistosomiasis 
from an ecohealth perspective: primary results of 
a case study in Côte d’Ivoire and Mauritania

Vector-borne and water-related diseases contribute significantly to the burden of disease 
in Africa. At the same time, climate and associated social changes are adding complexly 
new pressures on these diseases. Understanding this complexity is imperative to identi-
fying sustainable solutions for adaptation.  The present research-action project aims to 
contribute to the development of an adaptation strategy for building community resilience 
to the foreseen effects of climate change on the transmission of malaria and schistosomia-
sis in two cities of West Africa (Korhogo and Kaedi) located on the southern and northern 
fringes of the Sahel band. 

We used the ecosystem approach to health methodology that involves transdiciplinarity, 
systems thinking, multi-stakeholder participation, social and gender equity, community-based 
interventions and sustainability.  We are currently on the second year of the three years 
project with ongoing multi-stakeholder engagement and have completed field data collec-
tion during the rainy and dry seasons on each site. Cross-sectional surveys have been done, 
namely, household questionnaire and parasitological survey (blood, feces and urine) and 
environmental survey (entomological, malacological and geographical). In addition, weather 
and climate data have been generated. Data were processed and analysis is ongoing. 

For the rainy season, 728 and 719 households participated in the interviews in Korhogo 
and Kaedi. At the time of data collection, the prevalence of malaria was 17% (583/3422) in 
Korhogo and 0% in Kaedi; malaria species were Plasmodium falciparum (99.65%, 581/583) 
and P. malariae (0.34%, 2/583). The prevalence of urinary schistosomiasis was 2.6% and 
0.5% respectively in Korhogo and Kaédi while intestinal schistosomiasis was 5.9% and 
0.1% respectively. 325 and 175 water points, potential Anopheles breeding sites, were 
geolocalized respectively in Korhogo and Kaédi. 2’063 Anopheles larvae were collected in 
Korhogo and none in Kaédi while 172 and 2 A. gambia adult mosquitoes were collected 
in houses respectively in Korhogo and Kaedi. 13 B. senegalensis and 144 B. forskalii were 
collected in Kaédi while 60 B. forskalii, 1 B. truncatus and 9 B. pfeifferi were collected in 
Korhogo. None of these snails was founded infected with Schistosoma.

Preliminary data from the interviews and questionnaire survey, showed varying strengths 
of community responses to build resilience to malaria in Korhogo and Kaédi. The most 
important are the individual and social capitals. Initial bio-statistical analyses showed that 
population perceptions and practices make them vulnerable to malaria and schistosomiasis; 
SCORE resilience varies between populations and among individuals. 

Preliminary data are already proving usefulness in understanding the complexity of the 
hazards, vulnerabilities and exposures of the communities to malaria and schistosomiasis. 
The ecohealth approach could then be a spearhead for sustainable adaptation of malaria 
and schistosomiasis-affected communities to climate change and/or variability.

Key Words :                Malaria, Schistosomiasis, Climate change, Sahel band, Ecohealth
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Project’s study sites in Côte d'Ivoire and Mauritania (Established on the basis of average annual rainfall 1961-90, SDRN-FAO Rome)

©
 P

ro
je

ct
 C

C
-M

T
V

Conceptual analytical framework of the project



174 CSRS Rapport 2014-2015          DAP 07

Analyse de la résilience des ménages ruraux 
face aux changements socio-écologiques dans le 
district des Savanes du Nord de la Côte d'Ivoire

Depuis 1980, les crises successives que traverse la Côte d'Ivoire, combinées aux effets 

des changements climatiques ont conduit à l’érosion des moyens d’existence d’un 

nombre croissant de ménages ruraux. Dans les savanes du Nord de la Côte d'Ivoire, les 

pluies sont de plus en plus tardives et mal réparties sur l'année. Les terres cultivables 

sont devenues rares et pauvres à cause de la culture d'anacarde et de la transhumance 

non contrôlée. 

En 2012, le cheptel ivoirien était constitué d'environ 1.583.725 têtes de bovins, avec 

une croissance moyenne estimée à 3% par an. En outre, la principale caractéristique de 

l'élevage bovin en Côte d'Ivoire est qu'il est concentré pour près de 83% dans la région 

Nord du pays (Kouablé et al, 2014). Quant à la culture d'anacarde, environ 250000 

exploitants dans la moitié Nord de la Côte d'Ivoire pratiquent cette spéculation sur un 

ensemble de 750000 ha (SPECI, 2015). Ces pratiques engendrent une forte pression 

sur les ressources naturelles disponibles et sont la cause de conflits entre les différents 

utilisateurs de ces ressources. 

Également, dans cette zone, les ménages paysans ne disposent, ni de techniques 

culturales, ni de subvention en intrants qui puissent améliorer la production. Par 

conséquent, leur situation est devenue incertaine et leur niveau de bien-être s'est 

détérioré davantage. Selon le rapport de 2014 du PNUD, l'IDH dans le Nord de la Côte 

d'Ivoire est de 32,5% et l'IPM est 40,8%. Cette population qui vit dans une insécurité 

multiforme mobilise différentes stratégies pour faire face aux chocs qui surviennent. 

Mais, celles-ci ne sont pas durables et sont le plus souvent sources de vulnérabilité 

pour elles-mêmes. 

Pour comprendre amplement cette situation, nous menons une étude qui vise à ana-

lyser les stratégies de résilience des ménages ruraux des départements de Boundiali, 

de Dianra et de Korhogo. Plus spécifiquement, il s'agit de: i) identifier les stratégies 

de résilience mobilisées par les ménages ruraux pour surmonter les incertitudes et 

les chocs; ii) évaluer l'effet des stratégies de résilience sur le niveau de bien-être des 

ménages ruraux. Dans cette étude, l'analyse factorielle en composantes principales, 

nous aidera à déceler les variables explicatives de la résilience, les plus pertinentes. 

En somme, cette étude permettra de formuler des recommandations qui permettront 

de réduire la vulnérabilité de ces ménages face aux changements socio- écologiques et 

également de leur assurer un niveau de bien-être socialement acceptable et durable.

Mots clés :                    Changements socio-écologiques, Moyens d'existence durables, Ménages ruraux, Vulnérabilité, Résilience
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Raréfaction des fourrages à Nafoun (Dpt Korhogo)
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Dégât de récolte dans une plantation d'anacarde à Gbêmou (S/P Boundiali)
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Dynamique institutionnelle et sécurité des moyens 
d'existence des agriculteurs et des éleveurs dans 
les départements de Boundiali, Dianra et Korhogo

Dans le Nord de la Côte d’Ivoire, la dynamique des institutions de gestion des sys-

tèmes socio-écologiques affecte les interactions entre les groupes d’utilisateurs des 

ressources agropastorales ainsi que leurs moyens d’existence. Le développement rural 

(amélioration des conditions de vie et sécurisation des moyens de subsistance) se pré-

sente comme le principal enjeu des différentes transformations mises en œuvre par les 

acteurs (Etat, communautés locales). Cependant, les transformations des institutions 

de gestion des ressources agropastorales, initiées depuis les années 1970, couplées 

avec le changement climatique s’accompagnent d’effets sans précédent. On assiste 

à des changements multiformes (institutionnels, écologiques, économiques, etc.) qui 

accentuent l’insécurité des moyens d’existence des agriculteurs et des éleveurs dans 

les départements de Boundiali, de Dianra et de Korhogo en particulier. 

L’objectif de cette étude est d’analyser les effets des transformations institutionnelles 

sur les systèmes socio-écologiques en vue de définir les stratégies de sécurisation des 

moyens d’existence des agro-éleveurs dans ces trois départements situés au Nord de 

la Côte d’Ivoire. Spécifiquement il s’agit de: (i) caractériser l’histoire environnementale 

du Nord de la Côte d’Ivoire afin d’établir le lien entre mobilité pastorale, précarité des 

ressources et l’escalade des conflits;(ii) élucider les dynamiques institutionnelles qui 

s’opèrent dans un contexte de changement socio-écologique en vue d’évaluer leurs 

effets sur le cadre relationnel et les moyens d’existence; (iii) définir les stratégies de 

sécurisation des moyens d’existence des agro-éleveurs dans un contexte de change-

ment d’ordre social ; économique et écologique. 

L’approche méthodologique de cette étude est à la fois qualitative (recherche docu-

mentaire, entretien individuel, focus group discussion et observation) et quantitative 

(enquête des ménages d’agriculteurs et d’éleveurs). 

Cette étude a montré qu'il y a un pluralisme institutionnel marqué par le redéploie-

ment de l’Etat, l’instabilité des règles coutumières ainsi qu'une compétition pour la 

gestion des ressources. Dans ce contexte où les agriculteurs et les éleveurs continuent 

de souffrir des aléas climatiques et des transformations sociales, les stratégies de 

sécurisation de leurs moyens d’existence devraient être construites dans un cadre 

d’interaction favorisant la concertation et l’implication de tous les acteurs.

Mots clés:                    Moyens d’existence, Dynamique institutionnelle, Ressources agropastorales, Système socio-écologique
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Assèchement des rives du barrage de Nafoun
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Retour d'exil et résilience 
post-crise des Ivoiriens en 
contextes urbain et rural

Les crises successives qu’a connues la Côte d’Ivoire ont eu pour corollaire un exode 

massif d’Ivoiriens soit plus de 220.000 personnes en 2011, selon l’UNHCR, vers les 

pays limitrophes (Libéria, Togo, Ghana, Mali, Guinée). La question du retour au pays 

étant d’actualité, des milliers de rapatriés environ 39523 (SAARA, 2015) ont été 

acheminés par le HCR vers des villes et villages. Ils se retrouvent dans deux contextes 

différents à savoir urbain (comme la zone d’Abidjan) et rural (telle que la zone des mon-

tagnes) où ils doivent se réintégrer après un séjour en exil. 

Cette étude s’intéresse aux réfugiés ivoiriens de retour dans le pays d’origine en 

milieux urbain et rural. Elle porte plus sur les personnes venant des pays voisins de 

Côte d’Ivoire (Libéria, Togo, Ghana, Mali, Guinée) mais intègre aussi la dimension 

européenne avec le cas des Ivoiriens qui viennent de Suisse. L’étude vise également à 

impliquer les partenaires de terrains dans l’analyse des questions ayant trait à la réin-

tégration et la réinsertion professionnelle des réfugiés de retour. Elle consiste à identi-

fier les bonnes pratiques mises en place par les politiques de retour des pays d’accueil 

et du pays d’origine ainsi que des actions de développement social et économique local 

visant la qualité de vie des réfugiés de retour. 

La présente étude a donc pour objectifs de: (i) déterminer les pratiques (approches, 

méthodes) des divers acteurs qui ont un impact sur la construction de la résilience des 

rapatriés; (ii) comparer les stratégies de réinsertion et de réintégration utilisées par les 

rapatriés vivant dans les contextes urbains et ruraux; (iii) produire des connaissances 

sur les indicateurs de la résilience qui seront utiles pour les structures qui les accom-

pagnent. La démarche de recherche adoptée s’inscrit dans une approche comparative 

qui consiste à relever des différences et des points communs au sujet de la résilience 

des rapatriés en contextes urbain et rural. 

L’explication des similitudes et/ou des différences tiendra compte du contexte de 

chaque zone. Elle vise à proposer des actions de développement social et économique 

local et pour l’amélioration de la qualité. Comme résultats attendus, nous avons : (i) les 

ressources mobilisées dans les différents contextes pour construire la résilience sont 

identifiées; (ii) les stratégies de réinsertion et de réintégration utilisés par les rapatriés 

dans les contextes urbain et rural sont connues; (iii) les pratiques des divers acteurs 

institutionnels  et leurs influences sur la prise en charge des rapatriés sont connues.

Mots clés :                    Retour d’exil, Résilience, Post-crise, Contextes urbain et rural, Côte d’Ivoire
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Image illustrant le rapatriement des réfugiés Ivoiriens sur le fleuve Cavally
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Perceptions sociales du risque et pratiques d’assurance rurale 
chez les agro-éleveurs dans les zones d'expansion pastorale du 
Nord (Korhogo) et du centre (Bringakro) de la Côte d’Ivoire

Les sècheresses à répétition des années 1970 et 1980 au sahel, la croissance démogra-

phique et le manque de terre ont entrainé des transformations socio- économiques chez 

les populations pastorales en Afrique. En Côte d’Ivoire, l’immigration des communautés 

d’éleveurs dans le Nord a concouru au développement de l’association de l’agriculture et 

de l’élevage. En outre, l’initiative politique de l’Etat à travers notamment les programmes 

d’aménagement pastoraux de 1970 à 1990, a favorisé la sédentarisation des éleveurs, 

l’accroissement du cheptel bovin et l’expansion de l’activité agropastorale qui constitue une 

activité économique importante. Cependant, cette activité est en permanence sujette à 

des menaces multiformes (épizooties, variabilité climatique, conflits entre agriculteurs et 

éleveurs, le vol de bétail etc.…) en dépit des efforts consentis par les agro éleveurs et l’Etat. 

Cette étude soulève la problématique des stratégies de gestion des risques chez les 

agro-éleveurs du Nord et du centre de la Côte d’Ivoire. L’objectif général de cette étude 

est d’analyser les perceptions sociales du risque chez les agro éleveurs du Nord et du 

centre de la Côte d’Ivoire et décrire leurs pratiques d’assurance rurale de prévention et 

de gestion du risque. De façon spécifique il s’agira de : 

(i) caractériser les risques que rencontrent les agro-éleveurs dans leurs activités 

de subsistance; 

(ii) décrire les mécanismes de gestion et de prévention du risque appliquées par 

les agro éleveurs;

(iii) décrire les stratégies de l’Etat et les autres acteurs pour l’assurance des agro 

éleveurs afin de trouver des stratégies participatives de mise en place d’une 

assurance rurale. 

Pour ce faire, nous réalisons une étude socio-anthropologique basée sur les approches 

qualitative et quantitative dans les zones d’expansion agropastorale de Korhogo au Nord et 

de Bringakro au Centre de la Côte d’Ivoire. C’est une étude comparative qui s’appuie sur la 

recherche documentaire, les entretiens semi structurés, les discussions en groupe (focus 

groups), l’enquête par questionnaire ainsi qu’un géo-référencement par GPS. Les entre-

tiens enregistrés à l’aide d’un dictaphone seront d’abord transcrits puis analysées à partir 

du logiciel MAXQDA version 10. Les données du questionnaire seront saisies dans le logi-

ciel Epidata puis transférées dans le logiciel SPSS version 18 pour une analyse statistique. 

Au terme de cette étude, la caractérisation des risques auxquels sont confrontés les agro-

éleveurs et les éleveurs est effectuée; les mécanismes endogènes d’assurance développés par 

les agro-éleveurs et les éleveurs sont analysés, les propositions des stratégies élaborées de 

manière participative pour l’assurance rurale parmi les éleveurs et agro-éleveurs sont faites.

Mots clés:                    Perception sociale, Risque, Assurance rurale, Agro-éleveurs, Côte d'Ivoire
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Changement climatique et gestion des ressources 
en eau souterraine : conception d’un SIRS pour 
le bassin versant du Bandama Blanc à Korhogo

Les changements climatiques font partie des risques majeurs de notre siècle et leurs 

impacts, selon les prévisions du groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 

du climat (GIEC), s’intensifieront à l’avenir. Il est, dès lors, important pour chaque pays 

ou région d’évaluer les impacts actuels et futurs de ces changements en vue de leurs 

prise en compte dans les programmes d’adaptation.

Pour atteindre ces objectifs, des analyses statistiques, graphiques et la méthode sta-

tistique de réduction d’échelle ainsi que l’indice de  vulnérabilité environnementale ont 

été appliquées. 

Les résultats montrent que le bassin du Bandama blanc fait face à une importante 

variabilité pluviométrique caractérisée par des périodes sèches et humides. Elle se 

traduit par une baisse générale d’environ 12% de la pluviométrie, une baisse moyenne 

de 5 m du niveau statique des eaux souterraines entre 1960 et 1996. Les projections 

prévoient une hausse des températures moyennes de 0,43°C ; 0,97°C et 1,63°C 

respectivement aux horizons 2020, 2050 et 2080.  Quant aux précipitations, le modèle 

prévoit une hausse de l’ordre de 34% à l’horizon 2020 et de 31% et 20% en moyenne 

respectivement aux horizons 2050 et 2080 avec des marges d’erreurs moyennes 

d’environ 8%. Le bassin est, par ailleurs, globalement vulnérable aux actions anthro-

piques et à la sécheresse. Les plus importants facteurs de vulnérabilité du bassin sont 

: la sécheresse, la dégradation du couvert végétal, la perte de la biodiversité, la gestion 

des déchets ménagers et médicaux, la croissance de la population et les conflits liés aux 

ressources en eau. 

Pour aider les gestionnaires des ressources en eau dans leurs tâches, un système 

d’information à référence spatiale est proposé.

Mots clés :                    Bandama blanc, changements climatiques,   Ressource en eau, projection climatique
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Asèchement  du barrage de Korhogo en 2005
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Inondation à Korhogo en 2007
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Température moyenne prévue à Korhogo selon le scénario A2
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Chercheurs actifs sur le DAP 08

122  	dont

25%75%

11      	 Thématiques 				  
	 touchées 

   Performance des systèmes de santé
   Transition épidémiologique
   Surveillance démographique et sanitaire, potentiel 

HDSS
   Grandes endémie
   Maladies négligées et émergentes et lutte, inter-

face homme-animale-environnement
   Lutte intégrée des pathogènes et des vecteurs
   Amélioration de la santé de la population
   Amélioration de la santé et de la productivité des 

animaux
   Caractérisation des résistances aux médicaments 

usuels
   Stratégie et politique sanitaire et inégalités 

sociales de santé
   Système de surveillance agro-socio-écologique

Chiffres clés

Groupes de recherche impliqués
Écosystème et Santé des 	
Populations (ESP)
Mode de Vie Maladies Tropicales 
et 	Emergentes (MMTE)
Sécurité Alimentaire (SA)
Economie des Ménages et 		
Moyens de  Subsistance (EMMS)
Gouvernance et Institutions (GI)

34 résumés 
de recherche
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Cartographie du risque de l’infection à
Plasmodium falciparum parmi les enfants 
en milieu scolaire en Côte d’Ivoire

Le paludisme à Plasmodium falciparum demeure un problème de santé publique en 

Côte d’Ivoire avec une forte prévalence parmi les enfants en milieu scolaire. De ce fait, 

l’identification des facteurs de risque et la prédiction du risque de cette infection basée 

sur les facteurs environnementaux pourrait être important pour cibler les interven-

tions de contrôle du paludisme dans le pays.

Pour se faire, une étude transversale conduite en milieu scolaire à l’échelle nationale a 

été réalisée de novembre 2011 à février 2012. Au cours de cette étude, des examens 

parasitologiques ont été réalisés et un questionnaire d’évaluation rapide a été admi-

nistré à plus de 5000 enfants issus de 93 écoles à travers la Côte d’Ivoire. L’examen 

parasitologique a consisté à la détermination du statut d’infection à P. falciparum par la 

réalisation de goutte épaisse et de frottis sanguin à partir de goutte de sang prélevé au 

bout du doigt de chaque enfant. Les informations sur le statut socio-économique des 

ménages auxquels appartenaient les enfants, la possession et l’utilisation des mesures 

préventives contre le paludisme ont été obtenues grâce au questionnaire. Les données 

environnementales ont été obtenues à partir d’images satellitaires et de cartes digita-

lisées. Des modèles géostatistiques Bayésiens ont été utilisés pour prédire le risque de 

l’infection et évaluer d’éventuelle association de l’utilisation des mesures préventives, 

du statut socio-économique et de la distance des écoles au centre de santé  le plus 

proche avec la distribution de l’infection.

La prévalence observée était de 69,2% (19,0%- 93,3%). Les analyses Bayésiennes ef-

fectuées ont identifié la couverture du sol comme un important facteur environnemen-

tal de prédiction du risque de l’infection à P. falciparum. En effet, les terres cultivables, 

la forêt et la savane étaient associées à une augmentation du risque de l’infection 

comparé aux zones urbaines. Les odds ratio estimés étaient respectivement de1, 95 

(95 % Intervalle de crédibilité Bayésien (ICB): 1,23-3,03) et 2,30(95%ICB:1,43-3,81). 

Cependant, le modèle incluant plusieurs facteurs (les mesures préventives, le statut 

socio-économique et la distance des écoles au centre de santé le plus proche et les 

facteurs environnementaux) a permis d’identifié seulement le statut socio- écono-

mique comme un important prédicteur  de la distribution de l’infection à P. falciparum. 

Le modèle de prédiction basé sur la couverture du sol a identifié le Nord, le Centre-Est, 

le Sud-Est, l’Ouest et le Sud-Ouest comme des zones à haut risque.

Mots clés :                    Plasmodium falciparum, enfants en milieu scolaire, modèles Bayésien, Côte d’Ivoire

Houngbedji C.A.*1, 2, 3,4,  		
Chammartin F.3,4, Yapi R.B.2, 3, 4,5, 
Hürlimann E.2, 3, 4, N’Dri P.B.1, 2, 	
Silué K.D.2, 5, Soro G.6, Koudou B.G.2, 7, 
Assi S-B.8, 9, N’Goran E.K.2, 5, 	
Fantodji A.1, Utzinger J.3, 4, 		
Vounatsou P.3, 4, Raso G.3,4

1 Unité de Formation et de Recherche Sciences 
de la Nature, Université Nangui Abrogoua, 
Abidjan, Côte d’Ivoire

2 Département Environnement et Santé, Centre 
Suisse de Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

3 Department of Epidemiology and Public 
Health, Swiss Tropical and Public Health Insti-
tute, Basel, Switzerland

4 University of Basel, Basel, Switzerland
5 Unité de Formation et de Recherche Bio-

sciences, Université Félix Houphouët-Boigny, 
Abidjan, Côte d’Ivoire

6 Programme National de Santé Scolaire et 
Universitaire, Abidjan, Côte d’Ivoire

7 Vector Group, Liverpool School of Tropical 
Medicine, Liverpool, United Kingdom

8 Institut Pierre Richet de Bouaké, Institut 
National de Santé Publique, Bouaké et Abidjan, 
Côte d’Ivoire

9 Programme National de Lutte contre le 
Paludisme, Ministère de la Santé et de la Lutte 
contre le Sida, Abidjan, Côte d'Ivoire

*clarisse.houngbedji@csrs.ci  
abikpo1@yahoo.fr 

©
 H

o
u

n
gb

ed
ji 

et
 a

l.,
 2

0
1

5

Prévalence observée de l’infection à Plasmodium falciparum 
chez les enfants d’âge scolaire en Côte d’Ivoire.

Prédiction de la prévalence de l’infection à Plasmodium 
falciparum chez les enfants d’âge scolaire en Côte d’Ivoire

Erreurs standards sur la prévalence de l’infection à Plasmodium 
falciparum chez les enfants d'âge scolaire en Côte d’Ivoire
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Distribution de Rhipicephalus (Boophilus) 
Microplus dans les grandes zones 	
d’élevage de la Côte d’Ivoire

Rhipicephalus (Boophilus) microplus est une nouvelle espèce de tique du genre Boophilus 
découverte en Côte d’Ivoire en 2007 à la faveur d’importations de bovins laitiers de 

races Nelore et Gir (ou Girolanda) du Brésil. Elle est caractérisée par sa capacité à rem-

placer les espèces locales de Boophilus du fait de sa forte prolificité, sa résistance aux 

acaricides usuels et son pouvoir de transmission de Babesia bovis, un parasite sanguin 

très pathogène pour le bétail.

Le présent projet exécuté grâce à un financement du Programme d’Appui Scienti-

fique à la Recherche Scientifique (PASRES) a permis d’investiguer dans 90 troupeaux 

équitablement répartis entre le Sud-Est, le Centre et le Nord de la Côte d’Ivoire. Des 

prélèvements de sang et de tiques ont été effectués sur 450 bovins. Les genres de 

tiques mis en évidence ont été Amblyomma (30,03%), Rhipicephalus (69,51%) et Hya-
lomma (0,46%). Le sous genre Rhipicephalus (Boophilus), anciennement classé dans le 

genre Boophilus a représenté 69,12 % des tiques récoltées. Ils ont été plus dominants 

dans le Centre, suivi du Sud puis du Nord. L’espèce microplus constitue à elle seule, 98% 

des Boophilus identifiés. Les intensités parasitaires ont été plus élevées dans les zones 

de son introduction avec une plus grande exposition des races exotiques et de leurs 

croisements. Ainsi, plus de 859 microplus ont été récoltés en15 minutes sur un taureau 

métis Montbéliard qui en est d’ailleurs mort. Les autres espèces annulatus, decoloratus 

et geigyi sont devenues rares. Toutefois, R. (Boophilus) microplus n’a pas été observée 

dans trois fermes seulement. Il s’agit d'Adzopé dans le Sud, Tengrela et Ferkessédou-

gou dans le Nord. 

Les méthodes classiques de diagnose des hémoparasitoses ont donné une prévalence 

de 14% dont les pathogènes transmis par les tiques (64%) et les trypanosomes (36%).

Des ressources additionnelles sont nécessaires pour évaluer les taux de résistance de 

Rhipicephalus (Boophilus) microplus aux acaricides usuels en Côte d’Ivoire et effectuer 

des analyses biomoléculaires pour connaître les vraies prévalences des agents patho-

gènes transmis par les tiques.
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Comparative study of the accuracy of Mini-FLOTAC 
on fresh and preserved stool to Kato-Katz for the 
diagnosis of soil-transmitted helminths infections

A “gold” standard technique that combines qualitative and quantitative performance, 

low cost and easiness of learning is the key for monitoring of community based infec-

tious diseases control programs. We assessed the accuracy of the recently developed 

Mini-FLOTAC method on fresh and preserved faeces for 14 and 28 days and the WHO 

recommended diagnostic approach namely Kato-Katz, for the diagnosis of STH infec-

tions. 

A total of 385 stool samples have been collected among communities from people aged 

more than 5 years, in South-East and East settings of Côte d’Ivoire. Stool specimens 

were analyzed with both Kato-Katz and Mini-FLOTAC techniques for the diagnosis 

and eggs count of soil-transmitted helminths. Using the combined results of these 

techniques, as “gold” standard, four helminths species including three STH (hookworm, 

A. lumbricoides, and T. trichiura) and S. mansoni have been observed with a prevalence of 

43.90%, 02.08%, 01.30%, and 01.82%, respectively. Only, the prevalence of hookworm 

is taken as a meaningful comparison. From fresh stool, a single Mini- FLOTAC showed 

a higher sensitivity (83. 64 %) than duplicate Kato-Katz (72.12%). However, the latter 

diagnostic method was more sensitive compared to a single Mini- FLOTAC on stool 

samples preserved for 14 (65.73%), and 28(50.39%) days. 

A moderate agreement was observed between Kato-Katz and Mini-FLOTAC (fresh 

and preserved stool for 14 and 28 days). As for eggs count, a single Mini-FLOTAC on 

preserved stool for 14 days (681.60 EPG) reported a higher value than duplicate Kato-

Katz (577.92 EPG). However the number of eggs counted by Kato-Katz was higher 

than Mini-FLOTAC on fresh (521.67 EPG), and preserved faeces for 28 days (475.69 

EPG). 

Our data suggest that Mini-FLOTAC and Kato-Katz methods have a similar qualitative 

and quantitative performance for hookworm diagnosis, with a slight advantage for 

the Mini-FLOTAC. The performance of the Mini-FLOTAC is limited by the presence of 

floating debris in field sample solutions and the decomposition of hookworm eggs in 

preserved stool samples.
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Analysis of the Kato-Katz slides for the diagnosis of soil-transmitted helminths eggs
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Évaluation de l'activité antipaludique et 
étude phytochimique, biochimique de huit 
plantes issues de la région de Toumodi

Le paludisme, maladie parasitaire dévastatrice dans les régions tropicales, fait l’objet de 

nombreuses recherches à cause de la résistance de plus en plus accrue du parasite aux 

antimalariques actuellement commercialisés. Ces recherches ont pour but de trouver des 

médicaments curatifs efficaces et à portée de main surtout pour les pays à faible revenu. 

Notre travail s’inscrit dans la détermination de nouvelles molécules naturelles actives sur 

Plasmodium falciparum. Il s’agit de déterminer la composition phytochimique et l’activité 

antiplasmodiale de huit plantes utilisées traditionnellement pour traiter le paludisme 

dans la Région de Toumodi au Centre de la Côte d’Ivoire. Les échantillons composés de 

feuilles et d’écorces de tronc ont été récoltés, séchés puis extraits à l’aide de solvants 

de polarité différente (eau, éthanol, méthanol). Les poudres obtenues ont été soumises 

à des tests qualitatifs phytochimiques basés sur des réactions de coloration et de 

précipitation. La triphytochimie a montré que les polyphénols étaient présents dans 23 

extraits  sur les 24 au total soit un taux de présence cumulée de 95,8 %, de 95,8 % pour 

les alcaloïdes , de 79,2 % pour les flavonoïdes, de 62,5 % pour les stérols et polyterpènes 

et de 25 % pour les saponines ainsi que des tanins dans une faible proportion de 16,7 % 

pour les tanins galliques et 8,3 % pour les tanins catéchiques.

Cette abondance des composés chimiques dont les activités pharmacologiques ont 

été montrées par d’autres auteurs, nous fait dire que nos plantes pourraient être des 

sources de produits naturels de choix pour lutter contre le paludisme et d’autres affec-

tions émergentes dans notre pays.

Mots clés :                    Côte d’Ivoire, phytochimie, Plasmodium falciparum, plantes médicinales
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Fardeau économique du paludisme 
et des bilharzioses: cas des ménages 
de la ville de Korhogo

Le réchauffement climatique a amplifié la propagation de nombreuses maladies telles 

que le paludisme et les bilharzioses qui ne sont pas seulement des problèmes cliniques 

mais aussi des maladies ayant des impacts économiques. Les souffrances et la mort 

qu’elles génèrent sont souvent assorties d’un fardeau économique pour les familles. 

L’objectif visé par notre étude est de contribuer à la détermination du coût de prise en 

charge du paludisme et des bilharzioses dans la ville de Korhogo (Côte d’Ivoire) en mettant 

l’accent sur l’impact des choix thérapeutiques des malades et le risque d’exposition à 

des dépenses catastrophiques de santé. Pour y arriver, des données ont été collectées à 

travers une combinaison d’approches quantitative et qualitative auprès de 728 ménages de 

Korhogo. L’analyse des données de l’enquête a permis de montrer avec un  revenu mensuel 

des ménages de 150 423 FCFA, 38,2% des ménages font face à des dépenses de soins de 

malades du paludisme et/ou de bilharziose d’au moins un membre de leur ménage.

La médecine moderne est le premier recours utilisé par la plupart des malades (65,6%) 

suivi de l’automédication (31,7%). De façon particulière, le paludisme est le principal 

motif (83,4%) de dépenses de soins de santé des ménages. Aussi, les dépenses de santé 

en cas de Paludisme constituent un véritable fardeau pour 20,2% des ménages de 

Korhogo qui ont effectué des dépenses de soins. Le risque d’être dans une situation de 

fardeau économique du Paludisme est plus important chez les ménages pauvres et avec 

augmente avec le nombre de malades. Mais paradoxalement , ce risque baisse lorsque 

la taille du ménage augmente.

Mots clés :                    Fardeau économique, paludisme, bilharzioses, Korhogo, Côte d'Ivoire
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Répartition des choix thérapeutiques en cas de recours aux soins de paludisme et/ou de Bilharziose

Tableau : Répartition des itinéraires thérapeutiques en cas de paludisme et/ou de Bilharziose

Recours 1 Recours 2

Paludisme Bilharziose Paludisme & 
Bilharziose

Paludisme Bilharziose Paludisme & 
Bilharziose

Automédication 30,10% 50,00% 31,70% 41,70% 0,00% 41,00%

Médecine
traditionnelle 2,20% 16,70% 2,40% 21,70% 0,00% 21,30%

Médecine 
moderne 64,30% 33,30% 65,60% 36,70% 100,00% 37,70%

Source : données de l’enquête et nos calculs
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Characterization of pesticide use for vegetable 
farming in Dabou, with a possible role in 
insecticide resistance in malaria vectors

The control of malaria in Africa is a very big challenge. Insecticide-based protection 

tools are more and more threatened by the spread of insecticide resistance in malaria 

vectors. The frequent use of insecticides for vector control is believed to be the princi-

pal source of resistance; however, the use of insecticides for the control of crop pests 

in agriculture have been pointed also to play a significant role. Vegetable crops were 

identified and visited in the locality of Dabou. To determine the technical use pesticides 

in agriculture, a Knowledge-Attitude-Practice (KAP) study was undertaken among 106 

vegetable farmers using questionnaires. Each farmer was asked about the different 

pesticides used, the dosage and dilution rates, the frequency of treatments, the source 

of chemicals and the education on their use. Beside this, insecticide susceptibility bio 

assays were conducted using adult mosquitoes from larvae collected within the farms.

In total, 33 different pesticides have been identified (herbicides: 55.9%, insecticides: 

32.4 % and fungicides: 11.8%). Insecticides (47.4%) and herbicides (48.2%) appeared 

to be the most spilled pesticides. Pyrethroids accounted for 72.7 % of all insecticides 

found, with a spillage rate 94.9 %. Organophosphates and carbamates  represented 

18.2 % and 9.1 % of insecticides identified respectively, but taking together, the 

spillage rate of these two chemicals was 19-fold lower than the one of pyrethroids  

(P<0,0001). No products with organochlorine were identified in this growing area. 

Mosquitoes were found to be resistant to the four insecticide families used in public 

health (mortality<90%; WHO, 2013).

It is essential that farmers from this locality enhance their use of pesticides in order to 

minimize the adverse effect of these compounds in the environment, agriculture and 

public health sectors.
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Importance du paludisme et chimiosensibilité 
de Plasmodium falciparum chez des patients de 
la formation sanitaire de Yopougon-Wassakara, Abidjan

Dans le cadre du projet santé Abidjan, plusieurs formations sanitaires urbaines à base 

communautaire (FSU-Com) ont été créées depuis 1992 en vue d’améliorer l’accès aux 

soins de qualité à moindre coût et diversifier les offres de soins primaires. Les popula-

tions s’y rendent pour divers motifs de consultations dont le paludisme. Cette maladie 

parasitaire est un véritable problème de santé publique dans les pays endémiques 

comme la Côte d’Ivoire. Les antipaludiques utilisés pour le traitement de la maladie 

sont menacés par la résistance de Plasmodium falciparum. Une surveillance de l’effica-

cité des composés antipaludiques est nécessaire afin d’éviter l’utilisation de thérapies 

partiellement ou totalement ineffectives. La présente étude a eu pour but d’évaluer 

l’importance du paludisme et la chimiosensibilité ex-vivo, de P. falciparum aux antipalu-

diques chez des patients de la formation sanitaire communautaire de Yopougon-Was-

sakara à Abidjan, au sud de la Côte d’Ivoire.

L’importance du paludisme a été évaluée à partir de la synthèse des registres de consul-

tations curatives. La chimiosensibilité a été évaluée à partir de prélévements sanguins 

effectués chez des patients adultes, volontaires consentants souffrant de paludisme 

simple à mono infection à P. falciparum tel que confirmé par un test de diagnostic 

rapide. Les isolats cultivables ont été examinés dans les 24 heures, lavés au RPMI puis 

exposés aux antipaludiques pendant 72 heures à 37°C au laboratoire de chimiosensi-

bilté du CSRS. La révélation a été faite au spectrofluomètre après exposition au SYBR 

green pendant une heure à l’obscurité à température ambiante. L’outil IVART a permis 

de déterminer les IC50. Les résultats ont montré que le paludisme représente 47,45 

% des motifs de consultation. Les infections respiratoires aiguës (4,37 %), l'anémie 

(3,63 %) et la diarrhée (3,38 %) sont également des motifs de consultation après le 

paludisme.

Tous les isolats testés (100 %) sont sensibles à l’amodiaquine, l’artémisinine, la pipéra-

quine, la pyronaridine, la luméfantrine et la quinine. Par contre, des isolats résistants à 

la chloroquine 3/12 (25 %) et à la pyriméthamine 5/11(45 %) ont été observés. Le suivi 

permanent de l'efficacité des molécules antipaludiques est nécessaire afin d’orienter 

de façon efficiente les politiques de traitement. Les FSU-Com sont propices au suivi de 

l’efficacité des antipaludiques et un nombre plus important d'isolats cliniques testés 

permettrait de consolider les résultats.
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Importance du paludisme par rapport aux autres pathologies prises en charge à la  FSU Com de Wassakara en 2014
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Diagnostic de l’infestation palustre et profil 
de résistance de Plasmodium falciparum aux 
antipaludiques au Nord et au Sud de la Côte d’Ivoire

Les réservoirs humains que constituent les porteurs asymptomatiques, la limite de 

détection des faibles charges parasitaires par les méthodes de diagnostic de routine et 

les premières résistances de Plasmodium à l’artémisinine, posent un réel problème pour 

le contrôle du paludisme. Ainsi, notre étude se propose d’évaluer la performance des 

méthodes de diagnostic de l’infestation palustre chez les porteurs asymptomatiques 

et de déterminer le profil de résistance de P. falciparum au dihydroartemisinine et aux 

composés antipaludiques de routine. 

Pour ce faire, des isolats seront collectés chez les participants asymptomatiques à 

Korhogo (au Nord de la Côte d’Ivoire).Ces prélèvements feront l’objet d’un diagnostic 

par TDR, microscopie, LAMP et PCR. Les résultats de chaque méthode seront com-

parés à ceux de la PCR. A Abidjan et Tiassalé (au Sud de la Côte d’Ivoire), des isolats 

seront collectés par site chez des patients adultes volontaires ayant les signes cliniques 

du paludisme simple, confirmé biologiquement, avec une mono-infection à P.falciparum. 

Ces isolats serviront d’une part à évaluer la DHA par la méthode RSA et feront l’objet 

de tests de chimiosensibilité pour l’évaluation des molécules antipaludiques de routine 

d’autre part. Une partie des prélèvements chez les patients symptomatiques sera 

conservée sur confettis pour le génotypage ultérieur. Une autre sera cryoconservée 

pour les adaptations en culture continue des souches d’intérêts. Les prélèvements chez 

les porteurs asymptomatiques seront également cryoconservés dans le but d’évaluer 

les performances de futurs tests de diagnostic d’infestations de P. falciparum dans 

les cas de faible parasitémie. L’étude permettra de valider une méthode de diagnostic 

appropriée pour la détection des infections palustres inframicroscopiques applicable 

sur le terrain, afin de pouvoir faire face à la transmission vectorielle par les porteurs 

sains. Aussi, favorisera-t-elle à court terme, l’actualisation des données sur la chimio-

sensibilité de Plasmodium falciparum au dihydroartémisinine et aux composés antipalu-

diques de routine en Côte d’Ivoire.

Cela contribuera à orienter de façon efficiente la politique de prise de décision relative 

au traitement de la maladie en cas de résistance. A moyen et long terme, il est envisagé 

la mise en place d’un plateau technique pour le suivi permanant et la prise en charge 

des cas asymptomatiques dans les environnements de faible transmission.

Mots clés :                    Diagnostic, infestation palustre, résistance, antipaludiques, porteurs asymptomatiques
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Assessing the transmission 
of lymphatic filariasis 
in Conakry, Guinea

A research study was conducted in Conakry, capital of Guinea. It aims to evaluate the 
transmission of lymphatic filariasis and determine the epidemiological indicators of 
lymphatic filarias are transmission (LF) in the city of Conakry. 

To this end, entomological and parasitological surveys were conducted in the five 
districts of the city, from December 2012 to November 2013. Adult mosquitoes were 
collected monthly from window traps and indoor spraying catches, were identified and 
dissected to search out Wuchereria bancrofti larvae. Samples of Anopheles and Culex 
were then analysed by polymerase chain reaction (PCR) and loop-mediated isothermal 
amplification (LAMP) methods for the detection of DNA of W. bancrofti. Antigénéimia 
tests were conducted using the immuno-chromatography cards (ICT) on volunteers 
aged ≥ 15years and then descriptive and quantitative data were collected to estab-
lish the knowledge, attitudes and people perception of the causes of transmission of 
LF.Overall, 14,334 mosquitoes were collected, among them, 13,049 (98.6%) were 
Culex and 161(1.1%) were Anopheles consisting only of An. gambiae. 

Dissection revealed no infection (0%) larvae of W. bancrofti. However, the LAMP 
method revealed 1.8 % of infection in An. gambiae samples (Figure 1) and 0.3 % in pools 
of Culex. With PCR, 0.2 % of Culex was found to be positive while no An. gambiae was 
found infected. Out of the 611subjects analyzed with antigenemia tests, none were 
found with detectable circulating filarial antigens by ICT tests (Figure 2). The Study 
identified some people infected with elephantiasis of the leg (Figure 3) of whom some 
are originated from Conakry. The study identified the lack of knowledge of the causes 
of the disease from patients (87%), healthy respondents (65%) and the limited use of 
protective measures to prevent the disease. Considering the results, the transmission 
of lymphatic filariasis is negligible in Conakry. However further parasitological and 
entomological studies are needed in areas where Infections have been detected in or-
der to establish rigorous surveillance of the level of transmission. The study has noted 
the necessity to initiate case management programme in order to release LF disabled 
individuals from chronic manifestations.

Mots clés :                    Conakry, lymphatic filariasis, An. gambiae, infection, ICT
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Figure 1: LAMP reaction of Anopheles gambiae s.l. samples; a & 
b: positive samples; c: positive control; d: negative control

Figure 2: Immuno-chomatography card test in Conakry; a: people volunteers to participate in ICT test in Bonagui; b: ICT in Sonfonia; c: test procedure: d: negative test

Figure 3: Elephantiasis of the leg identified in communities from Conakry
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Relationship of host immune 
response and drug efficacy 
against lymphatic filariasis

Strategies to eliminate LF show less success. People fail to completely clear microfilaria 

in blood or have varying response in killing or sterilizing adult worms. Except param-

eters such as vector transmission, endemicity level and MDA application, efficacy of 

drugs could be depending on the parasite species present but also on host immune 

response to these molecules. Indeed, filarial parasites exert profound immunoregula-

tory effects on host immune system whose induction of Tregs, regarded as one of the 

mechanisms to evade immune system. The suppressive capacities of Tregs result in T 

cell hypo responsiveness and increasing anti-inflammatory cytokines IL-10 and TGF-β. 

A recent report demonstrated that in animal models, early recruitment of Tregs affects 

the course of the immune response. That leads to the development of chronic filariasis, 

indicating that Tregs are important regulators of the overall immune response to fi-

larial nematodes in mice. In human infection, filaria-specific Treg contribute to immune 

modulation during microfilaremia. But it is unclear how host immune interacts with 

drugs administered to expel parasite. Other study showed that in vitro neutralization 

of IL-10 and TGF-β, associated with Treg, at least partially restores T cell proliferation 

and cytokine production in LF. 

In this study, our hypothesis is that individuals that have a high degree of anti-filarial 

immunoregulation as determined by elevated IL-10 levels, expanded populations of 

Treg cells and/or alternatively activated macrophages and impaired anti-filarial im-

mune responses will show a greater inability to clear microfilaria and kill and/or steri-

lize adult worms. To test this hypothesis, we will relate the host immunoregulatory phe-

notype with anti-microfilarial drug efficacy. So, drug will be administered to infected 

persons for different treatments. Then, we will evaluate immunoregulatory phenotype 

before and 24 h after treatment by measuring plasma IL-10 and TGF-β levels, cytokine 

levels in culture supernatants, Treg cells and alternatively activated macrophages in 

whole blood. Finally, we will relate the degree of immunoregulatory and drug efficacy, 

measured by mf clearance and reduction of CFA following treatment before and 24 

hrs, 6 months, 1 year after treatment. 

This study will be carried in the district of Agboville and these findings could enhance 

understanding on question of drug metabolism in order to improve therapeutic strat-

egy for LF elimination.

Mots clés :                    Lymphatic filariasis, treatment, host immune response, immunoregulation, microfilariae
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Susceptibility to Pyrethroids of Culex spp and 	
Anopheles spp from two different environments with 
massive use of insecticide in agriculture, Tiassalé

The use of insecticides in agriculture and public health has led the emergence of resist-

ance in mosquitoes. Previous studies in the locality of Tiassalékro have shown that the 

malaria vectors, Anopheles, from rice field are resistant to various insecticides. Given 

that Culex mosquitoes also breed in the same rice field and subject to the same selec-

tion pressure, it would be interesting to look at their resistance profile, and compare 

this to Anopheles. 

The current study was undertaken to determine the resistance status of larvae and 

adult of both Culex and Anopheles from rice field. The investigation was extended to 

neighboring houses in order to find out whether the resistance level was the same 

in the two environments. Culex and Anopheles larvae were collected in rice fields and 

reared until adult stage. Blood fed Culex and Anopheles were collected in sleeping 

rooms, reared until oviposition. Larvae from eggs were reared to adult stage. Late third 

instar larvae were exposed to a range of deltamethrin concentrations to determine 

the LC50. Beside this, Culex and Anopheles adult females 2–5 days old were exposed 

to 0.05% deltamethrin treated papers. Physico-chemical parameters of the breed-

ing site in the two environments were determined. Culex larvae from houses (LC50 

= 0.014ppm) were more resistant than Culex from rice field (LC50 = 0.0001 ppm) 

contrary for Anopheles larvae from rice field (LC50 = 4.35 ppm) which appeared more 

resistant than those from houses (LC50= 2.32 ppm). Mortality was not significantly dif-

ferent between adult Culex from the two environments (47 %). By cons, Anopheles from 

houses (9, 78 %) were more resistant than those from rice field (37.11 %). 

Furthermore, according to WHO criteria, Culex and Anopheles from rice field were both 

resistant. The same trends were seen with Culex and Anopheles from houses. Param-

eters such as conductivity, salinity, redox and pH are significantly different in the two 

environments contrary for dissolve oxygen and temperature. Adult mosquitoes are 

resistant to deltamethrin according WHO interpretation. However, the metabolism of 

resistance in adult and larvae stages are likely not similar.

Mots clés :                    Culex, Anopheles, rice fields, house, resistance
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Epidemiology of human intestinal
schistosomiasis downstream the large 
dam of Taabo, South-central Côte d’Ivoire

The discovery of the first cases of intestinal schistosomiasis downstream of Taabo 

large dam located in South-central Côte d’Ivoire, previously known to be endemic 

only of urinary schistosomiasis, led to further investigation to assess the magnitude 

and extent of the disease and also the transmission characteristics. In addition, this 

new epidemiological context was used to compare new diagnostics tools of intestinal 

schistosomiasis (FLOTAC, Mini-FLOTAC, and POC-CCA) with the conventional method 

of Kato-Katz. 

Malacological, parasitological and behavioral surveys were conducted in 2012 in Ndé-

nou, where cases of intestinal schistosomiasis were discovered, and in the surrounding 

localities, Kotiessou and Ahouaty. High prevalence levels of Schistosoma mansoni were 

observed in Ndénou (50%) and Ahouaty (57%) whereas in Kotiessou, the prevalence 

rate was low (3.3%).

Considering nine Kato-Katz as ‘reference’ diagnostic test, a single CCA-A (90.9%) showed 

almost similar sensitivity than three Kato-Katz (85.5 %) while single CCA-B, Mini-FLOTAC 

and Kato-Katz indicated the same specificity of 100%. Malacological surveys revealed 

Biomphalaria pfeifferi, intermediate host of Schistosoma mansoni in the three localities and 

Bulinus truncatus, intermediate host of Schistosoma haematobium only in Kotiessou. How-

ever, none of them were found infested. The main activities of the population in aquatic 

environments particularly at man-water contact points are: bathing, washing clothes, 

fetching and fishing.

Absent from the Taabo area, intestinal schistosomiasis is now well present. So it is urgent to 

take strong measures to limit and prevent its expansion.

Mots clés :                    Intestinal schistosomiasis, dam, Taabo, Côte d’Ivoire

Konan K.C.*1,  Mai A.4, Ouattara M.2, 
Silué K.D.2, 3, N’Guessan A. N.2, 	
Coulibaly T. J.2, 3,4, Bassa K. F.2, 3, 
Traoré M.3, Valian K.L.5, 	
Meledje D.R.G.5, Utzinger J.4, 
N’Goran E.K.2, 3

1 Université Alassane Ouattara, Centre d'Ento-
mologie Médicale et Vétérinaire, 	 Bouaké, 
Côte d'Ivoire

2 Université Félix Houphouët-Boigny, 	
UFR Biosciences, Parasitologie et Ecologie 
Parasitaire, Abidjan, Côte d'Ivoire

3 Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

4 Swiss Tropical and Health Institute, 	
Department of Epidemiology and Public 
Health, Basel, Switzerland

5 Hôpital Général de Taabo, Département de 
Taabo, Taabo, Côte d'Ivoire

*cyrille_konan@yahoo.fr
kcyrillekoffi@gmail.com

Biomphalaria pfeifferi trouvé sur des supports naturels dans la rivière de Ndénou Enfants se baignant dans la rivière de Ndénou



194 CSRS Rapport 2014-2015          DAP 08

Phase II des évaluations d’insecticides en vue de 
leur homologation par l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) à Tiassalé, CSRS, Côte d'Ivoire

Depuis plus de quatre années, se déroulent en Côte d’Ivoire, plus précisément à 

Tiassalé, des évaluations en phase II d’insecticides en vue de leur homologation par 

l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) et de leur usage en santé publique. Ces 

activités majeures pour la sauvegarde de la santé humaine sont initiées dans le cadre 

du projet African vector control: new tools en abrégé AvecNet (www.avecnet.eu), un 

projet collaboratif entre chercheurs africains et européens. Ce projet est financé par 

l’Union Européenne en vue de développer et évaluer de nouveaux outils de lutte contre 

le paludisme en Afrique. Le Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire 

en est un partenaire institutionnel important.

C’est dans ce cadre qu’une visite conjointe du nouveau coordonnateur du projet 

AvecNet en Côte d’Ivoire  (Dr Edi Constant) et de la coordonnatrice mondiale du 

projet AvecNet (Prof Hilary Ranson) s’est déroulée dans les stations expérimentales de 

Tiassalé  en Mars 2015.

Par ailleurs, une équipe dynamique de chercheurs et techniciens travaillent en synergie 

pour la réfection des cases et l’évaluation d’un nouveau produit nommé S1752. Cette 

nouvelle évaluation durera au moins sept mois à compter de Mai 2015 et se fera en 

trois étapes majeures essentielles dont:

(i)- Les captures à blanc pour tester l’effet des cases réfectionnées, mais aussi attirer 

les moustiques du milieu naturel de la rizière de Tiassalé,

(ii)- Ensuite, le traitement des différentes cases à base de la nouvelle formulation 

d’insecticides et des témoins positifs et négatifs. A cet effet 12 cases expérimentales 

seront concernées et reparties en 3 groupes de 4 cases selon les traitements à appor-

ter,

(iii)- Et enfin, l’évaluation des indicateurs d’efficacité, et les paramètres entomolo-

giques.

Ces activités démontrent la capacité du CSRS à tester des produits importants pour la 

santé humaine et au-delà, l’importance des projets tel que AvecNet.

Mots clés :                   Evaluation phase II,  cases expérimentales, OMS, AvecNet, Tiassalé
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Traitement des murs dans des huttes expérimentales à Tiassalé
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Préparation des plafonds de traitement préalable à Tiassalé
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Facteurs prédisposant à la survenue
des bilharzioses dans un contexte de
changements climatiques à Kaédi et Korhogo

Comme tous les continents, l’Afrique est de plus en plus affectée par le changement 

climatique (augmentation de la T°, assèchement des points d’eau, inondation).Ce 

phénomène a des répercussions sur la distribution de certaines maladies comme les 

bilharzioses, qui restent prépondérantes en Afrique subsaharienne. Afin de réduire les 

taux de prévalence liés à ces pathologies, la préoccupation est de savoir les facteurs 

pré-disposants lors des contacts homme-eau.

Dans ce contexte, l’objectif est de déterminer les interactions entre les saisons et les 

facteurs socio-démographiques, environnementaux et économiques et climatiques, 

prédisposant à la survenue des bilharzioses. Les résultats de cette investigation orien-

teront les interventions pour la réduction de la prévalence.

Les données ont été collectées au cours des saisons sèche et pluvieuse dans les villes 

de Kaédi et de Korhogo. Le coefficient V de Cramera été utilisé pour mesurer le degré 

d’association et la régression logistique pour la modélisation des facteurs de vulnérabi-

lité. L’analyse de la variance (ANOVA) a été utilisée pour la comparaison des moyennes. 

La p-valeur significative a été fixée à 5%.

Les résultats préliminaires montrent que l’augmentation de la température ne fait plus 

aucun doute. Les données de Kaédi sur les 33 dernières années (1982 à mars 2015) 

indiquent une hausse de la température moyenne maximale annuelle d’environ 1,17 

% °C au cours des mois de mai à novembre. L’ANOVA montre une grande variation de 

température (NS) entre les saisons et une faible entre les années.

En saison sèche, les plus vulnérables étaient les enfants de sexe masculin (environ 

60 % des cas de bilharziose).Ils ont le niveau primaire tout au plus. L’âge moyen des 

enfants infectés était d’environ 10 ans (compris entre 7 et 13)  ans, et ils sont surtout 

rencontrés  à Kaédi. Environ huit enfants sur 10 malades vivent avec leurs parents qui 

exercent dans le commerce ou sont sans emploi.

Pour cette étude, la complétude des données sur les deux sites va permettre de 

contextualiser le changement climatique avant de modéliser les facteurs de vulnéra-

bilité liés aux bilharzioses. Cependant, il importe de vulgariser la connaissance sur la 

bilharziose, sans oublier le traitement des sources d’eau.
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Activités de ménage au fleuve Sénégal, Saison sèche Kaédi, Mauritanie, Mai 2015
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Déterminants socioculturels 
et socio-écologiques de l’endémicité 
de l’ulcère de Buruli en Côte d’Ivoire

L’ulcère de Buruli (UB) fait partie des Maladies Tropicales Négligées (MTN) et sévit 

dans la zone intertropicale humide. Cette pathologie dont l’agent étiologique est Myco-
bacteriumulcerans, représente l’infection causée par l’une des mycobactéries les plus 

fréquentes rencontrées chez l’homme après la lèpre et la tuberculose. Les efforts de 

la communauté scientifique ne permettent pas à ce jour de maîtriser le mode exact de 

transmission. En Côte d’Ivoire, l’UB reste endémique sur la quasi-totalité du territoire 

et cause ainsi un réel problème de santé publique. Malgré une volonté politique de 

l’Etat ivoirien à circonscrire la maladie, force est de constater sa recrudescence dans 

les différentes localités.

L’étude des déterminants socioculturels et socio écologiques de l’endémicité de l’ulcère 

de Buruli en Côte d’Ivoire a pour objectif général de comprendre le rôle des facteurs 

socioculturels et des paramètres socio-écologiques liés à la transmission de l’ulcère 

de Buruli. De façon spécifique, il s'agit de :(i) cerner les connaissances locales sur la 

transmission de l’UB en lien avec leur écologie ;  (ii) caractériser le facteur humain à 

travers les activités domestiques et socio-professionnelles des populations dans les 

zones à risques ; (iii) proposer un « modèle explicatif» de transmission de l’UB basé sur 

les changements environnementaux et sociaux.

Il s’agit d’une étude mixte de type quantitatif et qualitatif. Un total de 400 chefs de 

ménages ont été interrogés et 12 focus group et 37 entretiens semi-directifs réalisés 

avec les différentes catégories sociales (hommes, femmes et jeunes) dans les localités 

de Sinfra et de Bouaké.

Les résultats préliminaires de cette étude montrent que les explications locales sur les 

causes de l’UB sont basées à la fois sur la dégradation environnementale mais surtout 

sur la mise en mal des rapports sociaux au sein des communautés. Il ressort de l’analyse 

des données que les comportements des populations face à la maladie peuvent avoir 

une fonction à la fois préventive et curative. Les croyances en la transmission de l’UB, 

par l’ingestion d’aliments en présence de peuples allogènes ou encore l’enjambement 

des endroits ayant servis de soins d’un malade sont largement partagées au sein des 

communautés. De ce fait, des comportements préventifs tels que : l’évitement ou 

l’interdiction de manger la papaye ou le maïs braisé sont mis en place par les popula-

tions. En définitive, la prise en compte de toutes ces conceptions sociales aideront les 

pouvoirs publics à mieux orienter les actions dans ces communautés.

Mots clés :                   Ulcère de Buruli, déterminants socioculturels, déterminants socio-écologiques, mode de transmission, Côte d’Ivoire
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Caractérisation moléculaire des mycobactéries non 
tuberculeuses à partir d’un environnement aquatique 
spécifique: application à l’eau et au maraîchage

Les mycobactéries sont des bactéries résistantes de l’environnement et responsables 

des graves affections telles que l’ulcère de Buruli (UB) chez l’homme. Pourtant, le véri-

table mode de transmission de ces pathogènes restent inconnus. 

L’étude a été réalisée pour caractériser les mycobactéries non tuberculeuses (MNT) 

par amplification PCR des marqueurs moléculaires dans 60 échantillons environne-

mentaux collectés à Adiopodoumé (Abidjan Côte d’Ivoire). 

Les résultats ont montré que sur 60 échantillons analysés, 40 soit 66,7 % ont été 

détectés positifs pour le gène codant 16S rRNA avec un amplicon d’environ 620 paires 

de base (pb), caractéristique de la taille des mycobactéries. Par ailleurs, 23 échantillons 

sur 40 soit 57,5 % ont été testés positifs pour la séquence d’insertion (IS2404) d’envi-

ron 210 pb, caractéristique des MNT. Enfin, 10 échantillons sur 23 soit 43,5 % se sont 

révélés positifs pour le gène codant l’énoyl réductase (ER) avec un amplicon d’environ 

420 pb caractérisant les mycobactéries productrices de mycolactone (MPM). 

Ces résultats permettent d’envisager la suspicion de M. ulcerans dans les échantillons 

environnementaux collectés à Adiopodoumé. Des tests aux VNTR utilisant des loci 6, 19, 

MIRU1 et ST1 se sont révélés négatifs. Par conséquent, plus d’attention doit être accordée 

à ces échantillons environnementaux qui pourraient être sources de mycobactérioses.

Mots clés :                   M. ulcerans, Mycobactéries non tuberculeuses, ulcère de Buruli
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Agrochemical use for vegetable and rice
in southern Côte d’Ivoire and possible impact 
on resistance to insecticides on malaria vectors

Most pesticides used in agriculture have the same targets as those used for vector con-

trol, and can therefore be selected for resistance mechanisms in mosquitoes breeding 

in areas of intense agriculture activities. 

Such cross-selections may also occur in environments where small-scale farming is ac-

companied by an uncontrolled use of pesticides. We have carried out Knowledge-Atti-

tude-Practice studies among 102 rice farmers and 106 vegetable farmers respectively 

from the locality of Tiassalé and Dabou in Southern Côte d’Ivoire, in order to generate 

information on the use of agrochemicals. 

Findings showed that 28% of pesticides used by rice farmers are not authorized by 

legislation; 15% of chemicals used for vegetable are not recommended for those crops 

with putative harm for health. More than 50% of farmers do not respect recommended 

dose, and more than 75 % do not understand labels and almost none of them have 

never received an advice from a specialist.

Our study highlights the need of empowering farmers with knowledge and skills, 

and sharpens their ability to make critical decisions on handling pesticide. This will 

constitute a very crucial step of insecticide resistance management strategy in malaria 

vectors.

Mots clés :                   Malaria, Agricultural pesticides, Insecticide resistance
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Alternative Chemotherapies for
Lymphatic Filariasis (LF) treatment
and elimination in Africa (Cote d’Ivoire)

Lymphatic filariasis, commonly known as elephantiasis, is a painful and profoundly 

disfiguring disease. In the world more than one 1 billion people are at risk. About 120 

million people in tropical and subtropical areas are infected. In Côte d’Ivoire, 61 health 

districts are endemic and more than 17 million people (70 % the total population) are 

at risk. The current treatment for elimination of LF insub-Saharan Africa recommended 

by World Health Organization is annual mass treatment with single dose Albendazole 

(ALB) plus Ivermectin (IVM) given for at least 5-7 years. Moreover, LF elimination faces 

serious obstacles in sub-Saharan Africa. 

These include (among others) in ability to conduct MDA programs in areas of Africa 

where Loaloais co-endemic because of the unacceptable risk of Serious Adverse 

Events (SAE’s)with Ivermectinin persons with heavy L. loa infections, the limited mac-

rofilaricidal activity of current Mass Drug Administration (MDA) regimens (especially 

Ivermectin /Albendazole) that necessitate repeated annual rounds of MDA, and the 

difficulty of achieving high compliance rates for MDA over a period of years. Also the 

inability to use the diethylcarbamazine (DEC) for repeated annual cycles of MDA 

inco-endemic areas to onchocerciasis. It is clear that new dosing schedules for MDA 

have the potential to greatly improve the number of countries that will success fully 

eliminate LF by the WHO target date of 2020. 

In Côte d’Ivoire, death to Lymphatic Filariasis (DOLF) project implements two surveys. 

The first one is a Mass Drug Administration (MDA) base on one single dose a year 

at Abengourou and twice treatment a year at Akoupé during 3 years to evaluate the im-

pact of biannual treatment in the elimination of LF. In 2014, the baseline survey of the 

MDA and the treatment were done and this year (2015) the follow up is in progress. 

The second survey is a clinical trial implements in the health District of Agboville to 

evaluate the impact of treatment combination in the elimination of LF. This survey is 

based on a randomization into 4 treatment arms with approximately 240 participants 

during 36 months. The participants of each arm will be given respectively (ALB + IVM), 

ALB 400 mg, ALB 800 mg and a tri-therapy combination of (ALB + IVM+ DEC) given 

one time. The survey starts with 9 villages with the prescreening and the screening 

done.

Mots clés :                    DOLF, lymphatic filariasis, elephantiasis, mass drug administration
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Bayesian risk profiling of soil-transmitted helminth 
infections and estimates of preventive chemother-
apy for school-aged Children in Côte d'Ivoire

Soil-transmitted helminthiasis affects more than a billion people in the world and accounts 
for a global burden of 5.1million disability-adjusted life years. The objectives of this study 
were (i) to model and predict the risk of soil-transmitted helminth infections among school-
aged children in Côte d'Ivoire;(ii) to produce smooth maps of their spatial distribution by 
taking into account specific risk factors; and(iii) to estimate annual needs for preventive 
chemotherapy.

In late 2011/early 2012, across-sectional survey was carried out among school-aged chil-
dren in 92 localities of Côte d'Ivoire. Children provided a single stool sample that was sub-
jected to duplicate Kato-Katz thick smears for the diagnosis of soil transmitted helminths. 
A Bayesian geostatistical variables election approach was employed to identify environ-
mental and socioeconomic risk factors for soil- transmitted helminth infections. Bayesian 
kriging was used to predict soil-transmitted helminth infections on a grid of 1x1km spatial 
resolution. The number of school-aged children infected with soil-transmitted helminths 
and the amount of doses needed for preventive chemotherapy according to World Health 
Organization guidelines were estimated.

Parasitological data were available from 5,246 children aged 5-16 years. Hookworm was 
the predominant helminth species (17.2%). A scaris lumbricoides and Trichuris trichiura 
were rarely found, with respectively overall prevalence of 1.9 % and 1.2 %. Bayesian 
geostatistical variables election identified rural setting for hook worm, soil acidity and 
soil moisture for A. lumbricoides, and rain fall coefficient of variation for T. trichiura as main 
predictors of infection. The estimated school-aged children population-adjusted risk of 
soil-transmitted helminth infection in Côte d'Ivoire is 15.5%, 95% confidence interval: 14.2 
% -17.0 % .We estimate that approximately 1.3 million doses of albendazole or mebenda-
zole are required for school-based preventive chemotherapy, and we provide school-aged 
children-adjusted risk aggregated at health district level.

We provide the first soil-
transmitted helminthi as 
is risk profile for entire 
Côte d’Ivoire based on a 
robust Bayesian geosta-
tistical framework. Our 
model-based estimates 
of treatment needs and 
risk maps on health dis-
trict level may guide the 
national control program 
in spatial targeting of 
annual interventions.

Mots clés :                   Bayesian modeling, Côte d'Ivoire, School-aged children, Risk profiling, Soil-transmitted helminthiasis
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Observed soil-transmitted helminth prevalence in Côte d’Ivoire, late 2011/early 2012. A) hookworm, B) A. lumbricoides and C) T. trichiura.

Predictive risk map of soil-transmitted helminth infections in Côte d’Ivoire, late 2011/early 2012.
Estimate overall soil-transmitted
helminthiasis risk at health district level. 
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Epidemiology, spatial distribution
and control of Schistosomiasis mansoni
in western Côte d’Ivoire

Schistosomiasis affects more than 250 million people, mainly in Africa. Since mid-1980s, 
preventive chemotherapy with praziquantel has been advocated by WHO for schistoso-
miasis morbidity control. This control strategy was supported by international donors 
and pharmaceutical companies who decided to offer praziquantel tablets free of charge 
to endemic countries. However, there are several concerns, such as treatment failure, 
development and spread of drug resistance. The goal of the study was to deepen our 
understanding of the epidemiology and spatial distribution of schistosomiasis mansoni in 
four regions of western Côte d’Ivoire (Figure 1), and to assess the impact of preventive 
chemotherapy with praziquantel on schistosomiasis one-year post-treatment.

A parasitological survey took place in 2011.  75 schools with S. mansoni prevalence 
ranging between 10 % and 24 % were selected and randomly assigned to one of three 
treatment arms (A, B and C).Baseline parasitological surveys were carried out in 2012. 
Stool samples were subjected to the Kato-Katz method.In addition, risk factors for S. 
mansoni were determined using a questionnaire. In June 2012, a drug administration 
with praziquantel was conducted, targeting school-aged children living in the school 
catchment areas. One year after the treatment, a parasitological survey was conducted 
in the 50 schools of treatment arms A and B.

Overall, 157 (59.5%) schools had prevalence of S. mansoni above 24% (Figure 2). High 
S. mansoni prevalence rates were mostly observed in Tonkpi region (Figure 3). Bayesian 
geostatistical analysis showed that age, sex, altitude and difference between land surface 
temperature at day and night were significantly correlated with S. mansoni infection. One 
year post-treatment, the overall prevalence of S. mansoni decreased from 19.7%to 12.8%, 
while the intensity of the infection slightly increased from 94.9 eggs per gram of stool 
among infected children to 109.3 eggs per gram of stool.

The dynamics of prevalence 
and intensity of S. mansoni were 
heterogeneous. This study showed 
that demographic and environmen-
tal factors influenced the spatial 
distribution of S. mansoni. High 
prevalence was predominantly ob-
served in Tonpki region. One year 
post-treatment, the prevalence of 
S. mansoni decreased while the in-
tensity of infection increased. Thus, 
the follow up surveys will be neces-
sary to determine the appropriate 
schistosomiasis control strategy.

Mots clés :                   Côte d’Ivoire, praziquantel, preventive chemotherapy, schistosomiasis, Schistosoma mansoni
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Observed Schistosoma mansoni infection prevalence in 264 schools in 
western Côte d'Ivoire, as assessed in a cross-sectional survey from June to 
December 2011.

Map of Côte d’Ivoire with the four study regions in the 
western part where the SCORE sustaining S. mansoni 
control. Project is being implemented.©
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Range of prevalence of S. mansoni infection in the 264 villages screened in western Côte d’Ivoire to identify moderate S. mansoni endemicity areas (10-24%).
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Analyse des acteurs institutionnels pour
une approche de lutte intégrée contre les vers 
parasitaires et la diarrhée en Côte d'Ivoire

En Côte d’Ivoire, la lutte contre les schistosomiases, les géo-helminthiases et la diar-

rhée a été marquée par la création de plusieurs institutions dont le PNL-SGF. En plus 

des stratégies étatiques, de nombreuses organisations nationales et internationales 

ont développé des actions de lutte contre ces maladies. Elles concernent l’approvision-

nement en eau potable, l’hygiène, l’assainissement, la distribution de médicaments, 

etc. Cependant, il est donné de constater que sur les quatre-vingt-deux (82) districts 

sanitaires que compte le pays, quatre-vingt (80) sont encore endémiques aux schisto-

somiases, et tous les districts sanitaires sont endémiques aux géo-helminthiases. Aussi, 

18 % des enfants ont contracté la diarrhée dans les deux semaines qui ont précédées la 

dernière enquête démographique de santé du pays. 

Ce paradoxe de la présence massive d'acteurs de lutte et la présence constante de ces 

affections pose alors la question de la nature des interactions et des synergies entre 

ces acteurs. Ainsi, cette étude a analysé les interactions entre les acteurs institution-

nels de lutte contre les vers parasitaires (schistosomes, géo-helminthes) et la diarrhée 

en Côte d’Ivoire.

Cette étude a révélé que les acteurs institutionnels de lutte contre les vers parasitaires 

et la diarrhée en Côte d’Ivoire sont constitués d’institutions internationales, nationales 

publiques, de la société civile et du secteur privée. Celles-ci interviennent soit dans 

le domaine WASH, la chimiothérapie ou la recherche. Ces domaines d’intervention 

influencent fortement leurs stratégies et leurs interrelations car ceux-ci interagissent 

majoritairement entre acteurs appartenant à un même domaine. Aussi les appuis 

financiers, techniques, la collaboration pour la mise en œuvre d’activités et l’utilisation 

des résultats des recherches constituent les types d’interrelation entre ces acteurs. 

Cependant leurs actions dans les différents domaines d'intervention ne couvrent 

toutes les régions du pays. La collaboration pour la mise en œuvre des activités reste 

discontinue et dans le domaine WASH, l'apport matériel de certaines institutions aux 

populations fragilise les institutions qui utilisent l'ATPC où aucun appui n'est fait. A cela 

s'ajoute les commandes tardives de SRO dans les centres de santé. 

Fort de ces gaps, il en ressort la nécessité de fédérer ces institutions en une plate-

forme afin de mieux planifier et coordonner les actions de lutte contre les schistoso-

miases, les géo-helminthiases et la diarrhée.
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Utilisation de la cartographie dans la lutte 
contre l’ulcère de Buruli en Côte d’Ivoire: 
cas du district sanitaire de Tiassalé

L'ulcère de Buruli est une maladie débilitante chronique de la peau causée par Mycobac-
terium ulcerans. L’environnement aquatique et les zones marécageuses sont fortement 
impliqués dans la survenue de cette maladie qui sévit sous un mode endémo-épidémique 
dans le district sanitaire de Tiassalé, situé au sud de la Côte d’Ivoire, dans la zone de 
transition forêt-savane. Des politiques efficientes de lutte contre l'ulcère de Buruli ne 
peuvent être fondées sur des informations disponibles et fiables, y compris la distribu-
tion spatiale de cette maladie dans les zones endémique en Côte d'Ivoire. Cependant,il 
existe peu d'informations sur la répartition spatiale de l'UB en Côte d'Ivoire en général et 
dans le district sanitaire de Tiassalé en particulier.

L’objectif de cette étude vise à déterminer les caractéristiques et le profil épidémiolo-
gique de l’ulcère de Buruli dans le district sanitaire de Tiassalé pour mieux orienter les 
actions de lutte.

Une collecte de données historiques des cas d’UB de la période 2005-2010, couplée à 
une enquête géographique et environnementale a été réalisée dans le district sanitaire 
de Tiassalé en août 2012.La relation entre la répartition spatiale des cas d'UB et les 
données environnementales a été mise en évidence par la cartographie

La collecte de données a permis de dénombrer 1145 cas d’UB au cours de la période 
2005-2010 avec une incidence moyenne de 83 cas pour 100.000 habitants. Les sujets 
de moins de 15 ans étaient les plus touchés (54  %) avec une prédominance masculine 
(58,7%). Chez les adultes, les femmes (42 %) étaient généralement les plus affectées. 
Dans la sous-préfecture de Taabo où 67%des cas d’UB du département ont été collectés, 
les villages de Léléblé, Sokrogbo, Taabo et Ahondo situés à proximité du barrage hydro-
électrique étaient les plus touchés par l’ulcère de Buruli. Dans la sous-préfecture de 
Tiassalé, les villages d’Affikro, Morokro et N’Zianouan traversés par le fleuve Bandama et 
son affluent étaient les plus affectés par cette maladie. La survenue de l’ulcère de Buruli 
dans le district sanitaire de Tiassalé est significativement associée (r=0,61;p=0,01) à la 
proximité des villages avec le barrage hydro-électrique de Taabo.

Les villages identifiés comme foyers de l’UB dans le district sanitaire de Tiassalé doivent 
être ciblés pour des sensibilisations et des interventions en vue de lutter efficacement 
contre cette maladie qui constitue un véritable problème de santé publique à Tiassalé.

Mots clés :                   Ulcère de Buruli, barrage, point d’eau, Côte d’Ivoire, Tiassalé
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Répartition spatiale de l'incidence de l'ulcère de Buruli dans le district sanitaire de Tiassalé sur la période 2005-2010
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Socio-environmental factors associated with 
the risk of contracting Buruli ulcer in Tiassalé, 
South Côte d’Ivoire: a Case-Control Study

Buruli ulcer (BU) is a cutaneous infectious disease caused by Mycobacterium ulcer-
ans. The exact mode of transmission remains elusive even if some studies identified 

environmental, socio-sanitary and behavioural risk factors. The purpose of this study 

was to assess the association of such factors to contracting BU in Tiassalé and measure 

etiologic and preventive fractions in exposed group in order to suggest efficient control 

strategies.

A case-control study was conducted in 2012. Was defined as a case, any BU patient 

diagnosed according to WHO clinical definition of case, confirmed by Polymerase 

Chain Reaction(PCR) analysis prior to our study, recruited at the health centers of the 

district; matched each to two controls by age group (+/-5), sex and living community. 

51 cases and 102 controls were enrolled. Participants were interviewed under oral 

witnessed consent with a pre-tested questionnaire, assessing behavioural, environ-

mental, and socio-sanitary factors.

Most of BU cases (78.4%) stem from rural areas. Sex ratio (male/female) was 0.9. 

Age ranged from 05 to 70 years with a median age of 25 years. Lower (76.5 %) and 

upper (17.5%) limbs were more affected with predominance (51.0%) of type II lesions 

(diameter of 5-15 cm). Regular contact with unprotected surface water (aOR=6.5,95 

% CI 2.1-19.7) and absence of protective equipment during agricultural activities (aOR 

=18.5, 95%CI5.2-66.7) were identified as the main factors associated with the risk of 

contracting BU. Etiologic fractions among exposed (EFe) to both factors are respec-

tively 84.9 % and 94.6 %.Good knowledge about the risks that may result in BU (aOR 

=0.3, 95 % C I 0.1-0.8) and good perception about the disease causes (aOR=0.1,95 % 

CI 0.02 – 0.3) showed protection against BU with respective Preventive Fraction (PFe) 

of 70 %  and  90 %.

Main risk factors identified for BU are the contact with unprotected water bodies and 

the absence of protective equipment during agricultural activities while a good knowl-

edge on the disease transmission process and the disease causes is likely to protect 

again it. Until scientific evidence on the exact mode of disease transmission is setup, an 

effective strategy to control 85 % to 95 % of BU cases in Tiassalé may consider compli-

ance with protective equipment during agricultural activities and/or contact with sur-

face water and community capacity building through training and sensitization on BU.

Mots clés :                   Socio-environmental risk factors, Buruli ulcer, case-control study, Côte d'Ivoire, Tiassalé
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Case of Buruli ulcer in the sanitary district of Tiassalé 
(Case-control survey, August- September2012)

People in contact with a water point (risk factors for Buruli 
ulcer of Tiassalé, August- September 2012)

Irrigated rice cultivation (risk factors for Buruli ulcer of Tiassalé, 
August- September 2012)
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Distribution de Fasciola gigantica (Cobbold,
1885) dans le foie des ruminants domestiques
du District des Savanes de la Côte d’Ivoire

La fasciolose et la schistosomose sont deux parasitoses communes à l’homme et au 

bétail. Elles sont toutes deux liées à l’eau. Sous financement de la KFPE, l’épidémiologie 

de ces deux pathologies a été étudiée dans le nord de la Côte d’Ivoire dont la schisto-

somiase humaine et la fasciolose du bétail. En effet, le foie des ruminants domestiques 

est souvent le siège de parasites. Aussi, dans le but d’améliorer l’inspection sanitaire 

dans les abattoirs, cette étude propose d’identifier la zone du foie la plus infestée en 

cas d’infestation par Fasciola gigantica, la grande douve du foie.

L’étude sur la distribution des douves dans le foie a été réalisée à partir de 326 foies 

de bovins, ovins et caprins récoltés dans les abattoirs des 10 départements du District 

des Savanes de la Côte d’Ivoire, de juillet à novembre 2014. Les foies ont été divisés 

en 3 portions dont F1 (lobe gauche du foie, découpe effectuée au niveau du ligament 

falciforme), F2 (la moitié droite du lobe droit du foie y compris le lobe Spiegel) et F3 (la 

moitié gauche du lobe droit du foie y compris la vésicule biliaire et le lobe carré). Les 

gros canaux biliaires de chaque portion ont été ouverts longitudinalement pour le pré-

lèvement des douves. Les manipulations suivantes ont été effectuées pour récupérer 

le reste des douves : découpe du parenchyme hépatique en fines lamelles, macération 

dans de l’eau distillée pendant au moins deux heures, passage sous un fort jet d’eau à 

travers trois tamis superposés d’ouverture 3,5 mm, 630 microns et 125 microns.

Fasciola gigantica a été retrouvée dans 130 foies, soit une prévalence de 39,88% mais 

aucune différence significative n’a été observée entre les différentes portions. En effet, 

la présence des douves a été de 34,05%, 36,5% et 35,89% respectivement pour F1, F2 

et F3 (test ANOVA, p= 0.7933).

L’intensité parasitaire a cependant été plus importante dans la portion F2 avec un 

nombre moyen de 25 douves (p<0.05) contre 19 pour F3 et 13 pour F1.

Mots clés :                   Foie du bétail, Fasciola gigantica, distribution, Nord Côte d’Ivoire
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Effects of urbanization on dengue and yellow 
fever outbreak risks in south, and lymphatic filariasis 
transmission in western boundary of Côte d'Ivoire

Mosquito-transmitted diseases as dengue, yellow fever (YF) and lymphatic filariasis 

(LF) have been reported in rural and urban settings of Côte d’Ivoire. The study aimed 

to assess the impact of urbanization on the dengue and YF transmission in South and to 

evaluate LF transmission in rural areas of Western boundary of Côte d'Ivoire.

For dengue and YF, samples of Aedes mosquitoes were collected using ovitrap and 

larval survey methods in Ehania-V1, Blockhauss and Treichville (Abidjan) representing 

rural, suburban and urban areas, respectively. Samples of Aedes were reared and identi-

fied in the insectariums of CSRS and will be analysized in order to identify dengue and 

YF viruses in Swiss TPH laboratory. The resistance of Aedes aegypti is currently being 

performed in CSRS with insecticide-impregnated papers made in Swiss TPH. For LF, 

Anopheles and Culex mosquitos were sampled in rural areas of Gbeleban, Glareu and 

Toyebly using window-traps and indoor insecticide-spraying. The ovaries and heards 

of the vectors were dissected, and will be analyzed for Wuchereria bancrfoti infection 

in the laboratory of Swiss TPH. Socio-anthropological surveys were also conducted to 

assess knowledge, attitude and practices of population about mosquitoes as vectors, 

prevention and treatment of dengue, YF and LF.

Primary results indicated that urbanization increases the risks of dengue and YF 

outbreaks by rising Aedes egg hatching rate and density, and selecting the major vec-

tor, Ae. aegypti. The selection of Ae. aegypti was driven by gradual raising of artificial 

receptacles such as vehicle tires, cans, clay pots and storage containers that serve as 

breeding sites. In addition, our data highlighted that LF is actively transmitted in West-

ern boundary supported by the presence of infective stage (L3) of W. bancrofti in the 

heads of females of An. gambiae and C. quinquefasciatus. People were mostly ignorant of 

dengue, YF and LF vectors, prevention and treatment.

Mots clés :                   Dengue, Yellow fever, lymphatic filariasis, mosquitoes, Côte d'Ivoire
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Abidjan (urban area)

Infective stage of Wuchereria bancrofti observed in the 
head of Anopheles gambiae (miscropocy)

Case of lymphoederma of leg observed in western boundary area 
of Côte d'Ivoire
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Evaluation de la résistance d’Anopheles
gambiaes.s (Giles, 1902) aux insecticides 
dans trois localités du département de Taabo

Le paludisme est un problème de santé publique en Côte d’Ivoire. La prévention du 
paludisme se fait par l’emploi des insecticides soit sous forme de pulvérisation intra 
domiciliaire soit par l’utilisation des moustiquaires imprégnées. Malheureusement les 
programmes de lutte sont confrontés à l’émergence de la résistance des anophèles aux 
insecticides surtout les pyréthrinoïdes. Le présent travail vise à évaluer le niveau de 
résistance du vecteur majeur du paludisme (Anopheles. gambiaes.l) dans trois localités 
de la sous-préfecture de Taabo (Taabo- cité, N’denou, Tokohiri) pour les quatre princi-
pales familles d’insecticides utilisés en santé publique et en agriculture.

Les tests de sensibilité ont été réalisés selon la méthode standard des cylindres test de 
l’OMS avec des femelles adultes de An. gambiae de 2 à 5 jours. Les insecticides testés 
ont été la deltaméthrine 0,05%, la perméthrine 0,75 %, le dichloro-diphényl trichloroé-
thane (DDT) 4%, le propoxur 0,1 %, le malathion 5%.

Les populations d’anophèles des trois localités ont été résistantes au DDT (mortalité 
entre 0 % et 17,11 % ). Dans les localités de Taabo-Cité et N’denou, les moustiques 
sont résistants à la deltaméthrine avec des taux de mortalité respectifs de 89,7 % 
et 85 %. Une résistance probable a été suspectée chez ces deux souches pour la 
perméthrine avec des taux de mortalité de 97 % et 93 % respectivement à Taabo-Cité 
et N’denou. Par contre à Tokohiri, les moustiques sont résistants à la perméthrine 
(mortalité=54,4%) et présentent une baisse de sensibilité à la deltaméthrine (morta-
lité=91,6%). Deux espèces du complexe An. gambiae (An. gambiaes. s et An. coluzzii)	ont  
été identifiées avec une prédominance de An. gambiaes. s (80,4%). Le mécanisme en 
cause est la mutation knockdown résistance (kdr) avec une fréquence de 56,3%.

Une résistance généralisée des populations sauvages de An. gambiae au DDT et aux 
pyrethrinoïdes a été observée dans les trois localités; par contre avec les autres insec-
ticides, les niveaux de résistance varient.

Mots clés :                    Prévention, paludisme, Anopheles gambiae, résistance, mutation kdr
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Tableau : Temps de knockdown et sensibilité de Anopheles gambiae aux insecticides à Taabo

Insecticide
Kisumu N'denou Taabo-Cité Tokohiri

N KdT50 
(min)

Mort. 
(%)

Statut N KdT50 
(min)

Mort. 
(%)

Statut N KdT50 
(min)

Mort. 
(%)

Statut N KdT50 
(min)

Mort. 
(%)

Statut

Deltamethrine (0.05%) 100 16.64 100 S 103 28.39 85 R 107 49.44 89.71 R 107 32.24 91.58 RP
Permethrine (0.75%) 100 17.97 100 S 103 81.53 93 RP 99 ND 96.96 RP 103 111.54 54.36 R
DDT (4%) 102 34.95 100 S 108 ND 5.55 R 111 92.25 17.11 R 105 ND 0 R
Propoxur (0.1%) 100 100 S 99 80.8 R 214 71.49 R 105 69.49 R
Malathion (5%) 101 100 S 109 100 S 217 65.89 R 110 95.45 RP

 N : Nombre testé                    mort. : Mortalité                               R : Résistant                     S : Sensible              RP : Résistance probable

KdT50 : Temps de l’effet knockdown de 50% de l’effectif 
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Transmission des mycobactéries non tuberculeuses 
de l'homme vers l'environnement, potentielle
transmission de l'ulcère de Buruli en Côte d'Ivoire

L'endémicité de l'ulcère de Buruli (UB) en Côte d'Ivoire représentait 39,55 % des 

nouveaux cas dans le monde en 2013. L’agent pathogène Mycobacterium ulcerans a été 

identifié et les milieux aquatiques constitueraient la principale source de l'infection. 

Plusieurs réservoirs environnementaux sont suspectés dans la transmission à l'homme 

mais, le mode de transmission reste inconnu. 

Ainsi, cette étude a eu pour but d’évaluer la distribution des mycobactéries non tuber-

culeuses (MNT), particulièrement M. ulcerans et les autres mycobactéries productrices 

de mycolactone (MPM), afin d'élucider les possibles voies de transmission. Cette 

évaluation a été réalisée dans des environnements à risque et chez des cas d’infection 

clinique, au sein de cinq localités endémiques du Centre-Ouest et Sud-Est de la Côte 

d'Ivoire. Après collecte des échantillons, 195 matrices environnementales (biofilms, 

sols, détritus de plantes et filtrats d’eau) issues de 15 points d'eau couramment utilisés 

par les communautés, 36 aspirations à l'aiguille fine et écouvillons de lésions de 31 cas 

cliniques, des échantillons d’organes et lésions de 111 rongeurs piégés dont 8 présen-

tant des lésions suspectes sont obtenus. 

Après extraction de l'ADN, un criblage utilisant les gènes 16 Sr RNA et IS 2404 est 

effectué pour la détection des MNT notamment les MPM, suivie par un typage VNTR 

(MIRU1, locus 6, ST1, locus19) des isolats identifiés. La majorité des matrices environ-

nementales (52,82 % pour 16 SrRNA, 8,72 % pour IS 2404) sont contaminées par les 

MPM avec pour la plupart les biofilms. Tous les loci VNTR n’ont pu être amplifiés avec 

ces échantillons mais, leur séquençage a confirmé la présence d’isolats de M. ulcerans 

et M. liflandii au niveau des environnements contaminés. 

De potentiels réservoirs animaux sont également identifiés par la confirmation de 

lésions suspectes observées chez deux rongeurs (GP3a et ST1), appartenant à l’espèce 

Mastomys natalensis, avec 94 % et 98% de similarité de séquences respectivement, 

pour M. ulcerans Agy 99. Par ailleurs, 94 % des 36 lésions des cas d’infection chez 

l’homme sont confirmés. Le typage VNTR de ces échantillons a mis en évidence une 

diversité génétique des isolats de M. ulcerans notamment le profil Q correspondant au 

profil VNTR C de M. ulcerans précédemment décrit en Afrique de l’Ouest. Ces résultats 

soulignent la présence des MNT au sein des localités étudiées et suggère le rôle des 

sources environnementales d'infection dans leur transmission.

Mots clés :                   environnement, homme, mycobactéries non tuberculeuses, transmission, ulcère de Buruli
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Cas clinique d'infection (Zaïbo, Département de Daloa) Point d'eau Djapipo Barrage utilisé par les populations (Ahondo,Département de Tiassalé)
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Développement et validation d’outils d’éducation 
sanitaire: dessin animé et sketch communautaire 
à l’Ouest et au Centre-Sud de la Côte d’Ivoire

Les approches de lutte intégrées telles que la chimiothérapie préventive combinée 

avec l’assainissement total piloté par la communauté (ATPC) et l’éducation à la santé 

communautaire peuvent réduire la prévalence et la morbidité des helminthes transmis 

par le sol, les schistosomes, les protozoaires intestinaux et l’incidence de la diarrhée. 

Le projet ATPC 2 s'est donc fixé pour objectif d’évaluer et de quantifier l’effet d’une 

approche de lutte intégrée sur le profil de ces maladies à l’Ouest et au Centre-Sud de 

la Côte d’Ivoire. La présente étude porte principalement sur le développement d’un 

programme d’éducation à la santé communautaire (PESC) qui permettra de donner les 

moyens à la population d’adopter des comportements plus favorables à leur santé en 

mettant l’accent sur l’hygiène, la transmission et la prévention des maladies tropicales 

négligées et la diarrhée.

Le 1er outil d’éducation à savoir le dessin animé a été réalisé avec le soutien de parte-

naires locaux spécialisés dans l’audiovisuel. Les messages ont été identifiés et adaptés 

au contexte local à la suite d’une enquête CAPC et des Focus Groups Discussion sur 

l’hygiène, la transmission et la prévention des géohelminthiases et la diarrhée dans la 

communauté. Une fois la première version réalisée, elle a été pré- testée et validée 

dans les localités de Tiassalé à travers un questionnaire pour recueillir les réactions 

des enfants sur les messages du dessin animé et les aspects du film à améliorer. Après 

toutes les adaptations, le dessin animé dont le titre est «Koko et les lunettes magiques» 

a débuté sa diffusion en Décembre 2014 dans13 écoles dans l'ouest de la Côte 

d'Ivoire.

Le 2ème outil est le sketch dont le protocole a été testé à Tiassalé (Komenankpèkro et 

Niamoué) en Février 2015. Dans chaque localité, avec la collaboration de la chefferie, 

10 à 20 personnes, des volontaires de différents groupes constitués appartenant à 

différentes tranches d’âge ont pris part au théâtre. Sur la base des messages issus des 

enquêtes CAPC, ces volontaires ont monté un scénario qui devrait durer au maximum 

30 minutes. Après plusieurs ajustements du scénario avec l’aide des membres du 

projet ATPC 2 et des spécialistes du théâtre, la pièce théâtrale de chaque localité a été 

présentée en juin 2015 à toute la population pour la sensibilisation à Taabo, Toumodi et 

Djékanou au centre de la Côte d’Ivoire.

Mots clés :                   Education sanitaire, dessin animé, sketch
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Transmission saisonnière du paludisme à Kaédi (Sud 
Mauritanie) et à Korhogo (Nord Côte d’Ivoire) dans 
un contexte de variabilité climatique

La répartition de l’endémie palustre dans le monde est étroitement liée aux conditions 

climatiques. L’objectif de notre étude est de déterminer les aspects parasitologiques 

et entomologiques de la transmission du paludisme à Kaédi (KAE) et à Korhogo (KGO) 

dans un contexte de variabilité climatique afin de développer des stratégies et outils 

adaptées de résilience. 

Une enquête longitudinale parasitologique et entomologique a été menée pendant 

la saison pluvieuse (SP) et la saison sèche (SS) à KAE et à KGO. Des gouttes épaisses, 

frottis sanguins (GE/FS) et Tests de Diagnostic Rapide(TDR) ont été systématiquement 

réalisés chez tous les participants consentants  des ménages enquêtés. Les larves de 

moustiques ont été récoltées par la méthode du "dipping". Les moustiques adultes 

ont été récoltés par pulvérisation intradomiciliaire et par pose de pièges (pièges-fe-

nêtres et pièges lumineux type CDC). À KGO la prévalence de l’infection plasmodiale 

déterminée au microscope (avec GE/FS) est respectivement de 17 % (583/3422) et 8% 

(280/3446) pendant la SP et la SS contre 12 % (393/3274) et 9 % (320/3538) avec les 

TDR. À KAE la prévalence de l’infection plasmodiale (avec GE/FS)  est respectivement 

de 0,07% (3/4297) et 0,6 % (23/3863) pendant la SP et la SS. 

Par ailleurs, tous les TDR réalisés à KAE étaient négatifs (n=7118). La proportion de 

gîtes positifs à Anophèles est de 3,7% (2/54) à KAE contre 15,1%(65/429) à KGO. La 

plupart des gîtes positifs étaient des gîtes atypiques notamment les récipients usagés, 

pneus usagés, fosses septiques et puits d’arrosage de maraîchers. La faune larvaire 

Anophélienne collectée était de 0,3% (4/1056) à KAE contre 19,44% (3803/19560) à 

KGO (P<0,05). La faune adulte quant à elle était de 6% (6/100) et 21,7 % (309/1423) 

respectivement à KAE et à KGO (P<0,05). À Korhogo, l’infection à P. falciparum 

présente une variation saisonnière bien marquée, ce qui n’est pas le cas à Kaédi. En 

effet le faible indice plasmodique associé au nombre réduit de moustiques de l'espèce 

Anopheles gambiaes l. récoltés au cours de l’étude, sont évocateurs d’une transmission 

faible, saisonnière et autochtone du paludisme à KAE. 

Par ailleurs les analyses moléculaires sont en cours et permettront de mieux documen-

ter les modalités de la transmission du paludisme dans ces deux localités.

Mots clés :                   paludisme, variabilité climatique, transmission saisonnière, Côte d'Ivoire, Mauritanie
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Equipe parasitologique dans un ménage dans le quartier de Banaforo, Korhogo (Enquête 
de saison pluvieuse, Juillet 2014)

Gîtes positifs en larves d'Anophèles : bidon usagés servant d’arrosoir dans le périmètre 
maraîcher du quartier Moderne à  Kaédi (Enquête de saison sèche, mai 2015)
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Variation saisonnière de la transmission de la Schistosomiase 
à Kaédi (sud Mauritanie) et à Korhogo (nord Côte d’Ivoire) 
dans un contexte de variabilité climatique

La schistosomiase ou bilharziose représente actuellement la deuxième endémie mon-

diale après le paludisme. Plus de 700 millions de personnes vivent en zone d’endémie 

avec plus de 200 millions de personnes infectées dont 80 % sont en Afrique. L’objectif 

de cette étude est de déterminer les aspects parasitologiques et malacologiques de la 

transmission de la schistosomiase à Kaédi (Sud Mauritanie) et à Korhogo (Nord Côte 

d'Ivoire) dans un contexte de variabilité climatique afin de développer des stratégies et 

outils adaptés de résilience. 

Une enquête transversale parasitologique et malacologique a été menée pendant la 

saison pluvieuse (SP) et la saison sèche(SS) à Kaédi (KAE) et à Korhogo (KGO). Les 

enfants d’âge scolaire (5-15 ans) des ménages enquêtés ont fourni des échantillons 

de selles et urines. La recherche des œufs de Schistosoma mansoni dans les selles a été 

faite en utilisant la technique de Kato-Katz. La recherche des œufs de S. haematobium 

a été faite par la méthode de filtration des urines. Les mollusques ont été recherchés 

dans les sites de contact homme-eau par ramassage manuel ou à l’aide de puisette par 

deux prospecteurs. 

Les taux de prévalence de la schistosomiase urinaire observés à KGO sont de 0,5% et 

0,3% respectivement au cours des SP et SS, contre 6% et 3,5% pour la forme intes-

tinale. A KAE, seul un cas (1/1738) de schistosomiase intestinale a été rencontré 

au cours de l’étude alors que la forme urinaire enregistrait des prévalences de 2,4% 

et 4,4% respectivement au cours des SP et SS. Trois espèces de mollusques hôtes 

intermédiaires(MHI) ont été récoltées dans les deux sites à savoir : Bulinus senegalensis 

(uniquement à KAE) et B. truncatus pour la forme urinaire et Biomphalaria pfeifferi (uni-

quement à KGO) pour la forme intestinale. Ces MHI étaient plus abondants pendant 

la SS dans les deux sites (p <0,05). Pendant la SS, B. pfeifferi a été trouvé naturellement 

infecté (2/104) par des cercaires de S. mansoni à KGO. Deux formes de schistoso-

miases sont présentes de façon endémique à KGO. 

L’absence à KAE de S. mansoni lors des examens parasitologiques combinée à l’absence 

de son hôte intermédiaire (B. pfeifferi) lors des investigations malacologiques pourrait 

expliquer l’absence de la forme intestinale dans cette ville. Cette étude a permis d’éva-

luer le niveau d’endémicité de la schistosomiase au niveau des populations humaines et 

permet d’envisager les stratégies et outils adéquats de résilience.

Mots clés :                   Schistosomiase, variabilité climatique, transmission, Kaédi, Korhogo

Gbalégba N.G.C.*1, 2, Silué K.D.2, 3,
Tian Bi T.N.Y.2, 3, Yapi Y.G.4, Tia E.4,
Bâ O.6, 7, Bâ H.6, Mouhamadou C.S.2, 
Koné B.2,5, Koudou B.G.1,2 

1 Université Nangui Abrogoua, Abidjan, 	
Côte d’Ivoire

2 Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

3 Université Félix Houphouët-Boigny, Abidjan, 
Côte d’Ivoire

4 Université Alassane Ouattara, Bouaké, 	
Côte d’Ivoire

5 Université Péléforo Gon Coulibaly Korhogo, 
Côte d’Ivoire

6 Institut National de Recherches en Santé 	
Publique, Nouakchott, Mauritanie

7 Université des Sciences, de Technologie et de 
Médecine, Nouakchott, Mauritanie

*gbalegba@yahoo.fr 
gbalegba2@gmail.com 

Activités à risque (lessive, vaisselle, baignade, pêche,…) dans le fleuve Sénégal à Kaédi (Mauritanie)
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Profil de résistance ex-vivo d’isolats cliniques	
de Plasmodium falciparum aux composés 		
antipaludiques à Abidjan, Côte d’Ivoire

Depuis l’adoption en 2005 des CTA pour le traitement des cas de paludisme simple en 
Côte d’Ivoire, de nombreux efforts ont été investis afin de rendre disponibles et acces-
sibles les antipaludiques à l’échelle nationale. Face au risque d’émergence de la résis-
tance de Plasmodium falciparum dans les différents contextes éco- épidémiologiques, 
la surveillance de l’efficacité des CTA est devenue un défi majeur. Nous rapportons les 
résultats d’un effort en cours visant à caractériser le profil de résistance ex-vivo d’iso-
lats cliniques de P. falciparum collectés à Abidjan au sud de la Côte d’Ivoire.

Des échantillons de sang intraveineux ont été prélevés chez des patients adultes, infor-
més et consentants, souffrant de paludisme simple à mono-infection à P. falciparum 
confirmé par un test de diagnostic rapide. La parasitémie déterminée par microscopie a 
été réduite à 0,3 % si nécessaire avec du sang non parasité du groupe O+. La croissance 
parasitaire est mesurée par la méthode basée sur le SYBR Green II. L’outil IVART du 
WWARN a permis la détermination des IC50.

Au total, 390 isolats cliniques ont été prélevés de janvier 2014 à novembre 2015. Les 
tests de chimio sensibilité ex-vivo ont été effectués sur 160 (41%) isolats dont 109 
(68,1%) testés avec succès sur au moins l’un des huit (8) composés antipaludiques uti-
lisés en routine. Selon le profil de sensibilité, aucune résistance ex-vivo n’a été détectée 
à l’Amodiaquine (moyenne géométrique de la IC50: 4,8nM, 95 % IC: 3,2-7,4; n=58), à 
l’Artesunate (1,8n M, 95%IC: 1,4-2,4;n=82), à la Pipéraquine (14,3nM,95% IC:11,4-
18,0;n=52), à la Luméfantrine (22,1nM, 95 % IC:17,0-28,8; n=47), à la Pyronaridine 
(2,1nM, 95% IC:1,2-3,3;n=43) et à la Quinine (18,5nM, 95% IC:12,6-27,0; n=39). 
La résistance à la Chloroquine (IC 50>80nM) a été observée chez12 sur 94 isolats 
(12,7%) et à la Pyriméthamine (IC 50>100nM) chez 2 sur 22 isolats (9%).

L’activité ex-vivo de l’Amodiaquine, l’Artésunate, la 
Luméfantrine, la Piperaquine, la Pyronaridine  et la Qui-
nine semble complète. La résistance à la Chloroquine 
(13,6%) est présente. La résistance à la pyriméthamine 
(9%) est un problème potentiel pour l’efficacité à long 
terme de la combinaison Sulfadoxine-Pyriméthamine 
(SP) utilisée en TPI durant la grossesse. Un suivi 
continu de l’efficacité des composés est nécessaire 
pour guider les politiques de traitement et garantir une 
détection précoce de la résistance aux antipaludiques 
en Côte d’Ivoire.
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Analyse des isolats cliniques de Plasmodium falciparum collectés chez des patients adultes à Abidjan

Profil de résistances-vivo d'isolatscliniques de Plasmodium falciparum à Abidjan au sud de la Côte d'Ivoire
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L’impact de l’éducation à la santé  sur les connais-
sances, attitudes et pratiques liées aux vers para-
sitaires et la diarrhée en milieu rural Ivoirien

Les bilharzioses et les vers intestinaux demeurent un problème majeur de santé 

publique dans de nombreuses régions tropicales et subtropicales dont la Côte d'Ivoire. 

Les moyens de lutte contre les helminthiases transmises par le sol et contre la bilhar-

ziose demeurent respectivement la chimiothérapie préventive et l’utilisation du prazi-

quantel. Cependant, ces efforts peuvent être anéantis avec des risques de réinfection 

si l'accès à l'eau potable et l'assainissement n'ont pas été améliorés et le comportement 

de la population en matière d'hygiène reste inchangé.

L'objectif général de  cette étude est d'analyser l'impact de l'éducation à la santé 

communautaire sur les perceptions des populations liées aux vers parasitaires et à la 

diarrhée à Taabo, Toumodi, Djékanou (Centre de la Côte d’Ivoire) et Man (Ouest de la 

Côte d’Ivoire).

Les objectifs spécifiques sont :

- d’identifier les perceptions et les pratiques des populations des zones rurales  sur 

l'hygiène,

-d’identifier les perceptions et les pratiques des populations sur  les  schistosomiases, 

les vers intestinaux et la diarrhée,

- de décrire le processus d'élaboration et de mise en œuvre d'un programme d'éduca-

tion à la santé.

Pour ce faire, une étude socio-anthropologique basée sur les approches quantitatives 

et qualitatives a été conduite. Elle a porté sur les connaissances, attitudes, pratiques 

et croyances des populations sur l'eau, l'hygiène et l'assainissement afin d'identifier les 

messages clés qui ont servi à la réalisation d’un dessin animé et des sketchs. Ces outils 

ont permis de sensibiliser les populations pour un changement de comportements 

vis-à-vis de l'eau, l'hygiène et l'assainissement afin de lutter efficacement contre les 

géohelminthiases et la bilharziose.

En effet, avec 264 acteurs, 917 personnes ont été sensibilisées dans 24 localités à 

Taabo, Toumodi et Djékanou. A Man, , l’étude a porté sur une cohorte de 100 enfants 

par école dans 25 écoles. Les résultats de l'enquête de base montrent que 51,89 % 

des élèves reconnaissaient être à risque d’infection par les vers. Après l'intervention 

avec le dessin, une différence significative a été relevée au niveau de la reconnaissance 

d’être à risque d’infection soit 80 % des enfants qui ont bénéficié du programme d'édu-

cation sanitaire contre 55 % des non-bénéficiaires.
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Malathion, a potential pyrethroid alternative 	
for Indoor Residual Spraying (IRS) 				  
in pyrethroid resistant areas?

Vector control is a critical component of all malaria control strategies. It relies primar-

ily on the use of long-lasting insecticidal nets (LLINs) and indoor residual spraying 

(IRS). The reliance of LLINs on pyrethroids and the increasing resistance of malaria 

vectors to these products put at risk the global efforts of malaria control. For example, 

current coverage with LLINs and IRS in the WHO African Region is estimated to avert 

approximately 220,000 deaths among children under 5 years of age every year. If py-

rethroids were to lose most of their efficacy, more than 55 % of the benefits of vector 

control would be lost, leading to approximately 120,000 deaths not averted. The global 

plan for insecticide resistance management (GPIRM) was launched to ensure the 

continued effectiveness of current and future malaria vector control tools to prevent 

malaria transmission. Insecticide resistance management appears as the key element 

to achieve this goal. 

Using the WHO cylinder test, we investigated the susceptibility of the principal malaria 

vector Anopheles gambiae to the four principal classes of insecticide used in public 

health in five localities in Côte d’Ivoire including Tiassalé in2010 and 2013, Adiopo-

doumé in 2010, Taabo in 2012 and 2014, Ndenouin 2012 and Tokohiri in 2012. Ob-

served mortality rates were below 90 % in most cases for all insecticides tested, except 

malathion. The same trend was observed regardless of the site or the sampling period. 

Except in Tokohiri where the mortality rate was 95% for malathion, the populations 

of An. gambiae were completely susceptible to this compound with a mortality rate of 

100% in all other locations. 

While malathion is rarely used for IRS applications in Africa, it has been noted in WHO 

susceptibility assays that in many locations where the malaria vectors show high levels 

of resistance to pyrethroids, there is complete or almost complete susceptibility to 

malathion.
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Sida et étude du comportement sexuel des 
étudiants de l'Université de Cocody

La question du VIH/sida demeure un problème de santé publique du fait du nombre 

élevé de décès liée à cette maladie. Les jeunes y compris les handicapés physiques 

apparaissent comme la catégorie sociale la plus infectée en Côte d’Ivoire (85%). Dans 

le souci de rendre compte de la réalité sociale, c’est-à-dire saisir les logiques sociales 

qui sous-tendent le comportement sexuel à risque des étudiants handicapés, l’étude a 

été réalisée à l’Université de Cocody (Côte d’Ivoire). Elle a été réalisée auprès de 130 

enquêtés par le biais d’une méthode mixte notamment le questionnaire et un focus 

groupe.

Ainsi, l’étude indique qu’une prise de risque des étudiants handicapés physiques dans 

leur comportement sexuel qui se décline par une multiplicité de partenaires sexuels 

(39,5%), la non-utilisation systématique des préservatifs lors des rapports sexuels 

(48,7% chez les filles contre 72,5% chez les garçons) et des rapports sexuels précoces 

(86,8% des garçons ont eu leurs premiers rapports avant 20 ans contre 91,1% des 

filles). 

De ce fait, il ressort que cette prise de risque dans le comportement sexuel de ces der-

niers malgré les mesures préventives et leur niveau d’instruction est liée à une logique 

d’affirmation de leur identité sociale.

Mots clés :                   VIH/sida, handicapé physique, identité sociale, prise de risque, Cocody
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DAP

09

Chercheurs actifs sur le DAP 09

18  	 dont
22%78%

03      	 Thématiques 		
	 touchées 

   Stratégies des acteurs 		
institutionnels dans les 		
systèmes de santé

   Stratégies des acteurs 		
institutionnels dans la gestion 
des ressources naturelles

   Stratégies des acteurs 		
institutionnels dans la 		
gestion des organisations

Chiffres clés

Groupes de recherche impliqués
Economie des Ménages et 	
Moyens de  Subsistance (EMMS)
Gouvernance et Institutions (GI)

07 résumés 
de recherche
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Mobilization for political violence: 
who join pro-governmental 
militias and why?

Why do youth join pro-government armed militias? That was the core question that 

we tackled during three years of work on this entitled junior Volkswagen project. As 

part of scientific results directly related to this project, we theoretically found that 

in contrast to scholars who seem to neglect political reasoning in their emphasis on 

economic agendas for explaining the onset of violent conflicts, the understanding of 

youth’ engagement in pro-government militias should take into account the political 

discursive justification of the war, the framing of rebels’ identity as well as the whole 

history. Indeed, Ivorian youth engagement in pro-government militias appeared as a 

consequence of a desire of marginalized youth to satisfy economic goals such as access 

to basic immediate needs, a desire to fulfill an old dream of integrating into the military 

or police staff, an expectation to be rewarded by patrimonial state and to access to 

employment. 

While the project revealed the complex ways in which marginalized and economically 

excluded youth exploit opportunities provided to them by a context of civil war, it 

rejects any explanation that would focus primarily on the supposed economic agendas. 

Our investigations then point out that being unemployed and marginalized is not   the 

sole nor a de facto condition that leads to youth mobilization for armed violence. In-

deed, youth fight because they are unemployed and have few other opportunities. But, 

they also generally fight out of loyalty to an ethnic group. In other words, economic 

agendas of youth’ engagement in violence are embedded in political reasoning such as 

the defense of an ethnic identity ,the defense of the homeland, agency and justice/to 

avenge a peer. 

We have also noted that the mobilization of youth in pro-government armed militias is 

possible only after a process of construction of victimhood among potential activists 

through a discursive justification of the sense of war as well as a description of rebels’ 

identities. In short, economic agendas are of a tremendous importance for explaining 

why youth ally to government to counter rebels but are not sufficient. 

While opportunities are quite important for explaining the continuation or sustainabili-

ty of a collective engagement, their availability does not guarantee a de facto participa-

tion of members. We then empirically demonstrated that there is no collective action 

without construction of discontent among potential members.

Key Words :                Youth, Political violence, Militias

Koné G.*1,2,3, Ouattara B.M.1,2, 	
Akindès F.2, Péclard D.3

1 Centre Suisse de recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire, Abidjan,  Côte d’Ivoire

2 Université Alassane Ouattara, UFR 	
Communication, Milieu et Sociétés, Bouaké, 
Côte d’Ivoire

3 Fondation Swiss peace pour la Paix 	
(Swisspeace), Bern, Switzerland

*gnangdelokolo@gmail.com
gkone@csrs.ci

Armée gouvernementale prête pour une offensive

©
 K

o
n

é 
G

n
an

ga
d

jo
m

o
n



221DAP 09             CSRS  Rapport  2014 - 2015

From militia soldiers to land managers: 
war and youth’ emergence in land 		
governance in western Côte d’Ivoire

The civil war that Côte d’Ivoire has experimented from 2002 to 2010 was particularly 

characterized by youth militarization namely in the western areas of cocoa production. 

As soon as rebels opened fire and easily took control of the northern half part of the 

country, the government forces showed many obvious signs of weakness. President 

Laurent Gbagbo and his regime then engaged a politics of counter- insurgency by 

mobilizing southern indigenous youth to counter rebels. The main mission that was 

delegated to the ethnic militias founded was particularly to defend the cocoa produc-

tion zones of the country. Furthermore and to counter rebels’ progress toward the 

cocoa production zones, the government first launched a slogan of establishment what 

has been termed “Comités villageois d’auto-défense”. 

The purpose of those committees was to “filter the entries of all of the villages on the 

control of government forces”. The more battles were escalating, Laurent Gbagbo and 

his entourage called for “defense of the homeland”. All the cocoa production areas char-

acterized by a strong migration movement then suddenly became a sort of sanctuary 

of armed militias’ mobilization. Mobilized at the origin for self-defence committees at 

villages level, the patriotic militias finally developed a slogan of defence of “ancestors’ 

lands against invaders/migrants” supposed to be  coming from the centre and the north 

of the country as well as from neighbouring countries. 

Land issues then finally became the root causes and the epicenter of the civil war in 

the western part of Côte d’Ivoire .Against the said indigenous militia men and women, 

many migrant young men developed a self-defence strategy by becoming dozos (magi-

cally endowed hunters). The slogan of defence of “ancestors’ lands” launched by indig-

enous youth later led to western militarized youth (notably ethnic militias) leadership 

in land distribution system. 

This emergent leadership of militia soldiers in land governance was said, at the times, 

to be linked to their status of powerful actors heavily armed by the regime on power 

(2002-2010).The main concern in this research is to question the state of the evolution 

of the emergence of youth in land governance since the end of the civil war and there 

new al of the state authorities after the post-electoral crisis of 2011.

Key Words :                Youth , Land governance, Militia men, Dozos
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Trajectoires d’émergence politique en 			 
Côte d’Ivoire : une  étude des cas de « jeunes 
députés » de l’ Assemblée Nationale de 2011

Depuis son accession à l’indépendance jusqu’à l’avènement du multipartisme, la Côte 

d’Ivoire, à l’instar d’autre pays ouest africains, était présentée comme étant un Etat 

gérontocratique dans lequel l’homme libre le plus âgé était au poste politique le plus 

élevé. On notait à cette époque une survivance de la légitimité conférée par le privilège 

de l’aîné sur le cadet. Cependant, la crise économique des années 1990 suivie plus tard 

des crises politico-militaires à partir 1999, la jeunesse est au cœur de la dynamique 

sociale et politique ivoirienne. Ainsi, la constance dans la dynamique politique de leur 

engagement jusqu’à la présidentielle de 2010 a permis à certains d’entre eux ayant au 

plus 40 ans de prolonger leurs trajectoires sociopolitiques au point de briguer avec 

succès des postes d’élus dans des instances de l’arène politique. C’est ce qui a suscité 

cette étude dont l’objectif est de comprendre les conditions sociopolitiques de l’émer-

gence politique des jeunes. 

Il s’agit spécifiquement de décrire les trajectoires sociopolitiques des jeunes députés, 

d’identifier et d’analyser les ressources mobilisées pour parvenir à ce stade du jeu 

politique et de faire une analyse comparative de toutes les législatures (1959-2011) 

pour relever le caractère jeune de la présente. Il ressort que les jeunes présentent des 

trajectoires sociopolitiques similaires. Ils sont tous issus de la période du multipar-

tisme. Au collège et à l’université ensuite, ils ont milité dans des mouvements syndicaux 

dont la FESCI où le choix d’appartenir à un parti politique a été défini. Les résultats 

montrent, ensuite, que les jeunes n’étaient que des porteurs des sacs des aînés et des 

ramasseurs de chaises pour la tenue des réunions animées par les aînés et donc leur 

présence entant qu’acteur du jeu politique doit être lue comme une rupture dans une 

longue pratique de domination de la vie publique par une génération d’aînés sociaux. 

En outre, les différentes crises qu’a connues la Côte d’Ivoire,  le coup d’Etat de 1999 

d’abord et le conflit armé de 2002 ensuite, ont été saisi par les jeunes comme des 

opportunités de promotion politique. 

Par ailleurs, les résultats montrent que les jeunes ont usé de leurs agendas enrichis 

pour la plupart à partir de 2002 pour se faire élire comme parlementaire. Contraire-

ment à l’idée de massification de jeune fortement soutenue aussi bien par les médias 

que par les députés eux-mêmes à l’issue des législatives de 2011, ceux-ci ne repré-

sentent que 14,22%.

Mots clés :                  Jeune député, Crise socio-politique, Politique, Législature, Côte d’Ivoire
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Déterminants de la performance de remboursement 
des agriculteurs: cas des prêts des micro-finances 
dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire

Notre étude vise à identifier les déterminants du remboursement des crédits offerts 

par les Systèmes Financiers Décentralisés (SFD) aux agriculteurs, en se focalisant sur 

le cas des populations du sud-ouest de la Côte d’Ivoire. Elle se base sur des données 

collectées auprès d'un échantillon de 576 agriculteurs au moment de l’autorisation 

du prêt. A partir des données recueillies, nous adoptons deux axes de recherches qui 

privilégient une approche micro-économétrique. Pour cela, nous estimons dans notre 

étude d’une part, un modèle Probit pour analyser la performance des emprunteurs 

agriculteurs à honorer leurs engagements pris lors de la signature du contrat de prêt, et 

d’autre part, l’utilisation d’un modèle de durée pour analyser les déterminants des re-

tards de remboursement du prêt quand l’individu n’a pas respecté les termes du contrat.

Les résultats obtenus démontrent, pour le premier axe que les variables telles que l’âge 

pendant la signature du contrat, le type de culture, la taille des ménages, la forme du 

prêt, le montant de crédit obtenu, le taux d’intérêt, le type d’institution de crédit, le 

nombre du crédit, le garant et l’objet du prêt ont montré leurs caractères prédictifs et 

explicatifs sur la performance de remboursements des agriculteurs. L’application des 

modèles de durée à la performance de remboursement, nous a permis d’identifier ce 

qui motive des retards plus ou moins longs au niveau des agriculteurs du sud-ouest. 

Ces facteurs explicatifs du retard ne diffèrent pas dans l’ensemble de ceux des facteurs 

de remboursement à l’échéance. Les résultats obtenus permettent de dégager plu-

sieurs implications de politiques économiques. La garantie des crédits par le titre fon-

cier et l’épargne nantie s’avère augmenter les taux de remboursement. Ce qui suggère 

qu’une politique d’octroi de prêt basée sur les titres fonciers peut être productif pour 

inciter au remboursement.

Les cultures hévéa et palmier à huile affichent de bonnes performances en matière de 

remboursement. Ces deux cultures ont des quotités mensuelles ou bimensuelles dans 

notre zone d’étude alors que les échéances de remboursement au niveau des deux 

structures de microcrédit sont mensuelles. Ce qui suggère que les SFD doivent adap-

ter leur échéance de remboursement en fonction des différentes cultures ou adopter 

des plans de crédits volontaristes qui pourraient être nécessaire pour un financement 

adéquat de l’agriculture.

Mots clés :                  Micro finance, Agricole, Remboursement, Côte d’Ivoire
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Décentralisés doivent adapter leur 

échéance de remboursement en 
fonction des différentes cultures.
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Résister à la justice transitionnelle? 		
Visions alternatives de la justice et 		
de la paix durables en Côte d'Ivoire

Le traitement d'un passif de violations massives des droits de l'homme reste un défi 

majeur pour l'établissement d'une paix et d'un système démocratique durables dans les 

pays qui sortent d'un conflit politique violent ou d'une dictature. Le mode de traite-

ment de ces lourds passifs reste la justice transitionnelle (JT). Mais les résistances à la 

JT sont rarement traitées dans le débat scientifique sur le traitement du passé des pays 

sortant de crises politiques violentes. Un décalage semble se faire entre les politiques 

de la JT, qui se présentent comme une question de conception, d'agences, de pouvoir 

et l’expérience de sa mise en œuvre qui est le résultat de négociations complexes. Ce 

décalage peut entraîner des allégations d’un manque de volonté politique (Subotic 

2009;Thomson 2013), d’une incompréhension culturelle (Millard 2013), et d’une ges-

tion de temps défavorable (Hazan 2010).

Ces débats contemporains liés aux questions d’agences et de pouvoir ne sont pas 

suffisamment comprises dans la mise en œuvre des JT. Ainsi, ce projet de recherche 

s’inscrit-il dans le contexte de ce décalage et apporte une contribution à la littérature 

récente sur la justice transitionnelle (McEvoy and McGregor 2008;Shaw, Waldorf 

and Hazan 2010;Charbonneau 2013), vu que les spécialistes étudient rarement 

les modalités de résistances agissant contre la justice transitionnelle. La présente 

recherche est un volet des trois études de cas que sont le Cambodge, le Burundi et la 

Côte d’Ivoire. Elle intègre le projet "résistances et justice transitionnelle du pro-

gramme Dealing With then Past (Traitement du passé)"DWP" initié par Swisspeace 

impliquant des chercheurs de la Suisse, du Royaume Uni, du Cambogde, des Etats Unis 

d’Amérique (USA) et du Centre de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire (CSRS). 

La Côte d'Ivoire est engagée dans un processus de justice transitionnelle, après plus 

d'une décennie de conflit politique violent, et de nombreuses violations des droits 

del'homme(Commission Nationale d’Enquête (CNE) 2011). 

Cette étude de cas a pour objectif de mettre en lumière les modalités de résistances 

à la  JT, pour mieux comprendre sa pratique, ses défis et son potentiel afin d’aboutir 

à une paix durable en Côte d’Ivoire. Un an de recherche de terrain combinant les 

entretiens individuels et collectifs, l'observation, la recherche documentaire, les 

ateliers d'acteurs et d'experts, a permis d'obtenir les principaux résultats suivants :i) 

un contexte de conflit permanent, ii) un espace transitionnel fragmenté, iii) un manque 

d'appropriation sociale du processus et iv) son instrumentalisation politique.

Mots clés :                    Justice transitionnelle, Résistances, Paix, Côte d'Ivoire 
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Fosses communes auquartier Carrefour de Duekoué (02 03 2015)
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Atelier sur la justice transitionnell CSRS (04 11 2014)
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Mobilité pastorale, dynamique institutionnelle 
et moyens d'existence durables en contexte 
post-crise au Nord de la Côte d'Ivoire

Le Nord de la Côte d’Ivoire est devenu depuis le début des années 1970, une zone de 

pratique d’élevage du fait de la disponibilité des ressources naturelles qui s’amenuisent 

de plus en plus dans le sahel provoquant un glissement des pasteurs transhumants vers 

le sud. En plus des conditions environnementales favorables, l’Etat de Côte d’Ivoire 

avait mis en place un cadre institutionnel incitatif pour encourager la pratique pasto-

rale. Cette dynamique a permis au pays de se doter des outils techniques et règlemen-

taires pour favoriser la transformation des modes de production et la production des 

protéines d’origine animale en Côte d’Ivoire.

Cependant, la région a connu de nombreuses transformations socio-écologiques qui 

ont profondément affecté les rapports avec l’autre (interactions sociales), les rapports 

avec l’espace, ainsi que les rapports avec les ressources de subsistance. Dans cette 

région où le chevauchement, la superposition ou la complémentarité de plusieurs sys-

tèmes de production était possible autrefois, la cohabitation entre les populations aux 

moyens d’existence variés devient de plus de plus difficile et conflictuelle. Ainsi, dans 

un contexte de dérèglement institutionnel et de démantèlement des régimes du passé, 

on pourrait s’interroger sur le devenir des moyens d’existence des petits producteurs. 

Il importe d’identifier et d’analyser les variables qui affectent les moyens d’existence 

des populations (mobiles et sédentaires) dans un contexte de grandes transformations 

sociales et écologiques. Par ailleurs, on pourrait aussi se demander ce qu’il adviendra 

des interactions entre les divers acteurs de gestion des ressources naturelles au Nord 

de la Côte d’Ivoire en contexte post-crise.

Cette étude sur l’analyse des relations de pouvoir vise à : (i) Analyser les dynamiques 

institutionnelles qui s’opèrent dans un contexte de changement socio-écologiques 

afin d’évaluer leurs effets sur les interactions entre les acteurs et les moyens d’exis-

tence des petits producteurs; (ii) Caractériser les changements socio-écologiques afin 

d’établir le lien entre la mobilité pastorale, la précarité des ressources et l’escalade 

des conflits dans la zone de contact entre les pays sahéliens et côtiers; (iii) Identifier 

les stratégies d’adaptation des petits producteurs (éleveurs transhumants et agro-

pasteurs sédentaires) aux changements d’ordre social, économiques et écologiques de 

leurs conditions de vie.

Mots clés:                     Pastoralisme, Institution, Moyens d'existence, Post-crise, Côte d'Ivoire
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Discussion de groupe avec les éleveurs de Foulabougoudjan (Boundiali)
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Photo de groupe atelier des acteurs de la gestion des ressources naturelles à Bounadiali
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The governance of trade, migration and 
epidemics in the triangle 
of Côte d’Ivoire, Burkina Faso and Mali

The project looks at state-society relations in the triangle between Côte d’Ivoire, 

Burkina Faso and Mali with a special focus on border governance. The study is part 

of a comparative research project of the German Research Foundation’s priority 

programme on “Adaptation and Creativity in Africa” with further case-studies in the 

border regions of South Africa/Zimbabwe and Namibia/Angola. The project’s main 

objective is to contribute to a better understanding of the role of state boundaries in 

Africa today. Key questions of the project are how state borders affect social agency. 

Under what conditions and for which groups, do borders constitute a resource of 

agency, and when do they curtail possibilities of action? Methodologically, the project 

uses participant observation, conversations and semi-structured interviews as its main 

methods. To gain historical depths, archival sources will be included, as well.

Between 2014 and 2015, a first phase of field research has been conducted in the 

Ivoirian border town Ouangolodougou. Border actors and the technologies employed 

by the different state services have been mapped. In the course of fieldwork, however, 

the local hunter association has become a particular focus of research. In rural areas, 

roadblocks and border patrol points have been set up by the hunters to control people, 

motorbikes and goods. In agreement with the local state, hunters have managed to 

carve out a space for themselves and to play an important role in the governance of 

this highly dynamic border region.

A second group of great relevance for the study are traders, some of whom also make 

use of “illicit” trade practices. At night, for instance, motorbikes fully loaded with goods 

take dusty paths to enter the town of Ouangolodougou. First contacts with traders and 

state officials have been established and will be deepened in the next field phase.

During the first two years of the project, it became clear that borders gain particular 

relevance in the fight against epidemics. Measures to control epidemics concentrate on 

border areas, as this is where diseases are introduced to the territory of a neighbour-

ing state. Whereas chicken flu entered Côte d’Ivoire from Burkina Faso, the country 

has stayed free of Ebola. The project analyses what role border controls have played in 

these two cases.
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Hunters at a border control point between Côte d'Ivoire and Burkina Faso, March 2014

Mots clés :                    Governance, Border region, Epidemic control, Migration, Adaptation 
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Les entraves au développement 			
du transport en lagune Ebrié 
à Abidjan

La création du port d’Abidjan a eu pour conséquence la littoralisation des activités et 

par conséquent une forte croissance de la population urbaine. À Abidjan, le désé-

quilibre spatial important entre logements et emplois, l’extension rapide de la ville 

et la spécialisation des espaces urbains constituent les facteurs traditionnels d'une 

demande soutenue de déplacements et induisent un accroissement des distances de 

transport. Les populations rencontrent de nombreuses difficultés à cause de l’étroi-

tesse des voies de communication terrestre et l’insuffisance des ouvrages de franchise. 

Cependant, le transport lagunaire plus économique et plus écologique qui devrait 

constituer un palliatif dans une ville caractérisée par le morcèlement du site par le 

réseau hydrographique ne se développe pas.La présente étude a pour objectif de mon-

trer les raisons qui entravent le développement du transport en lagune Ebrié à Abidjan.

Pour ce faire, nous avons procédé à une recherche documentaire dans les biblio-
thèques de la Société de Transport Abidjanais (SOTRA), de l’Institut de Géographie 

Tropicale (IGT) et sur internet et 
à la localisation géo référencée 
des différentes gares lagunaires. 
Aussi, le stage de sept mois que 
nous avons effectué à la SOTRA 
et les journées que nous avons 
passé en compagnie des transpor-
teurs artisans, les entretiens semi 
structurés nous ont permis de 
connaitre les arcanes du transport 
lagunaire.

C’est un transport dominé par 
le secteur artisanal dangereux 
non conventionnel. Par ailleurs, 
ce transport souffre de l’absence 
d’une politique rigoureuse de 
promotion du transport par l’Etat 
à travers l’intervention directe de 
l’Etat, par la réalisation d’ou-
vrages, et une meilleure mise en 

application des règlementations.

Mots clés :                    Développement, Transport, Lagune Ebrié, Abidjan 
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Quai précaire très dangereux à la gare lagunaire de Boribanan
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Quai précaire très dangereux à la gare lagunaire 
de Boribanan

Répartition des gares lagunaires à Abidjan					                     Source : Estelle Kabran, 2014
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Participation panacée ou participation prétexte? 
Evaluation du plan de développement de 	
Bringakro au Centre-Sud de la Côte d’Ivoire

Dans ce contexte de mondialisation néolibérale marqué par le retrait de l’Etat, régu-

lateur dans les domaines économiques et sociaux, le monde rural est actuellement en 

pleine mutation. Les institutions chargées du développement rural connaissent de ce 

fait un processus de restructuration massif. L’approche participative du développement 

rural rencontre alors de plus en plus un accueil favorable de la part des organisations 

internationales mais également des populations rurales qui souhaitent être les acteurs 

de leur propre développement. Ainsi, le développement local n’apparaît pas comme une 

donnée mais comme une construction partenariale dans laquelle l’économie sociale et 

solidaire peut apporter sa force de mobilisation, d’organisation et de proposition.

C’est dans cette logique que dans la région de Bringakro au Centre-Sud de la Côte 

d’Ivoire, les acteurs du développement local ont posé un diagnostic communautaire 

et une planification participative qui ont conduit en 2009 à l’élaboration d’un plan de 

développement. Cependant, une évaluation rapide quelques années plus tard a montré 

que ledit plan connait de nombreuses difficultés dans son exécution. Une étude a alors 

été initiée afin d’évaluer le processus de la mise en place du plan de développement et 

de son exécution. L’objectif général de l’étude était d’évaluer de manière participative 

le processus de mise en œuvre du plan de développement. A travers des méthodes de 

recherche participatives (focus group, discussions, MARP), des ateliers diagnostics 

et des entretiens semi-structurés avec les acteurs du développement, cette étude a 

permis de mettre en lumière les forces, faiblesses, menaces et opportunités du plan de 

développement.

Il en ressort que le plan de développement a été un optimiseur des potentialités de la 

région en favorisant l’assainissement du village et la mise en place d’une coopérative. 

Cependant certains acteurs tels que les autorités administratives et politiques n’ont 

pas été pleinement impliqués dans le processus. Par ailleurs, il a manqué une meil-

leure sensibilisation et diffusion des masses sur le plan ainsi que le suivi des activités 

programmées. Mais, le véritable frein au développement rural dans la région reste les 

conflits fonciers qui bloquent les investissements. Il importe alors de questionner le 

concept de participation, de plus en plus à la mode et toujours convoqué dans les pro-

jets, mais sans être la panacée aux problèmes de développement en Afrique.

Mots clés:                     Plan de développement, Participation, Communauté, Bringakro, Côte d'Ivoire
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Intervention de Son Excellence Dominik Langenbacher, acteur du développement du 
village Bringakro lors de l'atelier d'évaluation du plan de développement de Bringakro
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Réunion de la Cooperative de Bringakro
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Le projet "palmier solidaire" et le Centre 
d'Education Environnementale et de Formation 
aux métiers du Palmier(CEEFP) de Divo

Le projet "palmier solidaire" est l’un des fruits des possibilités de recherche en partena-

riat offertes par le CSRS en 2013 dans le cadre du projet PNUD 2. Ce projet qui s’ins-

crit dans un programme d'étude des palmiers d'Afrique initié par les conservatoires  

et  jardins botaniques de la ville de Genève (CBJ).Il a permis de mener un exploration 

en Côte d'Ivoire qui a abouti à la rencontre avec l’Association pour la Rénovation 

de la Culture Dida (ARCULDI) à Divo. Les membres de cette association, composée 

majoritairement de femmes, utilisent les palmiers pour la confection ou la préparation 

de divers produits: les fibres du raphia (Raphiahookeri) pour tisser des tissus qui sont 

ensuite teints avec des colorants extraits de plantes locales et transformés en objets 

ou vêtements (Figure 1);les rotins (palmiers lianes) pour la fabrication de paniers, de 

meubles et biens d'autres objets; et le palmier à huile(Elaeis guineensis)  pour la prépa-

ration de l'huile rouge traditionnelle et du savon traditionnel local. A la suite de cette 

rencontre est né le projet "palmier solidaire". 

Ce projet vise à:(i) aider les membres d'ARCULDI à tirer un meilleur profit économique 

de leur activité(ii) pérenniser le métier artisanal de tissage et de teinture, qui fait partie 

du patrimoine bio culturel du peuple Dida, à travers la formation et de(iii) promou-

voir la protection de l'environnement et pérenniser la disponibilité des palmiers (la 

matière première).Pour ce faire, les partenaires constitués du CSRS, de l’ ARCULDI 

et des CJB ont décidé de mettre en place un Centre d'Education Environnementale 

et de Formation aux Métiers du Palmier (CEEFP). La construction des infrastructures 

est achevée et les aménagements externes sont prévus pour 2016. Le centre rentrera 

dans sa phase de fonctionnement effectif en 2017. En attendant, un atelier incluant 

tous les partenaires et potentiels collaborateurs ainsi que les autorités administratives 

de Divo et l'Ambassade de Suisse en Côte d'Ivoire, a été organisé en août 2015 pour 

définir le cadre de fonctionnement du centre (Figure 3). Ainsi, outre les CJB, le CSRS 

et l'ARCULDI, les représentants à Divo, des secteurs du Tourisme, des Eaux et Forêts, 

de l'Environnement, de l'Education Nationale, de la Préfecture, de la Mairie et de la 

Chambre des Métiers composeront un Comité de Pilotage, qui a été retenu comme 

organe de gouvernance du CEEFP.

Mots clés :                    Palmier solidaire, CEEFP, Divo, Côte d’Ivoire 
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Mise en valeur des espaces de valorisation et des expertises

CONSOLIDATION 

DES ACQUIS

A la faveur de la mise en œuvre du nouveau plan stratégique (2014-2018), le CSRS a pris l’option de consolider ses espaces de 
valorisation et ses expertises. 

Regroupement 			 
des Unités Spéciales 
Cette consolidation a abouti à un regroupement des unités 
spéciales et un accent est mis sur la qualité et le taux d’uti-
lisation de ses ressources. Concernant l’amélioration de la 
qualité, le CSRS a investi dans l’équipement des espaces. Le 
site agropastoral de Bringakro s’est ainsi vu doté d’une sta-
tion météo dernière génération, d’un tricycle pour soutenir 
l’introduction de la production animale. 

Pour ce qui concerne le Site Surveillance démographique de 
Taabo, en plus de l’instauration d’une restitution des résul-
tats aux communautés des différents rounds, le CSRS envi-
sage d’introduire des tablettes numériques pour la collecte 
de données dans les ménages. L’introduction des tablettes va 
améliorer non seulement le délai de traitement et de valo-
risation des données mais va réduire le coût de fonctionne-
ment de cet important outil. 

Enfin, il faut noter au niveau de l’informatique le passage à 
Office 365 qui permet au CSRS d’avoir accès aux dernières 
opportunités offertes pour l’informatique pour les activités 
collaboratives. Dans un soucis d'améliorer la qualité du ser-
vice, tous les laboratoires – hormis le laboratoire de bota-
nique- sont sous la responsabilité d’un seul chef d’unité. 

Ce regroupement vise à améliorer la gouvernance de ces 
unités. Un effort particulier est porté sur l’autonomisation 
financière de la gestion et la recherche d’une spécialisation 
de ces unités.

Espaces physiques 		
et virtuels
Les espaces physiques ont vu le développement des activi-
tés sur le site des Marais Tanoé et la planification d’inves-
tissement dans la construction de bâtiments et l’acquisition 
d’espace pour la consolidation de la présence et des inter-

ventions. Par ailleurs, le CSRS a acquis un drone pour une 
utilisation efficace des techniques de télédétection.  Compte 
tenu des enjeux croissants des phénomènes de changements 
climatiques, le CSRS planifie de s’installer à Napié, une com-
munauté à mi-chemin entre le rural et l’urbain. Ce choix per-
mettra au CSRS d’aborder sur le même espace des probléma-
tiques aussi bien urbaines que rurales. Enfin, le CSRS a initié 
sur le site de Bringakro la production animale. L’aviculture 
a été la première activité. Ce choix s'est basé sur les diffé-
rents diagnostics posés lors des stages au CSRS des élèves 
vétérinaires de l’Ecole Inter-Etats de Dakar. Il s’agit pour le 
CSRS de tester la production de volailles hybrides (poulets et 
pintades), d’analyser la rentabilité et de tester l’introduction 
dans les fermes villageoises. Cette activité à terme vise à 
développer un champ-école qui recevra des candidats à l’ins-
tallation et permettra de couvrir les besoins des ménages en 
races améliorées de volaille pour une meilleure rentabilité.

Travaux d’expertise		
et service 
Cette année, le CSRS a enregistré de nombreuses sollicita-
tions variées. De l’appui au développement de Plans stra-
tégiques (Association pour le Développement de Cultures 
Vivrières Intensives, ADCVI) à l’appui sous la forme de back-
stopping (Projet de Modernisation des Exploitation Familiale, 
PAMEFA au Burkina Faso) en passant pour des études de fai-
sabilité et d’évaluation de coûts (UNICEF, DANONE) et des 
actions de renforcement de capacité (SCI-Dev), le CSRS est 
de plus en plus visible dans le domaine de l’expertise. Pour la 
suite, le CSRS ambitionne de constituer un réseau de compé-
tence solide en élargissant sa collaboration avec le Swiss TPH, 
en plus des Universités Nationales pour postuler à des appels 
importants aussi bien au niveau national qu’international. La 
cellule FOREVUS qui gère ces expertises a récemment bénéfi-
cié d’une évaluation du Swiss TPH afin d’améliorer sa capacité 
de réaction aux appels et une meilleure information concer-
nant les opportunités de soumission.
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Unité Spéciale Capitalisation et Valorisation

LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE 

A PORTÉE DES BÉNÉFICIAIRES

La DRV (Direction des Ressources et de la Valorisation) est chargée de la coordination de la formation à la recherche, des ren-
forcements de capacités et de la gestion des ressources du Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire (CSRS). 
Pour ce faire, elle  est structurée en huit (8) unités et laboratoires dirigés par des Postdocs ou des se   niors. L’unité «Capitalisa-
tion et valorisation» l’une de ces huit (8) unités, a pour but de mettre à disposition les capacités de la recherche  au CSRS et de 
communiquer sur ses compétences à l’endroit des communautés ou des utilisateurs spécifiques. Ainsi, trois (3) objectifs ont été 
assignés à cette cellule capitalisation et valorisation du CSRS pour la période 2014-2018.

Premièrement, il s’agit de créer un service bilingue d’édition 
scientifique et de communication et d’améliorer la qualité 
des publications scientifiques du CSRS à travers la mise sur 
pied d’une unité de relecture et de reprographie.  

Deuxièmement, il s’agit d’améliorer un cadre d’échange avec 
les partenaires et les utilisateurs grâce à la participation aux 
rencontres scientifiques au niveau national et international. 
A ce titre, le CSRS participe aux forums organisés par la Di-
rection de la Promotion, de la Valorisation de la Recherche 
et de l’Innovation Technologique (DPVRIT) en Côte d’Ivoire 
et à la SEPRI (Semaine de la Promotion de la recherche Ivoi-

rienne) organisée par le ministère de l’enseignement supé-
rieur et de la Recherche Scientifique.

Le CSRS reste ainsi à l’écoute de potentiels utilisateurs de sa 
recherche dans divers domaines en rendant ces derniers at-
tentifs aux possibilités qu’il offre d’une part, et en rapportant 
aux groupes de recherches les nouveaux besoins des utilisa-
teurs et/ou les nouveaux problèmes nés de la mise en œuvre 
d’un résultat d’autre part. Enfin, la cellule valorisation a pour 
mission d’aménager les stations de recherche et laboratoire 
avec une démarche qualité en améliorant les infrastructures 
et les plateaux techniques du CSRS.

Clémence Essé
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Cellule de Formation, de Ressources, et de Vulgarisation au Sud (FOREVUS)

EXPERTISE ET FORMATION : 				  
MÉCANISME DE GOUVERNANCE 				  
POUR L'ÉTUDE ET LA RECHERCHE

Le contexte actuel de développement durable en Afrique, qu'il soit orienté vers des activités commanditées par le secteur 
privé, les gouvernements, les Chercheurs ou les Partenaires techniques et financiers internationaux, est marqué par une de-
mande de plus en plus forte en matière de mobilisation d'une expertise et d’un savoir-faire pointu au niveau locale et régional. 
Plusieurs secteurs  sont concernés: le développement urbain et rural, les transformations environnementales, les relations 
sociales avec les populations et les systèmes de productions et de santé, les renforcements des capacités et la gestion des 
ressources naturels etc. 

Aussi, le Centre Suisse de Recherches Scientifiques (CSRS), 
de part son réseau international, est régulièrement sollicité 
pour mettre à disposition son expertise, ses mécanismes de 
renforcement de capacités  ainsi que ceux de son réseau 
pour l’accomplissement de différentes missions. FOREVUS 
est la cheville ouvrière du CSRS pour la mise en œuvre de ces 
différentes sollicitations.  

La mission confiée à l'Unité d’Expertise et de Formation 
(FOREVUS) dans le cadre du nouveau plan stratégique du 
CSRS (2013-2017) couvre trois objectifs principaux: (i) Ren-
forcement des capacités des chercheurs et employés respec-
tivement à la recherche et à l’appui à la recherche (ii) Accroître 
le taux de transfert et l’adoption des innovations générées et 
le partage des bonnes pratiques de gouvernance, (iii) Assurer 
des expertises dans les domaines de la santé, de la gestion des 
ressources naturelles et du développement local (système 
agricole, assainissement urbain et rural etc.).

La recherche scientifique requiert un ensemble d’outils aux-
quels forment rarement ou de manière trop réduite les institu-
tions d’enseignement supérieur, notamment, les compétences 
en gestion de projets de recherche, des compétences logicielles, 
et de compétences en communication. Le « Learning Package »  
qui est un ensemble diversifié de modules de formation et de 
renforcement de capacité a été développé par le CSRS pour 
fournir aux jeunes scientifiques africains ces outils essentiels 

qui sont nécessaires pour devenir compétitifs à l’échelle inter-
nationale. Il est l’outil de formation de FOREVUS. 

Plusieurs réalisations en matière d'expertise et de formation 
ont été effectives au cours de l'année 2015 et seront renfor-
cées dans les années à venir.

Kouassi Dongo
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Laboratoire de Botanique

L'HERBIER DU CSRS, UN OUTIL

DE RECHERCHES ET D'ÉDUCATION

L’herbier du CSRS héberge les collections de l’ensemble des chercheurs ayant séjourné au Centre Suisse de Recherches Scien-
tifiques. Cet herbier est le deuxième grand herbier en Côte d’Ivoire après celui du Centre National de Floristique (CNF). On y 
trouve des plantes des savanes soudaniennes et guinéennes, des forêts denses humides et des zones de transition entre forêts-
savanes de Côte d’Ivoire et d’autres pays de l’Afrique de l’Ouest. 

Riche aujourd’hui de près de 8500 échantillons, composés 
d'environ 1570 espèces reparties entre 766 genres et 152 
familles, l'herbier du CSRS est le deuxième herbier le plus 
consulté et le plus riche en échantillon. En son sein, plus de 
la moitié de la flore ivoirienne est représentée. Ce nombre 
est en augmentation continuelle avec de nouveaux échan-
tillons, récoltés lors des sorties de terrain menées par les 
chercheurs nationaux et expatriés. 

La majorité de ces échantillons est en plusieurs parts au sein 
de l’herbier, mais également en double conservée au Conser-
vatoire et jardin Botanique de la ville de Genève. Il dispose 
d’une grande diversité d’échantillons venant de plusieurs 
collecteurs et on y trouve des plantes de toutes les zones phy-
togéographiques de la Côte d’Ivoire allant des forêts denses 
humides (Sud) aux savanes soudaniennes (Nord du pays). 

Des doubles des échantillons d’herbier d’autres pays de 
l’Afrique de l’Ouest (Mali, Burkina Faso, Ghana) y sont dis-
ponibles.  Contrairement à beaucoup d’herbiers, l’ensemble 
des collections de notre herbier est saisi et mis dans une 
base de données appelée SIG Ivoire qui peut être utilisée 
pour la confirmation des noms scientifiques. 

Notre herbier est également un lieu de documentation et de 
consultation de spécimens. Il est un outil d’enseignement et de 
recherche de toute première importance pour les étudiants et 
les chercheurs. Les échantillons qu'il renferme, sont nommés 
de façon fiable et peuvent être comparés à d'autres qui seront 
ainsi nommés à leur tour. L’herbier est une source et une réfé-
rence importante pour les étudiants et les chercheurs grâce à 
son rôle comme support dans l’identification des espèces. 

C'est pour aller dans ce sens d'identification des espèces 
que les arbres du site du CSRS ont été inventoriés et étique-
tés. Ces étiquettes qui comportent le nom scientifique de 
l'arbre, son nom commun et la famille, permettront à chaque 
chercheur ou employé de se familiariser avec les noms 
scientifiques et les noms communs.

Adama Bakayoko Saturnain Dougouné
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06 Laboratoires aux normes internationales de bonnes pratiques

POTENTIALITÉS 

DES LABORATOIRES DU CSRS

Le Centre Suisse de recherches Scientifiques dispose actuellement de six (06) laboratoires que sont : le laboratoire chimie, le 
laboratoire de microbiologie, le laboratoire de parasitologie, le laboratoire de biologie moléculaire,le laboratoire d’entomolo-
gie médicale et le laboratoire de cytologie. Il existe également un septième laboratoire qui est dédié à la botanique,et un insec-
tarium où se fait en permanence des élevages de souches de moustiques résistante et sensible de référence.

Ces deux dernières années, les activités d'analyse microbio-
logiques ont portées notamment sur la mise en place de fer-
ments traditionnels standards de manioc dans la production 
de l’attieké,  de la recherche de probiotiques dans des farines 
infantiles de production artisanales et dans le tchapalo (bois-
son traditionnelle à base de mil ou sorgho). Dans le domaine 
de  la phytochimie, les activités ont porté essentiellement sur 
le screening chimique sur divers échantillons de plantes.

 Au niveau de la lutte contre les maladies métaboliques, 
des travaux ont été menés sur l’identification des  plantes 
sources de stérols et de fibres alimentaires pour développer 
une stratégie de lutte contre les maladies dues au cholesté-
rol. Dans le cadre de la formation des chercheurs, les labo-
ratoires accueillent chaque année plusieurs étudiants natio-

naux ou internationaux qui profitent de la plate-forme pour 
se former à divers techniques et mener à bien leurs travaux 
de recherche.

Pour ce qui est du travail en partenariat, le laboratoire de 
cytologie travaille en étroite collaboration avec MMV (Medi-
cine for Malaria Venture) sur le développement de nouvelles 
molécules destinées au traitement du paludisme. De même, 
des activités de recherche en entomologie médicale sont 
très actives dans le but du développement de nouvelles for-
mulations d’insecticides destinés à la lutte antivectorielle, 
ceci en collaboration avec IVCC (Innovation Vector Control 
Consortium). En définitive, les laboratoires du CSRS ont une 
plateforme qui est très sollicitée aussi bien par les institu-
tions nationales qu’internationales.
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Unité spéciale de Statistiques et Surveillance Démographique

OBSERVATOIRE DES POPULATIONS: 

SITE DE SURVEILLANCE DÉMOGRAPHIQUE 

ET DE SANTÉ DE TAABO (CÔTE D'IVOIRE)

Le  Site de Surveillance démographique et  de santé de Taabo (HDSS), est le premier du genre en Côte d’Ivoire depuis 2008.  Le 
HDSS suit en continu une population de plus de 40 000 habitants et 7000 ménages. L’aire de surveillance est composée d’une 
cité urbaine, de 13 villages et de plus de 130 campements et hameaux.

Outre le paludisme, le HDSS de Taabo cible en priorité quatre 
maladies tropicales négligées (MTNs): la filariose lymphatique 
(éléphantiasis), l’onchocercose (cécité des rivières), les schisto-
somiases (bilharziose) et les helminthes (vers intestinaux). 

Le HDSS de Taabo est une plateforme de recherche,  de 
planification, d’aide à la décision, et d’interventions socio-
sanitaires visant à améliorer le bien-être des populations. 
Il a l’avantage de capter les changements au fil du temps, et 
d’enregistrer le calendrier et la séquence des évènements 
vitaux tels que les décès, les naissances, les grossesses, et les 
migrations. Ces évènements sont captés tous les quatre mois 
à travers des rondes de surveillance. 

Par ailleurs, le HDSS réalise également des autopsies verbales 
en vue de la connaissance des causes de décès dans l’aire de 
surveillance. Toutes ces multiples activités ont conduit à as-
seoir une vaste base de données prête à l’exploitation. Ces 
données ont permis la publication de 13 rédactions scienti-
fiques de la période de 2014 à 2015. 

Le Site de Surveillance Démographique et de Santé de Taabo 
(HDSS-Taabo) a été crée en 2008 par un ensemble de parte-
naires que sont : le Laboratoire de Zoologie et Biologie ani-
male de l’UFR biosciences de l’Université Félix Houphouët 
Boigny, le  Centre Suisse de Recherches Scientifiques (CSRS), 
le Swiss TPH et l’ONG ALES Emmaüs aujourd’hui FAIRMED. 

Le HDSS dispose de 12 agents enquêteurs, 6 superviseurs, 
et de 4 opératrices de saisie. Grâce à l’engagement et aux 
efforts conjugués de l’ensemble des partenaires (CSRS, 
FAIRMED, Université Félix Houphouët Boigny, Swiss TPH, 
District sanitaire de Tiassalé, l’Hôpital général de Taabo et 
les Centres de santé de la sous-préfecture, les Directions 
des Programmes Nationaux de lutte contre les MTNs, les 
communautés villageoises, les autorités administratives et 
coutumières) ces actions bien circonscrites ont contribué 
à rendre opérationnels  la surveillance démographique, les 
interventions sanitaires et la recherche scientifique.

Nahoua Baïkoro Marie-Chantal Abou Louis Boti

Siaka Koné
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Unité Spéciale Suivi & Évaluation

INTENSIFICATION 

DE L'AUTO-ÉVALUATION

“Si vous ne vous souciez pas de comment vous agissez et de l’impact de vos actions pourquoi dépensez-vous tant d’énergie 
pour les accomplir” (CIVICUS). Cette déclaration atteste de façon indiscutable de la nécessité du suivi et de l’évaluation afin de 
rigoureusement déterminer l’impact des activités de tout projet ou de toute organisation.

C’est fort de ce constat que le Centre Suisse de Recherches 
Scientifiques en Côte d’Ivoire (CSRS) dans son plan straté-
gique 2014–2018 donne une place prépondérante au suivi et 
évaluation interne comme un moyen d’auto-évaluation afin 
de booster ses propres performances. Par conséquent, une 
cellule de suivi-évaluation a été créée avec prise effective de 
fonction en Janvier 2015. 

Dès sa prise de fonction, en collaboration avec les chefs de 
services, de directions et de groupes, la cellule s’est attelée, 
dans une approche participative à (i) identifier et valider des 
indicateurs pertinents qui permettront de mesurer l’effi-
cience, l’effectivité et l’impact des activités du CSRS, (ii) à 
développer les outils de collecte d’information. 

Au cours du premier semestre de 2016, la cellule devra, (i) 
mettre en place un système de collecte de données aux re-
gards des indicateurs, (ii) définir un plan de gestion et d’ana-
lyse de ces données afin d’en extraire les messages clés, (iii) 
mettre à la disposition de la direction du CSRS des informa-
tions utiles permettant d'accroître les performances tant au 
niveau de la gestion de la recherche que des questions admi-
nistratives. 

Dans un souci d’ouverture, la cellule accorde son expertise 
aux institutions ou structures externes qui en font la de-
mande auprès de la direction du CSRS. C’est dans ce cadre 
que nous apportons actuellement notre expertise à l’évalua-
tion de l’impact sanitaire du barrage Singrobo-Ahouaty dont 
l’opérateur est Ivoire Hydro Energie (IHE). 

Jean Coulibaly
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Clubs et Animations Scientifiques

SOUTENIR LA FORMATION ET PEAUFINER 

LA RECHERCHE PAR LE PARTAGE

Student Meeting
Le « Student Meeting» est 
une plate forme d’échanges 
qui permet aux étudiants en 
priorité (doctorants, masters) 
de présenter leurs travaux de 
recherche. Il permet à l'étudiant 
de s'approprier ses travaux 
de recherche et d’expliquer 
le protocole ou les résultats 
qui en découlent de manière 
précise et concise devant une 
audience. Il contribue donc à 
améliorer le travail de l´étudiant 
et à encourager l'interdiscipli-
narité. Il participe également 
à le former aux techniques de 
communication. 

Le student meeting dure une 
heure et se fait 3 jeudi par 
mois. Tous étudiants (nouveau, 
anciens) sont concernés par ce 
programme. En fonction des 
besoins de ces derniers, plusieurs 
formations données par les Post 
docs et le personnel  adminis-
tratif sont intercalées entre les 
différentes séances afin de per-
mettre aux étudiants d’améliorer 
leurs travaux. Les graphiques 1 et 
2 montrent le nombre d'interve-
nants et l'évolution du nombre de 
participants au cours des années 
2014 et 2015. 

Journal Club
Le «Journal Club» est un cadre 
de discussion dans lequel 
les chercheurs se réunissent 
chaque premier jeudi du mois 
pour évaluer de façon critique 
les articles récents et perti-
nents afin d’identifier de nou-
velles recherches.. Les objectifs 
assignés à cette activité sont 

-Assurer une formation 
continue des membres d’un 
groupe de recherche, 

-Assurer une mise à jour 
par rapport à la littérature 
récente, 

-Veiller à ce que la pratique 
professionnelle soit fondée 
sur des preuves

-Permettre aux chercheurs 
de s’ouvrir aux autres disci-
plines au sein des groupes 

Le «journal club» concerne les 
8 groupes de recherches du 
CSRS. Il a débuté en avril 2015 
avec plus 45 participants, et 8 
séances effectives. Le graphe 3 
montre le nombre de cher-
cheurs qui ont participé à ce 
programme, depuis sa création.

English Club
Afin de permettre à l’ensemble 
des chercheurs associés au 
CSRS de pouvoir faire une 
recherche de qualité, partager 
les résultats de recherches et 
communiquer avec leurs pairs, 
surtout des pays anglophones, 
la direction du CSRS a institué 
un club d’anglais dénommé 
‘English Club’. 

En effet, le ‘English Club’ est 
une plateforme d’appren-
tissage mutuel et de manie-
ment de la langue anglaise. Il 
regroupe principalement les 
chercheurs et les employés lors 
de rencontres hebdomadaires. 

Des formations pratiques ont 
été données par des cher-
cheurs seniors sur différents 
thèmes. A titre d’exemple, 
la formation dénommée « 
Scientific writing : an art and 
a science », a été prodigué 
par professeur Koné Inza. Le 
nombre de participants est 
en croissance constante. Par 
ailleurs, il a bénéficié, d’ un 
séjour d’immersion à Accra 
au Ghana avec l'appui de la 
Direction Générale du CSRS et 
du consortium Afrique One.

Clémentine Akoua

Scientific Seminar 
Le Scientific Seminar (SS) est 
une plateforme de com-
munication entre les cher-
cheurs (CSRS ou extérieurs), 
employés, décideurs etc. 
sur un sujet particulier dans 
une discipline bien donnée 
(la sociologie, l’économie, la 
biologie, la microbiologie etc.). 
L’objectif de ce programme est 
de renforcer les capacités indi-
viduelles et institutionnelles en 
impliquant des partenaires. Les 
échanges se font en anglais et 
les rencontres se tiennent tous 
les jeudis de 13h à 14h.

Pour atteindre cet objectif, la 
méthode de programmation 
des présentations a été axée 
sur les 8 groupes de recherche 
du CSRS. En outre, une plage 
pour les chercheurs extérieurs 
a été réservée. Le rapport 
sur les années 2014 et 2015 
s’articulera autour de trois 
points à savoir le nombre de 
SS effectués à travers les pour-
centages au niveau du CSRS 
et de l’Extérieur et la moyenne 
du nombre de participants par 
mois. 

Sylvie Eza Benal Kouassi
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Stations de compostage de  Yamoussoukro et de Tiassalé

Localisation: 243 km (Yamoussoukro) et à 120 Km (Tiassalé) au nord d’Abidjan

Date de création: 2011

Objectif: Assainir le cadre de vie des populations  tout en contribuant à la sécu-
rité alimentaire et la réduction de la pauvreté.

Activités en cours: Tri des déchets municipaux au niveau du ménage, Collecte/
ramassage des déchets  municipaux, Compostage de la fraction organique et 
production d’engrais organique, Utilisation de l’engrais organique (compost)  
obtenu pour des activités agricoles.

Station agro-pastorale de Bringakro
Localisation: 185 km au nord d’Abidjan

Date de création: 1992

Objectif: Développer des stratégies et technologies durables de production agro-
pastorale et démontrer leur viabilité  environnementale et socio-économique.

Activités en cours: Essais agricoles en milieu réel et semi-contrôlé, tests sur 
les systèmes de production végétale et/ou animale, Études sur les spéculations 
(igname, manioc et maraîcher) à partir d’enquêtes de filières, Développement de 
partenariat en milieu agricole et intégration agriculture-élevage et santé des sols.

Site de Surveillance Démographique et Sanitaire de Taabo

Localisation: 150 km au nord d’Abidjan.

Date de création: 2008

Objectif: Établir une base de données fiables pour promouvoir la santé, améliorer le bien-
être des populations de la préfecture de Taabo à travers des interventions socio-sanitaires 
et la mise en place d’une plateforme de recherche.

Activités en cours: Suivi rigoureux des changements dans la morbidité liée aux maladies négli-
gées,  collecte et diffusion des informations sur la santé des populations, Soutien, contrôle et 
suivi des nouvelles menaces qui pèsent sur la santé, et alerte des autorités compétentes et mise 
à disposition d’une plateforme d’essai et d’évaluation des interventions en matière de santé.

Station d'entomologie médicale de Tiassalé

Localisation: 120 km au nord d’Abidjan. 

Date de création: 2011

Objectif: Contribuer significativement à la lutte 
contre les vecteurs du paludisme.

Activités conduites : Tests d’efficacité des insec-
ticides, des Moustiquaires Imprégnées à Longue 
Durée d’Action (MILDA), des supports imprégnés 
et tests de résistance des vecteurs aux insecticides.

Valerie Hgaza



Station d'entomologie médicale de Korhogo

Localisation: 120 km au nord d’Abidjan. 

Date de création: 2011

Objectif: Contribuer significativement à la lutte contre les vecteurs 
du paludisme.

Activités conduites : Tests d’efficacité des insecticides, des Mous-
tiquaires Imprégnées à Longue Durée d’Action (MILDA), des sup-
ports imprégnés et tests de résistance des vecteurs aux insecticides.
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Stations de suivi socio-écologiques de Taï et de Nouamou

Localisation: 602 km au nord-ouest (Taï) et 155 km à l’est (Nouamou) d’Abidjan.

Date de création: 1979 / 2006

Objectif: Contribuer à la conservation de la flore et d’espèces en danger critique 
d’extinction selon l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN).

Activités en cours: Valorisation des initiatives et savoirs écologiques traditionnels, 
inventaire et étude des forêts villageoises et appui au renforcement du dispositif 
de conservation, élaboration d’une cartographie de la végétation, protection des 
mammifères menacées tels que le Chimpanzé, l’Hippopotame pygmée, etc.
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L’APPUI
ADMINISTRATIF et

TECHNIQUES 
à la Recherche Scientifique
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Leatitia AhimouAssibi Bonfoh Rita Ouayou

Service Intendance-Assistance Administrative 

RÉACTIVITÉ ET ÉCOUTE

DES BESOINS DES CHERCHEURS 

ET EMPLOYÉS

Le service Intendance-Assistance Administrative a pour rôle principal d'assister les chercheurs et les employés dans 
l'établissement des documents administratifs, leur hébergement et l'organisation des évènements pour leur permettre 
de faire leur recherche et leur travail dans les meilleures conditions et produire des résultats dans les meilleurs délais. 

Chantal Achié

Assistantes 
Administrative 

Stéphanie Abey

Mariama Barry
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Un Secrétariat performant

Durant la période 2014-2015 le service a facilité le séjour 
de nombreux visiteurs dans le cadre des missions de tra-
vail et de recherches. Il a ainsi traité des demandes ( lettres 
d’invitation, achat des billets d’avion, franchise de matériel 
de terrain et de laboratoire,…) et contribuer significative-
ment à l'organisation d' évènements tels que les journées 
Paludisme, la présentation d'un Drone, la journée de célé-
bration du Partenariat Ivoiro-Suisse, la cérémonie d'hom-
mage au Prof. Marcel Tanner et la préparation d'ateliers 
et de formations (Summers School 2014 et 2015). Relati-
vement à l'organisation d'évènements le service à en plus 
des action susmentionnées organisé les hébergements, le 
transport et la restauration des participants.

Un Hébergement de Qualité

Le service a hébergé 470 personnes à Adiopodoumé (12 
lits) et sur nos 3 sites (Taabo: 4 lits, Bringakro: 5 lits, Korho-
go: 8 lits) et aidé à organiser les déplacements des cher-
cheurs et visiteurs sur nos sites de travail.

Souleymane Sory, Rodrique Kouakou Haoua Kaboré Juliette Yao

Généviève Tahou

Entretien,
Hôtellerie et
Restauration

Abdoulaye Konta Héléne N'Dri Zié Yéo

Légué TchaboueSawadogo Oumarou
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Environnement de travail Sain par une 
Hygiène Impeccable

Le service contribue également à maintenir l'environne-
ment de travail propre et agréable ceci dans le souci de 
permettre aux chercheurs et employés de travailler dans 
un cadre confortable.

Le service a aidé à organiser 63 évènements au cours des-
quels le service traiteur a servi 1300 plats sur la période 
2014-2015. La cantine a quant à elle servi 14448 plats.

Le service a géré sur la période le carburant pour un vo-
lume total de 126585L dont 60900L pour les projets et 
65685L pour le CSRS.

Reforme

La plus grande fierté du service est la mise en place d’une 
procédure de suivi des exonérations TVA. Cette procédure a 
permis de traiter 447 factures et récupérer 8447772 FCFA 
et regagner ainsi la confiance de certains fournisseurs.

Le service Intendance et Assistance Administrative 
accompagne les chercheurs, visiteurs et employés dans 
toutes leurs démarches administratives et contribue à 
alléger leur travail de tous les jours.
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Désirée  BionFoungnigue Yeo

Ressources Humaines et Moyens Généraux 

COMPÉTENCES

ET DÉVOUEMENT 

AU SERVICE DE  LA RECHERCHE

Les années 2014 et 2015 ont été marquées essentiellement par des reformes au niveau de la gestion des ressources 
humaines. Les faits majeurs qui ont été enregistrés s’articulent autour de plusieurs points.

Gestion des
Ressources Humaines

Mathieu Kouakou
Stagiaire
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Audit Ressources Humaines

Le service a fait auditer les ressources humaines par un 

cabinet pendant les mois d'Octobre et de Novembre 

2014. Cet audit a été l’occasion de poser un diagnostic 

des ressources humaines et proposer une série d’actions 

en vue de  rendre l'appui administratif à la recherche en-

core plus dynamique. Ce sont entre autre l'actualisation 

des fiches de poste pour tous les employés, la production 

d'une nouvelle grille salariale qui tienne surtout compte 

du principe d’équité et l'élection des délégués du per-

sonnel. Parlant des délégués du personnel, les élections 

ont eu lieu le 24 juin 2015. Nous avons deux délégués 

titulaires et deux suppléants pour le personnel localisé à 

Adiopodoumé, et d'un délégué titulaire et un suppléant 

pour le personnel du HDSS Taabo. En plus de cette activi-

té exceptionnelle, nous avons enregistré d'autres évène-

ments notamment des promotions, recrutements, licen-

ciements, démissions et décès.

Mouvements du personnel

L’année 2015 a été marquée par le recrutement d’une 

comptable-caissière et d’un comptable afin de renforcer 

le service comptabilité et finance. Nous avons aussi re-

cruté une assistante administrative. L’équipe du PASRES a 

été aussi renforcée par le recrutement d’un informaticien 

en 2015 et d’une assistante chargé du suivi-évaluation 

en 2014. Il y a aussi eu le recrutement de (15) masters et 

(08) doctorants. Par ailleurs, nous avons enregistré deux 

démissions au cours de la période 2014-2015, deux licen-

ciements et deux décès.

Promotions

Dans le cadre de la mise en œuvre du nouvel organi-

gramme, une restructuration s'est avéré importante. Ce 

qui a conduit à des promotions au sein de l'institution. 

Ainsi, madame Badiène Khady Sall anciennement chef 

de service comptabilité finance, a été promue au poste 

de Directrice Administrative et Financière. Quant à mon-

sieur Adou Florent Bé qui appuyait Mme Badiène Khady 

Sall, il a été aussi promu Chef de service Comptabilité fi-

nance. La vague des promotions a aussi touché le service 

des Ressources Humaines et Moyens Généraux. En effet, 

monsieur Foungnigué Yéo anciennement assistant RH et 

MG a été promu chef du service RH&MG an janvier 2015. 

Il a été aussi de même pour Mme Bileri Bonfoh qui a été 

promu chef de service Intendance et Secrétariat.

Formation professionnelle

Dans le but d'accroître l'efficacité du personnel adminis-

tratif, il a été initié deux sessions de formation continue. 

Ces formations ont porté sur la liquidation des droits de 

rupture de contrat et le management d’une équipe de 

travail. Les bénéficiaires du premier module de formation 

sont l'équipe des ressources humaines et un membre du 

service comptabilité. L'objectif de cette formation était 

d'éviter les cas de litiges qui interviennent très souvent 

suite aux ruptures des contrats de travail. Il s'agissait aus-

si de maîtriser les outils nécessaires à la liquidation des 

droits en cas de rupture de contrat de travail. 

Le second module de formation relatif au management 

d'une équipe de travail a été dirigé vers les chefs de ser-

vice. En effet, il s'agissait de fournir aux chefs de service 

des outils leur permettant d'identifier et d'adopter les prin-

cipes de base d'un management efficace. Il s'agissait aussi 

et surtout d'aider les bénéficiaires à motiver leurs collabo-

rateurs pour créer des relations de travail constructives. 

En plus, le service communication a bénéficié d'un stage 

au Swiss TPH. L'objectif étant de comprendre les enjeux 

de la communication au Swiss TPH et d'adapter les acquis 

aux réalités du CSRS dans une approche de benchmar-

quing.

Par ailleurs, l'expertise des employés a été reconnue en 

2014. En effet, l'OMPI sollicite depuis 2014 l'expertise 

du chargé de la documentation du CSRS pour différentes 

formations organisées dans le monde entier.
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Assurer la performance par 			 
un équipement adéquat

Logé au sein du service Ressources Humaines et Moyens 
Généraux, cette unité dans la nouvelle nomenclature du 
CSRS s’occupe de la gestion au quotidien de l’infrastruc-
ture et du matériel de travail. Elle a pour mission de mettre 
à niveau l’outil de travail par la maintenance du matériel 
et le suivi des nouvelles acquisitions. Elle effectue aussi le 
contrôle des chantiers d’infrastructure initiés par le CSRS 
ainsi que la gestion du parc automobile. 

Le CSRS dispose d’une chambre froide négative de -35°C. 
Indispensable pour stocker et conserver les échantillons 
de recherches en grande quantité et à basse tempéra-
ture, cette chambre froide permettra la réduction de sa 
consommation électrique par la suppression de plusieurs 
congélateurs domestiques qui constituaient l’essentiel 
de sa chaîne de froid.

Gestion efficiente des achats 			 
et approvisionnements

Pour atteindre ces missions, une organisation de la base 
de données fournisseurs et l’audit des commande ont été 
effectués. Ce qui permettra à court et moyen terme d’as-
surer une meilleure gestion des passations de marché, de 
maintenance et de suivi des travaux. Il faut signaler que 
ces deux dernières années un nombre important de tra-
vaux et d’achats ont été fait entre autres :

• La construction et équipement de six (6) cases de santé 
sur le District Sanitaire de Taabo

• La réhabilitation et l’aménagement de la station HDSS 
de Taabo

• La construction d’une chambre froide négative pour 
le stockage des échantillons de laboratoire sur le site du 
CSRS à Adiopodoumé.

Victor Kohi Vincent MahanGuibrina Barry

Moyens 
Généraux
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Paul Kaboré Mangoh Tanon Guillaume ToukouJean Akoubé

Parc Auto
Marius Djahi

Un Parc Auto expérimenté pour 		
des Missions de Recherches réussies

L'unité Parc Auto est l’une des entités essentielles du dis-
positif logistique du CSRS. Le Parc Auto est compose d’une 
équipe dynamique de cinq chauffeurs et de mécaniciens 
professionnels maîtrisant le français et l’anglais, disponibles 
et rompus aux contraintes très exigeantes du CSRS. 

Ces deux dernières années l’accent a été mis sur la qualité 
et du matériel roulant. Ainsi donc le parc auto a renforcé 
sa flotte de véhicules tous terrains adaptés aux milieux 
les plus difficiles d’accès. Ces véhicules sont entretenus 
par les concessionnaires et les mécaniciens du CSRS pour 
une sécurité garantie.

L’implication du CSRS dans la sensibilisation sur les risques 
liés au virus Ebola a permis aux Moyens Généraux d’être 
aux premières loges des missions initiées dans plusieurs 
localités de la Côte d'Ivoire.
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Technologie et Système d’Information

TECHNOLOGIE INFORMATIQUE

ET COMMUNICATION

PILIERS ESSENTIELS

Abdoulaye TallRoger Kpon

Technologie et Système d’Information

TECHNOLOGIE INFORMATIQUE

ET COMMUNICATION

PILIERS ESSENTIELS

Le Service Technologies et Système d'Information apporte une assistance technique à l’administration à l'administration 
du CSRS et aux chercheurs pour tout genre de problèmes liées à l'informatique.

Informatique
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Audit Informatique et application des 
recommandations

Le Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte 

d’Ivoire a recommandé un audit de son système informa-

tique en 2013. En 2014, un plan d’action basé sur les re-

commandations de ce rapport d’audit a été élaboré. La mise 

en œuvre de ce plan s’est traduite par un réaménagement 

de la salle serveur, avec une sécurisation du local, le range-

ment des serveurs dans les racks (Armoires métalliques), 

le renforcement du système d’air conditionné par l’instal-

lation de nouveaux climatiseurs dans la salle serveurs et 

la réhabilitation de l’infrastructure du réseau informatique 

avec l’interconnexion de tous les bâtiments du CSRS par 

fibre optique. L'activité de recherche dépend de plus en 

plus du système d'information mais aussi de l'accessibilité 

aux services Internet. C'est pourquoi pour assurer la haute 

disponibilité des services informatiques, le CSRS a opté 

pour l'abonnements à deux laissons Internet (Une liaison 
principale fibre optique  de 6 Mbps et une liaison FH de 
secours de 6Mbps) et la redondance de ses serveurs avec 
la sauvegarde régulières des données. Aujourd'hui, avec 
cette politique le temps de reprise d'activité après un inci-
dents informatique  au CSRS est considérablement réduit. 

Les travaux pour l’optimisation du système Informatique du 
CSRS se sont poursuivis en 2015 avec la migration de l’envi-
ronnement système Linux vers l’environnement système Mi-
crosoft Windows server 2012. Pour régler les problèmes liés 
aux licences des logiciels et de la messagerie électronique, la 
plateforme office 365 incluant toute la suite bureautique de 
Microsoft (Word, Excel, Powerpoint, Ms Access, Publisher 
etc..), la messagerie électronique collaborative exchange, 
Skype for Business et SharePoint  a été choisie et mise en 
œuvre. Cette plateforme est en exploitation depuis Avril 
2015 et apporte une valeur ajoutée à la productivité et à la 
réactivité des chercheurs et employés du CSRS. 

Philippe Zeia

Centre d'Information 
et de Documentation

Mise à jour des Bases de Données 		
et Distribution d'éditions

En 2014, en plus de la mise à jour des bases de données 
bibliographiques et des recherches documentaires effec-
tuées pour les chercheurs internes et externes, la biblio-
thèque a supervisé la distribution de plusieurs éditions 
du CSRS don les newsletters, les rapport d’activité bian-
nuel, les calendriers, ... Ensuite, elle continué d’apporter 
son appui à l’édition et à la diffusion du journal du Réseau 
Ouest Africain de Recherche pour la Santé (ROARES) et au 
processus d’obtention de l’ISSN avec le centre de l’ISSN de 
Ouagadougou et le centre international de l’ISSN de Paris. 
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Accompagnement pour les Changements 
de Grade et Formation

La Bibliothèqu du CSRS a poursuivi son appui aux cher-
cheurs relativement à la constitution de leurs dossiers 
de passage de grades (CAMES). En 2014, la bibliothèque 
aussi continué d'envoyer de la documentation sur le 
CSRS au Ministère de l’Enseignement Supérieur et de 
la Recherche Scientifique pour les statistiques de la re-
cherche et l’inventaire du potentiel scientifique et tech-
nique. Le responsable de la Bibliothèque a eu à partici-
per à plusieurs formation, soit en tant que participant, 
soit en tant que formateur, au CSRS comme à l’extérieur.

Le CSRS en partenariat avec l'OMPI

L’année 2014 aura été une année de challenge pour la 
bibliothèque du CSRS au regard de ses activités menées 
principalement dans le domaine de la propriété intellec-
tuelle dans la mesure où elle a supervisé une formation 
sur la Propriété Intellectuelle organisée au CSRS, en col-
laboration avec l’Organisation Africaine de la Propriété 
Intellectuelle (OAPI) qui a réuni près de 60 participants 
venus des institutions universitaires et de recherche du 
pays. Dans la même optique, elle a élaboré une stratégie 
de propriété intellectuelle du CSRS.

Par ailleurs, la cellule à depuis 2014 contribuer à établir 
une collaboration fructueuse entre le CSRS d’une part 
et l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle 
(OMPI), l’Organisation Africaine de la Propriété Intellec-
tuelle (OAPI) et l’Office Ivoirien de la Propriété Intellec-
tuelle (OIPI) d’autre part. 

Réorganisation et Nouveaux Défis

En 2015, dans le cadre de la mise en œuvre effective du 
plan stratégique 2014-2018, la bibliothèque est devenue 
la Cellule Documentation et Archives du Service Système 
d’Information et Technologie du CSRS. A ce titre, la cellule 
a eu à réaliser au cours de l’année 2015, un certain nombre 
d’activités en ce qui concerne le système d’information du 
CSRS plus précisément dans le domaine de la documen-
tation et de la gestion des publications scientifiques. Ces 
activités tournent autour de la gestion des publications, de 
la mise à jour des bases de données bibliographiques, de la 
formation et du coaching des chercheurs, de la recherche 
bibliographique. Pour capter tous les articles publiés par 
des chercheurs associés au CSRS, la cellule documentation 
a mis en place, un système de veille publicationnelle afin 
d’être informé automatiquement des parutions en ligne de 
tous les articles scientifiques en relation avec le CSRS. 

L’appui aux chercheurs en ce qui concerne la constitution 
des dossiers CAMES s’est poursuivi ainsi que le coachi-
ng au niveau de la recherche et de la gestion bibliogra-
phique. Dans ce cadre, la cellule a animé deux sessions 
successives du « Student meeting » avec le thème : « Zo-
tero, un outil open source de gestion de bibliographies » à 
l’endroit des chercheurs du CSRS. La cellule a également 
participé en tant que formateur du module « Recherche 
et gestion bibliographique » au Learning package 2015. 
En ce qui concerne l’ISSN du journal ROARES, la cellule 
a pu l’obtenir dans le mois de novembre de cette année.

Dans le but de mieux traiter les archives des service ad-
ministratif du CSRS de manière générale et de la Compta-
bilité en particulier, la cellule a élaboré un plan de classe-
ment basé sur la nomenclature des grandes rubriques du 
service Finances-Comptabilité. 
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Prudence Kouassi Boris Kouakou

Communication et 
Relations Publiques

Réorganisation Structurelle

Les deux dernières années écoulées ont particulièrement 
été marquées par une réorganisation du service qui a été 
combinée au service Centre de Documentation et d’In-
formation et au service Informatique pour donner nais-
sance au service Technologie et Système d’Information. 
Le Service communication étant donc aujourd’hui une 
cellule dudit service.

Conformément à ses attributions le service Communica-
tion devenu cellule communication depuis Janvier 2015 à 
œuvrer à renforcer l’image de marque du CSRS, à la pro-
motion de sa science et de sa recherche via les projets et 
à l’accompagnement des chercheurs dans leur action de 
communication.

A l’instar de la réorganisation du service, l’un des faits 
marquants aura été le séjour de renforcement de capa-
cité de six mois de l’un des membres de la cellule commu-
nication. Pour une période allant d’octobre 2014 à février 
2015, le bénéficiaire a 6 mois durant fait partie du service 
communication du Swiss TPH, leading house du CSRS en 
Suisse. Une analyse du système de communication des 
deux institutions consignée dans un mémoire de master  
a été effectuée durant cette période pour déterminer des 
éléments susceptibles d’être transférés au CSRS dans 
une approche de benchmarking. Plusieurs colloques et 
rencontres scientifiques ont permis de renforcer les ca-

pacités de ce dernier qui a aussi fortement contribuer à 
l’activité de son institution hôte par un appui signification 
à la production du rapport biannuel de celle-ci.

Au plan des ressources humaines, il faut noter le départ 
d’un de ses membres dans le dernier semestre 2015. Pre-
mière personne en charge de la communication et après 5 
ans de services,  M. Koffi Sylvain n’est plus membre de la 
cellule. La faiblesse numérique de la cellule qui ne comp-
tait que deux membres s’est donc intensifiée avec son 
départ et une stagiaire a été recrutée pour soutenir les 
activités. La création du service Système d’Information  
vient aussi contribuer à pallier ce problème par une mise 
en commun du personnel. Lié à cela, la cellule a bénéfi-
cié d’un appui constant de la part du responsable du CDI. 
A cela il faut aussi souligner l’adjonction d’un consultant 
externe avec pour mission principale d’aider au renforce-
ment des relations avec la presse.

Evènementielle 					   
et Relations Publiques

La pressen fer de lance de la communication au grand 
publique pour le CSRS a été constamment associée aux 
évènements de l’institution. La cellule communication 
aura fortement contribué à l’organisation et la couver-
ture presse des évènements du CSRS. Comme évène-

Stagiaire
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ments marquants de 2014 à 2015 nous pouvons citer 
les deux éditions annuelles du Summer School et de la 
SEPRI,  la célébration du partenariat scientifique Ivoiro-
Suisse, le lancement du projet Yamsys, l’atelier de res-
titution du projet TDR OMS, Summer School 2014,  les 
Journées Suisses, l’inauguration de la nouvelle ambas-
sade de Suisse en Côte d’Ivoire et la rentrée solennelle 
du CSRS qui est devenue aujourd’hui une véritable tradi-
tion institutionnelle pour ne citer que ceux-la. Pour tous 
ses évènements, la cellule communication était impli-
quée et dans les phases stratégiques, dans l’organisation 
opérationnelle et également pour tous les autres aspects 
communicationnels (Invitation de la presse, supports de 
promotion, couverture photo et vidéo, diffusion de l’in-
formation, …). 

De tous ses évènements en majorité institutionnels il 
faut noter que la célébration du partenariat scientifique 
Ivoiro-Suisse aura le plus mobilisé l’expertise et les res-
sources de la cellule communication. En effet, il regrou-
pait à lui seul la remise du 8ème prix CSRS-Fonds Eremi-
tage pour la recherche scientifique en partenariat, la 
cérémonie d’hommage au Prof. Marcel Tanner, Directeur 
du Swiss TPH et partant à la retraite, la signature de plu-
sieurs conventions avec des institutions suisses et la célé-
bration proprement dite. 

Formation synallagmatique

A l’instar des quelques évènements susmentionnés, la 
cellule communication est aussi intervenue dans plu-
sieurs activités de formation. Soit en tant qu’auditeur, 
soit en tant que formateur. Les membre de la cellule com-
munication ont participé à plusieurs formations à savoir 
: les deux éditions annuelle du Summer School, une for-
mation à la rédaction d’itinéraires agricoles organisée par 
le FIRCA, les deux éditions annuelles du Learning Event 
organisé avec le soutien d’ILRI et de la KFPE.

Éditions Scientifiques et Institutionnelles	
au cœur de la Stratégie

En termes d’édition, la cellule a suivi sa planification an-
nuelle pour la production de 2 numéros du Bulletin d’In-
formation CSRS chaque année, la production d’un rapport 
biannuel, renforcement des outils d’animation publique, 
la création d’une base de données chercheurs et la pro-
duction d’un nouveau template pour les poster scienti-
fiques de l’institution. En l’instar de ses nombreuses édi-
tion la communication et la diffusion de ses outils tant à 
se rabattre sur des formats de plus en plus numériques. 
En effet, dans une approche de développement durable 
et de respect de l’environnement le CSRS entend réduire 
continuellement le volume de ses imprimés.

L’appui aux institutions partenaires  est renforcé comme 
cela peut se constater avec le Journal scientifique de l’Or-
ganisation Ouest-Africaine de la santé.

L’information en Temps réel

La cellule communication a conforté sa place de plate-
forme d’échange, de partage et de diffusion d’information. 
En effet, l’information interne y est centralisée et diffusée 
aussi rapidement que possible. Séminaire scientifiques, 
recrutements, appel à candidature pour projet, bourse et 
communication scientifique,  et plus encore sont mieux 
traités et mis à la disposition des employés et chercheurs.

Les difficultés majeures rencontrées dans cette période 
ont été la faiblesse numérique de la cellule. En effet, les 
besoins en appui en communication sont croissants et il 
est impérieux que les ressources humaines affectées au 
service soient d’avantage renforcées. Un projet de créa-
tion de club informatique est en cours pour renforcer les 
capacités des employés et chercheurs a l'utilisation de 
nouveaux outils informatiques.



262 CSRS Rapport 2014-2015          DAF

Ibrahim DoukouréFlorent Be Ludovic Gogbe

Service Finance Comptabilité 

GESTION 

TRANSPARENTE ET EFFICIENTE 
DES RESSOURCES

Le CSRS à travers son service Comptabilité finance a pour rôle de gérer  efficacement  les  ressources mobilisées  et  
d'apporter  un  appui  conséquent  aux  projets de recherches et à l'Administration en matière de gestion comptable et 
financière.

Aurore N'takpe

Finances et 
Comptabilité

Alimatou Soma
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Activités courantes et évaluation

Ce service a pour objectif principal d’optimiser les avan-
tages financiers et économiques et  permettre de garantir 
l’efficacité dans la gestion des ressources des projets en 
fournissant:

1. les informations essentielles nécessaires aux 
personnes chargées  de la mise en œuvre et de la 
supervision des projets.

2. l’assurance requise par les bailleurs de fonds 
confirmant que les fonds sont utilisés efficacement;

3. des mesures préventives contre la fraude, 
puisqu’elle prévoit des contrôles requis pour détec-
ter rapidement les faits inhabituels et ce à travers 
les audits annuels.

• Un Audit interne sur le contrôle interne et la 
gouvernance exécutés par le Leading House (Le 
Swiss TPH)

• Un Audit Externe des finances et de la compta-
bilité exécuté par le cabinet d’Audit (DELOITTE)

Ces audits sont nécessaires pour établir la crédibilité états 
financiers du CSRS et  comprend un rapport sur la véracité, 
l'exactitude et la conformité des états financiers.

Amélioration constante

En août 2015 une évaluation faite par le cabinet Deloitte 
UK a permis une amélioration de notre système adminis-
tratif et financier par : 

• Une mise à niveau de notre système de contrôle 
interne aux normes internationales.

• Donner une assurance raisonnable sur l'utilisa-
tion des ressources du projet conformément aux 
exigences du bailleur.

Périodiquement ce service  produit des  rapports finan-
ciers en fonction des échéances prévues.

En  2015, par  le recrutement du personnel complémentaire 
l’effectif a été augmenté portant de trois (03) à cinq (05) le 
nombre de comptables déterminés et adaptés à la gestion de 
plus 100 projets pour un volume financier évalué a environ :

• 4.4 milliards de F CFA en 2014

• 3.2 milliards de F CFA en 2015

Les graphiques ci-dessous illustrent le volume financier 
géré sur chacune des composantes par le service. 

Formation des chercheurs

En 2014 par le biais de la plateforme « formation Wel-
come package » ce service  a su mobiliser toutes les capa-
cités en apportant un appui à la recherche; des formations 
à fort impact ont été faites amenant ainsi les chercheurs 
à une meilleure maîtrise de l’exécution et du suivi de leur 
budget.

En 2015 les travaux menés en commun avec le service 
en charge de la gestion des ressources humaines ont 
permis d’élaborer des outils partagés visant à garantir 
la qualité de la paye, dans l’intérêt du centre et de ses 
agents.

Quelques améliorations de la qualité en matière de maî-
trise des dépenses sont aussi à l’actif du service :

• Respect du délai moyen des paiements qui s’éta-
blit à 03 jours pour les  «BSF» et 30 jours pour les 
«FACTURES Fournisseurs»

• Le contrôle interne en matière de dépenses a 
porté sur les frais de mission (contrôle exhaustif 
au-delà d’un certain seuil), sur les rapprochements 
bancaires, les comptes sensibles.
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Cette maîtrise dans la gestion des projets quelle qu'en 
soit la nature; résulte de sa grande expérience dans la 
conception de combinaisons de stratégies et l'établis-
sement de certains principes de travail: diagnostic des 
forces et faiblesses, documentation des procédures, 
réalisation et traçabilité des contrôles.

Cependant, le service reconnaît la nécessité de mettre 
en place un système rationnel de suivi et d'évaluation des 
projets et de son organe d'exécution pour aider à gérer, à 
veiller à la santé financière permanente du projet; pour 
aider le CSRS à suivre les progrès accomplis dans la mise 
en œuvre et l'exploitation du projet grâce à l'utilisation de 
techniques de suivi de la performance dans ladite gestion.

Efficacité dans la synergie

Au total, nous estimons pouvoir affirmer que la régula-
rité, la sincérité et la fidélité des comptes du CSRS sont 
en progrès et que la comptabilité donne à la Direction 
générale ainsi qu’aux partenaires, l’assurance raison-
nable de disposer d’une information fiable. Bien enten-
du, beaucoup reste encore à faire.

Cette gestion n’aurait pas été possible sans la collabora-
tion étroite et permanente entre le service comptabilité 
et les autres services et nous encourageons à poursuivre 
dans cette collaboration.
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Les EVENEMENTS
MAJEURS
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il6ème édition de la SEPRI

La SEPRI, instituée par le MESRS, s’est tenue à l’espace 
CRRAE-UMOA, en présence d’imminentes personnalités, 
autour du thème « l'innovation au service du développement 
de la Côte d'Ivoire » avec la présence du CSRS.

6ème édition de la SEPRI

La SEPRI, instituée par le MESRS, s’est 
tenue à l’espace CRRAE-UMOA, en pré-
sence d’imminentes personnalités, au-
tour du thème « l'innovation au service du 
développement de la Côte d'Ivoire » avec 
la présence du CSRS.
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1ère édition de la rentrée solennelle au CSRS

La rentrée solennelle du CSRS s’est tenue dans 
l’enceinte de l’institution, avec au menu une 
conférence sur « Le dilemme de l’engouement 
pour l’hévéaculture en Côte d’Ivoire » animée 
par le Prof. Traoré Dossahoua, membre de l’AS-
CAD.
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Atelier d'immersion projet 
TDR-OMS-CSRS

L’atelier TDR-OMS-CSRS a ras-
semblé une quarantaine de parti-
cipants au CSRS autour du thème 
« la Vulnérabilité et résilience au 
paludisme et aux bilharzioses aux 
franges nord et sud de la bande 
sahélienne dans un contexte de 
changements climatiques ».

Les EVENEMENTS MAJEURS
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Renforcement de la stratégie de 
lutte contre le paludisme par le 
changement de comportements

La journée mondiale de lutte contre 
le paludisme a été célébré au CSRS en 
présence d’un parterre d’invités com-
posés d’employés et de chercheurs de 
l’institution, de notables d’Adiopodou-
mé, d’étudiants et d’élèves du primaire.

Don de matériels du CSRS à l’IBAAN

Un important don de matériel composé de papiers 
d’herbier, d’un ordinateur, de bureau, de table, de 
tablette et d’étagère, a été fait à l’IBAAN par le CSRS. 
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s Des chercheurs plus compétitifs par la formation

La formation du Welcome Package, abritée par le CSRS, 
a été organisée à destination de vingt chercheurs et étu-
diants nouvellement affiliés à l’institution, et issus de 
cinq universités ivoiriennes. 
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Summer School sur le concept « One Health »

La formation organisée à l’initiative du consor-
tium d’Afrique One, a rassemblé vingt-sept par-
ticipants issus de dix-neuf institutions de douze 
pays africains. Elle s'est tenue à Nsa Hôtel à 
Grand Bassam (Côte d’Ivoire) avec pour pour 
objectif d’enseigner des modules intégrés de la 
recherche.
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Formation des chercheurs 
via le Welcome Package

Initié par le consortium Afrique 
One, la formation du Welcome 
Package a été administrée à 
Bamako au Mali, par des cher-
cheurs du CSRS, dont le Direc-
teur général, en présence d’un 
auditoire hétéroclite.
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Une importante délégation ivoirienne avec à sa tête le 
ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, M. Gnamien Konan, s’est rendue dans le 
cadre d’une mission en Suisse pour le renforcement du 
partenariat scientifique entre la Côte d'Ivoire et la Suisse. 

Atelier sur la justice transitionnelle

Une trentaine de personnes, notam-
ment les représentants de la CDVR, 
des chercheurs ainsi que des membres 
de la société civile étaient les partici-
pants conviés à un atelier national sur 
la justice transitionnelle qui s’est tenu 
au CSRS.
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1ère session du Conseil 	
Scientifique 2014

L’édition 2014 du Conseil Scienti-
fique du CSRS c’est tenu entre ses 
vingt-six membres, issus de diverses 
universités et grandes écoles natio-
nales et sous régionales, dans les 
locaux de l’institution. 
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Formation des acteurs pour l’élimination de la filariose 
lymphatique

Le CSRS a accueilli un atelier d’information et de formation sur 
la filariose lymphatique, initié par les universités de Saint Louis et 
de Case Western Cleavern (Etats-Unis d’Amérique), à l’endroit 
des patriciens de la ville d’Agboville invités pour cette occasion.

Élaboration du plan stratégique régional de 
facilitation de la recherche

Cinquante acteurs, dont le CSRS, issus d’une vingtaine 
d’institutions Ouest-Africaines, se sont réunis à Abi-
djan dans le cadre de l’élaboration du plan stratégique 
régional de facilitation de la recherche pour la santé, 
dans l’espace CEDEAO de 2016 à 2020, à l’initiative 
de l’Organisation Ouest Africaine de la Santé (OOAS).
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CSRS, Rentrée solennelle 2015

L’édition 2015 de la rentrée solennelle du CSRS, sur le 
thème « Sociétés, biodiversité et maladies émergentes » a 
rassemblé un panel d’experts, notamment les professeurs 
N’goran Eliezer et Akindes Francis, et les représentants de 
différentes institutions dont le MESRS.

Les EVENEMENTS MAJEURS
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Atelier sur les produits laitiers fermentés 
africains

L’hôtel Mont Korhogo a abrité le jeudi 26 Février 
2015 un atelier organisé par le Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire 
(CSRS) sur les produits laitiers fermentés afri-
cains. Cet atelier s’inscrit dans le cadre du projet 
« Produits laitiers fermentés africains : Option 
de développement laitier en Côte d’Ivoire ».
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Lancement du projet 	
« Yamsys » en Afrique de 
l’Ouest

Un atelier sur le lancement du 
projet YAMSYS s’est tenu au 
CSRS en présence d’une quin-
zaine de participants impliqués 
dans le projet, et issus de huit 
institutions initiatrices du pro-
jet, dont le IITA et l’ICRAF. 
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Inauguration du Centre d'Éducation 
environnementale à l’atelier Palmier Solidaire

Le CSRS a organisé en collaboration avec le Conservatoires et 
Jardins Botaniques de la ville de Genève (CJB) et l’ONG ARCUL-
DI,  un «atelier de mise en place de la structure organisationnelle 
et du fonctionnement du Centre d’Education Environnementale 
et de Formation aux Métiers du Palmier de Divo (CEE-FP)».

L’Indication géographique (IG)  pour 
le développement de la Côte d’Ivoire

Un atelier à l’initiative du GRET et de l’OAPI, financé 
par l’AFD sur « l’Etude de faisabilité de la phase II 
du Projet d’Appui à la Mise en Place des Indications 
Géographiques (PAMPIG) » s’est tenu au CSRS avec 
la participation des représentants d’une quinzaine 
d’institutions.

Visite de six journalistes de la FMJS au CSRS

Le CSRS a abrité une formation sur la gestion 
de la crise Ebola, initiée par la Fédération Mon-
diale des Journalistes Scientifiques, à l’endroit 
de six journalistes issus de la Côte d’Ivoire, du 
Cameroun, de la Guinée et de la France.
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Formation sur la communication des résultats 	
scientifiques aux non-scientifiques

Une formation sur une meilleure communication des ré-
sultats des chercheurs en direction des non-scientifiques, 
s’est tenue à Grand-Bassam (Côte d’Ivoire). Co-organisée 
par le CSRS et le SciDev, elle s’est adressée à vingt-trois 
chercheurs et deux communicants de l’Afrique de l’ouest.

La recherche scientifique incontournable 		
pour le développement

A l’occasion de la SEPRI, qui a mobilisé une ving-
taine d’institutions et qui s’est tenue à la DVRIT, le 
CSRS a présenté deux de ses innovations techno-
logiques, fruits de la recherche en partenariat.
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Élection du nouveau président du Conseil Scientifique du CSRS

Les membres du conseil scientifique du CSRS, réunis dans les locaux de 
l’institution, ont élu à l’unanimité leur nouveau président en la personne 
de Prof. Biémi Jean, secrétaire d’académie de l’ASCAD, Co-Directeur de la 
Chaire UNESCO et membre du Conseil Scientifique (CS) du CSRS. 
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Célébration du partenariat 
scientifique Ivoiro-Suisse

L’Université Félix Houphouet-Boigny a accueilli le 11 
juin 2015, la Journée du partenariat scientifique ivoi-
ro-suisse. 2 événements ont marqué cette journée 
de célébration. Ce sont la remise du 8ème Prix CSRS 
– Fonds Eremitage pour la recherche en partenariat 
et l’hommage du CSRS au Prof. Marcel Tanner.
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Célébration du partenariat 
scientifique Ivoiro-Suisse

Les EVENEMENTS MAJEURS

L’Université Félix Houphouët-Boigny a accueilli le 11 juin 2015, 
la Journée du partenariat scientifique ivoiro-suisse. 2 événements 
ont marqué cette journée de célébration. Ce sont la remise du 8ème 

Prix CSRS – Fonds Eremitage pour la recherche en partenariat et 
l’hommage du CSRS au Prof. Marcel Tanner.

L’équipe lauréate du 8ème Prix CSRS – Fonds Eremitage pour la recherche 
en partenariat), était composée du Prof. Inza Koné, enseignant-cher-
cheur à l’UFR Biosciences de l’Université Félix Houphouët-Boigny et 
chercheur associé au CSRS, du Dr Séry Gonedelé Bi de la même UFR 
et du Dr Paul Dietmar Zinner, primatologue originaire d’Allemagne. 
« Recherche et action pour la conservation des primates, une espèce 
de singes mammifères de la forêt des marais Tanoe-Ehy au sud-est de 
la Côte d’Ivoire », est le thème du travail qui leur a valu l’obtention du 
Prix.

Le Prof. Marcel Tanner a quant à lui, été élevé au grade d’officier de 
l’ordre du mérite ivoirien pour services rendus à la nation ivoirienne 
et, fait Roi Akan par le CSRS en hommage à l’ensemble de son œuvre. 
Le Prof. Marcel Tanner a contribué au rayonnement du CSRS et au 
partenariat ivoiro-suisse avec l’émergence  du Programme d’Appui 
Stratégique pour la Recherche Scientifique (PASRES) depuis 2008. 
Avec plus de 500 publications à son actif, il est à ce jour la 5ème per-
sonnalité scientifique au monde en termes de publications sur les 
systèmes de santé. 
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LISTE DES PROJETS
ET PROGRAMMES

CONCERNÉS PAR LA PÉRIODE 2014-2015 OU EN COURS.

''Assessment of the role of non-
insecticide agrochemicals in 
selecting resistance to insecticides 
in the principal malaria vector 
Anopheles Gambiae (Anopheles 
pesticides)'', financé par Wellcome 
Trust à hauteur de 441 540 00 £ 
du 01.01.2015 au 31.12.2019.

''"Achistosomiassis Consortium for 
Operating Research Evaluation"'', 
financé par Wellcome Trust à hau-
teur de 2 481 459 £ du 01.01.2010 
au 30.06.2016.

''African Science Partenership for 
Intervention Research Excellence'', 
financé par Wellcome Trust à hau-
teur de 2 507 784 £ du 01.07.2016 
au 30.06.2020.

''"Integrated approach to dis-
eases of the poor and improve 
their wellbeing"'', financé par UBS 
Optimus Foundation à hauteur de 
890 000 CHF du 01.10.2013 au 
30.09.2017.

''African Vector Control: New 
tools'', financé par Swiss Tropi-
cal and Public Health Institute à 
hauteur de 12 000 000 Euros du 
01.02.2011 au 31.01.2017.

''Expertise pour BAYER'', financé 
par BAYER à hauteur de 9 500 
000 FCFA du 01.03.2014 au 
31.04.2016.

''Jeunes réfugiés africains: Iden-
tité culturelles et santé psychom-
enales'', financé par Haute école 
de travail social Genève - HETS-
GE à hauteur de 36 000 CHF du 
01.01.2013 au 31.12.2014.

''Evaluation de l'Efficacité Bi-
ologique de lengrais herbagreen 
en culture de riz dans le sud et le 
centre de la Côte d'Ivoire: Cas des 
localités d'Agboville et de Yamous-
soukro'', financé par DVA WEST 
AFRICA à hauteur de 8308800 du 
42094 au 42369.

''Etude de l’impact de traitements 
semestriels communautaires a 
base d’ivermectin et d’albendazole 
sur la filariose lymphatique, 
l’onchocercose et les géohel-
minthiases.'', financé par Wash-
ington University à hauteur de 
101 764 USD du 01.01.2014 au 
31.12.2017.

''Alternative Chemotherapies for 
Lymphatic Filariasis Treatment 
and Elimination in Africa (Côte 
d'Ivoire)'', financé par Washing-
ton University/Case Western 
Reserve University à hauteur de 
544.786 USD du 01.07.2013 au 
31.10.2015.

''Etude pour DANONE'', financé 
par BLEDINA SAS à hauteur de 
391.295 Euros du 01.08.2014 au 
31.01.2015.

''Etude d'impact environnemenal 
et social pour l'amenagement 
hydroelectrique de SINGROBO-
ABOUATY'', financé par Ivoire 
Hydro-Energie à hauteur de 12 
831 390 FCFA  du 03.02.2016 au 
01.03.2016.

''Caractérisation des risques 
causés par les Streptococcus 
infantarius subp. Infantarius 
isolés dans les produits laitiers 
fermentés Africains: Etude de cas 
en Côte d'Ivoire'', financé par ETH 
Zürich/ERAfrica à hauteur de 15 
000 000 FCFA du 30.11.2014 au 
01.12.2016.

''Projet d'intervention de Santé 
communautaire de Taabo, Côte 
d'Ivoire'', financé par FAIR-
MED ONG à hauteur de 90 799 
175 FCFA du 01.01.2014 au 
30.09.2016.

''Actualisation itineraire technique 
du manioc et de standardisation 
du ferment traditionnel (mangnan) 
utilisé dans la tranformation du 
manioc'', financé par Fonds Interpro-
fessionnel pour la Recherche et le 
Conseil Agricoles (FIRCA) à hauteur 
de 94653602 du 40909 au 42369.

''Appui à la production de boutures 
de manioc et prevulgarisation 
d'itineraires techniques adaptés à 
la gestion de l'enherbement et la 
restauration et la fertilité du sol'', 
financé par Fonds Interprofession-
nel pour la Recherche et le Conseil 
Agricoles (FIRCA) à hauteur de 
95522882 du 42064 au 42155.

''Fonds Interprofessionnel pour 
la Recherche et le Conseil Ag-
ricoles (FIRCA)_Porcs'', financé 
par Fonds Interprofessionnel 
pour la Recherche et le Conseil 
Agricoles (FIRCA) à hauteur de 
80.000.000 FCFA du 15.01.2015 
au 31.12.2015.
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''Fonds Interprofessionnel pour la 
Recherche et le Conseil Agricoles 
(FIRCA)_IG Attiéké'', financé par 
Fonds Interprofessionnel pour la 
Recherche et le Conseil Agricoles 
(FIRCA) à hauteur de 45.029.110 
FCFA du 17.02.2014 au 30.09.2015.

''Fonds Interprofessionnel pour la 
Recherche et le Conseil Agricoles 
(FIRCA)'', financé par Fonds Inter-
professionnel pour la Recherche 
et le Conseil Agricoles (FIRCA) à 
hauteur de 49.941.100 FCFA du 
01.09.2012 au 31.12.2014.

''Bottle Bioassay trial'', financé 
par Innovative Vector Control 
Consortium (IVCC) à hauteur de 
6 690 Euros du 01.01.2016 au 
31.12.2016.

''Experimental huts from Tiassalé'', 
financé par Innovative Vector 
Control Consortium (IVCC) à 
hauteur de 70 191 590 FCFA du 
01.06.2015 au 30.03.2016.

''Durability Study to assess wether 
addition of pyriproxyfen to long-
lasting insecticidal mosquito nets 
increases their durability compared 
to standard long-lasting insecticid-
al mosquito nets'', financé par Inno-
vative Vector Control Consortium 
(IVCC) à hauteur de 84 606 USD du 
01.05.2014 au 30.09.2017.

''Automédication et alimentation 
des primates : potentiel dans le 
contrôle du stress oxydatif chez 
l’homme.'', financé par Interna-
tional Foundation for Science 
(IFS) à hauteur de 10 000 USD du 
01.10.2014 au 30.09.2017.

''Safe food, Fair food: from Capac-
ity Building to Implementation, 
Risk-based approaches to improv-
ing food safety and market access 
in Smallholder meat, milk and fish 
value chains in four African coun-
tries'', financé par International 
Livestock Research Institute (ILRI) 
à hauteur de 209.583 USD du 
01.01.2013 au 30.11.2015.

''Diagnostique des Maladies 
Tropicales Négligées (MTN) sur les 
patients présentant des trouves 
digestifs persistants (supérieurs 
ou égales à deux (2) semaines) 
en Côte d’Ivoire, Indonésie, Mali 
et Népal'', financé par NIDIAG 
à hauteur de  du 01.10.2014 au 
30.09.2015.

''African West isolates'', financé 
par Medicines for Malaria Ven-
ture à hauteur de 40 000 USD du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Vulnérabilités et résiliences au 
paludisme et aux bilharzioses aux 
franges Nord et Sud de la bande 
Sahélienne'', financé par Organisa-
tion Mondiale de la Santé (OMS) 
à hauteur de 269 937 USD du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Palmiers utiles de Côtr d'ivoire, 
leur taxonomie, leur valeur bio-
culturelle et leur conservation'', fi-
nancé par Conservatoire et Jardin 
Botanique de la Ville de Genève à 
hauteur de 21 124 032 FCFA du 
01.01.2014 au 31.12.2016.

''Exécution du Programme d'Appui 
à la Modernisation des Exploita-
tions Familiales et Agricoles'', 
financé par Conféderation Swiss/
DFAE du Burkina FASO à hau-
teur de 66 534 000 FCFA du 
01.09.2015 au 31.12.2017.

''Programme pour la Conserva-
tion des forêts classées de Port 
Gauthier et de Dassioko Sud dans 
la zone côtière de Côte d'Ivoire'', 
financé par Rettet den Regenwald 
(Rainforest Rescue) à hauteur de 
5 000 Euros du 01.06.2015 au 
01.06.2016.

''Programme d'Appui Stratégique 
à la Recherche Scientifique 
(PASRES)'', financé par PASRES à 
hauteur de 146 417 096 FCFA du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Estimation de l'impact de la 
rage canine sur la santé humaine 
en Côte d'Ivoire: Détermination 
des besoins en prophylaxie post 
Expositionnelle'', financé par 
Swiss Tropical and Public Health 
Institute  (Swiss TPH) à hauteur 
de 365 850 USD du 01.01.2016 au 
31.12.2017.

''Creating a community reserve 
and strengthening Community em-
powerment for the conservation 
of Endangered Primates in South-
eastern Côte d'Ivoire'', financé par 
RAINFOREST TRUST à hauteur de 
84 223,9 USD du 01.01.2015 au 
31.12.2016.
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''Recherche et Actions pour la 
Sauvegarde des Primates en Côte 
d’Ivoire (RASAP-CI)_AFDPZ'', 
financé par Association Française 
des Parcs Zoologiques (AFDPZ) 
à hauteur de 15 000 Euros du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Recherche et Actions pour la 
Sauvegarde des Primates en Côte 
d’Ivoire (RASAP-CI)_Zoo Mul-
house'', financé par Zoo Mulhouse 
à hauteur de 3 000 Euros du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Recherche et Actions pour la 
Sauvegarde des Primates en Côte 
d’Ivoire (RASAP-CI)_WAPCA'', 
financé par West African Primate 
Conservation Action (WAPCA) 
à hauteur de 15 252 Euros du 
01.01.2016 au 31.12.2016.

''Elaboration du Plan 
d'Investissement Forestier de la 
Côte d'Ivoire'', financé par As-
sociation Internationale pour le 
Développement à hauteur de 49 
973 000 FCFA du 01.12.2015 au 
31.03.2016.

''Schistosomiassis Consortium 
for Operating Research Evalu-
ation'', financé par Swiss Tropi-
cal and Public Health Institute 
(Swiss TPH) à hauteur de 36 
522 000 FCFA du 01.11.2015 au 
31.10.2016.

''Schistosomiassis Consortium 
for Operating Research Evalu-
ation'', financé par Swiss Tropi-
cal and Public Health Institute 
(Swiss TPH) à hauteur de 246 
543 629 FCFA du 01.03.2012 au 
28.02.2017.

''Schistosomiassis Consortium 
for Operating Research Evalu-
ation'', financé par Swiss Tropi-
cal and Public Health Institute 
(Swiss TPH) à hauteur de 138 
561 200 FCFA du 05.02.2015 au 
05.03.2018.

''Density, distribution and ecol-
ogy of the pygmy hippopotamus 
(Choeropsis liberiensis) in the 
Taï National Park, Côte d'Ivoire'', 
financé par University of Pretoria 
à hauteur de 10 021 224 FCFA du 
01.10.2013 au 01.10.2016.

''Ressources, their Dynamics, and 
Subtainability - Capacity Develop-
ment in Comparative and Inte-
grated Approaches'', financé par 
Volkswagen Stiftung à hauteur de 
124 900 Euros du 31.05.2014 au 
30.04.2017.

''Posdoctoral Fellowships for Afri-
can Researchers in the Ingineering 
Sciences in Sub-Saharan Africa'', 
financé par University of Kassel/
Volkswagen Stiftung à hauteur de 
130 000 Euros du 13.07.2015 au 
13.08.2018.

''Coping with pastoral uncertain-
ties in post-conflict context of 
West Africa: cross-border mobil-
ity, institutional change and liveli-
hood strategies of smallholdersin 
North Côte d'Ivoire'', financé par 
University of Göttingen, Depart-
ment of Animal Sciences, Section 
Animal Husbandry in the Trop-
ics and Subtropics à hauteur de 
130 000 Euros du 01.01.2014 au 
31.12.2016.

''From militia soldiers o land man-
agers: War and youth emergence 
in land governancein western Côte 
d'Ivoire'', financé par Volkswagen 
Stiftung à hauteur de 130 000 Eu-
ros du 01.01.2015 au 31.12.2017.

''Mobilization for political Vio-
lence: Who Joins Pro-Governmen-
tal Militias and Why?'', financé par 
Centre of Interdisciplinary African 
Studies of the Goethe University 
Franckfort/Main à hauteur de 
124 900 Euros du 01.04.2012 au 
01.04.2015.

''Research Training Fellowship, in 
Public Health and Tropical Medi-
cine Dr Ako Edi, entitled ‘Identify-
ing, understanding, and exploiting 
insecticide cross resistance for 
control of primary malaria vec-
tor Anopheles gambiae in West 
Africa'', financé par Wellcome 
Trust à hauteur de 164 759 £ du 
05.02.2016 au 05.03.2019.

''Biophysical, Institutional and 
economic drivers of substain-
able soil use in yam systems 
for improved food security in 
West Africa (YAMSYS)'', financé 
par Eidgenössische Technische 
Hochschule Zürich à hauteur de 
500 786 CHF du 01.01.2015 au 
31.12.2017.
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African vector control new tools: 
AvecNet, Liverpool, United King-
dom

Agence suisse pour le développe-
ment et la coopération, Berne, 
Suisse

ASAPSU, Abidjan, Côte d'Ivoire

Australian Centre for Interna-
tional Agricultural Research, 
Canberra, Australie

Association Française des Parcs 
Zoologiques (AFdPZ), Saint Aig-
nan, France

Bill et Melinda Gates Foundation, 
Seattle, U.S.A

Case Western Reserve University, 
Cleveland, États-Unis 

Center for Global Health and 
Diseases, Case Western Reserve 
University, Cleveland, USA

Centre de Recherche pour le 
Développement International 
(CRDI), Ottawa, Canada

Centre for Neglected Tropical Dis-
eases, Liverpool, United Kingdom

Centre of Interdisciplinary African 
Studies of the Goethe University 
Frankfurt, Frankfurt, Germany 

Commission Suisse pour le Parte-
nariat Scientifique avec les Pays en 
Développement, Berne, Suisse

Communauté de Pratique 
Ecosanté en Afrique de l’Ouest et 
Centrale (COPES-AOC), Cotonou, 
Benin

Council for the Development of 
Social Science Research in Africa 
(CODESRIA),  Dakar, Senegal 

Confédération Suisse (Commission 

Fédérale de Bourse pour Etudiants 
Etrangers), Berne, Suisse

Conseil ouest et centre africain 
pour la Recherche et le développe-
ment Agricoles (CORAF/WE-
CARD), Dakar, Sénégal

Conservatoire et Jardin Botanique 
de la Ville de Genève, Genève, 
Suisse

Consortium Afrique One/Well-
come Trust, Abidjan, Côte d'Ivoire

Deutscher Akademischer Aus-
tausch Dienst (DAAD), Berlin, 
Germany

ERAfrica, Pretoria, South Africa

Eidgenössische Technische Hochs-
chule Zürich (ETH, Zürich), Zürich,  
Suisse

European Union Seventh Frame-
work Programme

Fairmed ONG, Berne, Suisse

Federal Commission for Scholar-
ships for Foreign Students of the 
Swiss Confederation (FCS), Berne, 
Suisse

Fondation Swisspeace pour la paix, 
Bern, Suisse

Fondation Volkswagen, Hannovre, 
Allemagne

Fonds de Recherche Québec 
Nature et Technologies, Montréal, 
Canada

Fonds Français pour 
l’Environnement Mondiale 
(FFEM), Paris, France

Fonds Interprofessionnel pour la 
Recherche et le Conseil Agricoles 
(FIRCA), Abidjan, Côte d'Ivoire

Fonds National Suisse, Bern, 
Suisse

Foundation for Innovative New 
Diagnostics(FIND), Genève, Suisse

Fulbright Program, Iowa, USA

German Federal Ministry of Inter-
national Cooperation (GIZ), Berlin, 
Germany

German Research Foundation, 
Priority Programme 1448 "Ad-
aptation and Creativity", Bonn, 
Germany

Haute école de travail social Ge-
nève - HETS-GE, Génève, Suisse 

Humboldt Foundation, Berlin, 
Germany

Innovative Vector Control Con-
sortium (IVCC), Liverpool, United 
Kingdom

Institut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique (IRScNB), 
Bruxelles, Belgique

International Foundation for Sci-
ence (IFS), Stockholm, Sweden

International Livestock Research 
Institute (ILRI), Nairobi, Kenya

Laboratoire Central pour 
l’Hygiène Alimentaire et l’Agro-
Industrie (LANADA), Abidjan, Côte 
d'Ivoire

Leakey Foundation, San Francisco, 
USA

Leibniz Universität Hannover, 
Hannover, Germany

Liverpool School of Tropical Medi-
cine, Pembroke Place, London, 
United Kingdom
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Max Planck Society, Munich, 
Germany

Max-Planck-Institute for Evolu-
tionary Anthropology, Leipzig, 
Germany

Medecines for Malaria Ventures 
(MMV), Genève, Suisse

NIDIAG, Paris, France 

Ohio State University, Colombus, 
USA

Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS), Genève, Suisse

Programme d'Appui Stratégique à 
la Recherche Scientifique (PAS-
RES), Abidjan, Côte d'Ivoire

Programme de Productivité 
Agricole en Afrique de l'Ouest, 
(PPAAO)/WAAP, Abidjan, Côte 
d'Ivoire

Programme de Recherche Na-
tional Center of Competence in 
Research (NCCR) North South), 
Bern, Suisse

Programme de Recherches Inter-
disciplinaires et Participatives sur 
les Interactions entre les Ecosys-
tèmes, le Climat et les Sociétés 
en Afrique de l’ouest (RIPIECSA), 
Marseille, France

Programme National de Lutte 
contre la Schistosomiase, les 
Géohelminthiases et la Filariose 
lymphatique (PNLSGF), Abidjan, 
Côte d'Ivoire

Projet AVECNET, Liverpool, 
Royaume Uni 

Proyecto Gran Simio, Madrid, 
Espagne

Quadrimed, Crans-Montana, 
Suisse

RAINFOREST TRUST, Warrenton, 
États-Unis 

Recherche et Actions pour la Sauve-
garde de Primates en Côte d’Ivoire 
(RASAP-CI), Abidjan, Côte d'Ivoire

Rettet den Regenwald (Rainforest 
Rescue), Hamburg, Germany

School of Tropical Medicine, 	
Liverpool, United Kingdom 

SCORE, University of Georgia, 
Atlanta, USA

Service des Relations Interna-
tionales, Université du Québec a 
Montréal, Montréal, Québec.

Société DVA West Africa, Berlin, 
Allemagne 

Société DVA West Africa, Abidjan, 
Côte d'Ivoire

Swiss Federal Institute of Technol-
ogy (ETH), Zürich, Suisse

Swiss National Science 
Foundation(SNSF), Berne, Suisse

Swiss Tropical and Public Health 
Institute (Swiss TPH), Basel, Swit-
zerland

Swisspeace, Berne, Suisse

UBS Optimus Foundation, Zurich, 
Suisse

Union Européenne, Bruxelles, 
Belgique

Universität Hannover, Hannover, 
Germany

Université de Neuchâtel, Neuchâ-
tel, Suisse

Université de Rennes 1, Paimpont, 
France

Université de Liège-Gembloux 
Agro-BioTech, Gembloux, Belgique

Université Nangui Abrogoua, 
Abidjan, Côte d'Ivoire

University of Göttingen, Depart-
ment of Animal Sciences, Section 
Animal Husbandry in the Trop-
ics and Subtropics, Göttingen, 
Germany

University of Kassel, Kassel, Al-
lemagne 

University of Neuchâtel, Neuchâ-
tel, Switzerland

University of Pretoria, Pretoria, 
South Africa

Ville de Genève, Genève, Suisse

Volkswagen Stiftung, Hannover, 
Germany

Washington University School of 
Medicine, St Louis, USA

Wellcome Trust, London, United 
Kingdom

Wenner-Gren Foundation, New 
York, USA

West African Primate Conser-
vation Action (WAPCA), Accra, 
Ghana

Wild Chimpanzee Foundation, 
Abidjan, Côte d'Ivoire

Whitley Fund for Nature (WFN), 
London, United Kingdom

Zoo de Mulhous, Mulhouse, France
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Solange Aka, Microbiologie alimen-
taire 

Aya Claudine Kouakou, Nutrition 

Kossia Debia Thérèse Gboko, Mé-
decine, Université Félix Houphouet 
Boigny, Doctorant, Au CSRS depuis 
le 01.01.2014

Kouadio Olivier Kouadio, Biochimie 

Bognan Valentin Koné, Sociolo-
gie de la Santé, Université Félix 
Houphouet Boigny/Université de 
Bâle, Doctorant, Au CSRS depuis le 
01.04.2009

Kouakou Richard Houphouet, Mi-
crobiologie Alimentaire, Université 
Nangui Abrogoua, Étudiant Master, 
Au CSRS depuis le 01.09.2015

Armel Elysée Yapo, Microbiologie 
et Biologie Moléculaire, Université 
Nangui Abrogoua, Doctorant, Au 
CSRS depuis le 01.01.2012

Angora Remi Constant Ahoua, 
Phytochimie 

Nindjin Charlemagne, Biochimie 
Alimentaire, Université Nangui 
Abrogoua, Maître assistant / 
Chargé de Recherche, Au CSRS 
depuis le 01.04.1993

Aya Lydie Judicaelle Koffi, Socio-
logie, Université Félix Houphouët 
Boigny, Doctorant, Au CSRS depuis 
le 01.06.2011

Yolande Amoin Aké Assi épouse 
Datte, Vétérinaire 

Konan Yao, Botanique, Université 
Félix Houphouet-Boigny, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 07.04.2009

Arlette Olaby Dindé, sécurité 
alimentaire, Université Nangui 
Abrogoua, Doctorant, Au CSRS 
depuis le 01.07.2008

Bassa Antoine Yobouet, Micro-
biologie et sécurité sanitaire des 
aliments, Analyse des risques, Uni-
versité Nangui Abrogoua, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.08.2008 

Aimé Roland Sanhoun, Microbiolo-
gie, Université Nangui Abrogoua, 
Etudiant Master, Au CSRS depuis le 
28.04.2014

Francis Adiko Adiko, Sociologie et 
anthropologie de la santé, du corps 
et de l'alimentation, 

Bassirou Bonfoh, Épidémiologie et 
santé publique-Vétérinaire, Centre 
Suisse de Recherches Scienti-
fiques en Côte d'Ivoire, Maître de 
conférence, Au CSRS depuis le 
01.07.2007

Sécurité Alimentaire (SA)

Nogbou Andetchi Aubin Amanzou, 
Economie de devéloppement, Uni-
versité Alassane Ouattara, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.04.2014

Hgaza Kouassi Valery Kouamé, 
Ecophysiologie et Nutrition des 
plantes, Université Péléforo Gon 
Coulibaly , Assistant / Attaché 
de Recherche, Au CSRS depuis le 
10.07.2002

Métangbo Diomandé, Agroclima-
tologie 

Kouadio Olivier Kouadio, Biochimie

Aubin Jacob Mobio, Sociologie de 
l'environnement, Université Félix 
Houphouët Boigny, Doctorant, Au 
CSRS depuis le 01.02.2014

Senan Soro, Entomologie agri-
cole, Université Jean Lorougnon 
Guédé, Maître assistant / Chargé 
de Recherche, Au CSRS depuis le 
01.01.1999

Kan Fréderic N'dri, Biologie et Pro-

ductions animales, Université Nan-
guy Abrogoua, Etudiant Master, Au 
CSRS depuis le 01.10.2015

Soumaley Sylvie Eza, Économie du 
développement 

Yaba Louise Achi, Parasitologie 
animale, Institut National de For-
mation Professionnelle Agricole/
Laboratoire National d'Appui au 
Développement Agricole, Maître 
assistant / Chargé de Recherche, 
Au CSRS depuis le 03.10.2012

Kouakou Philipps Kouakou, Géo-
graphie (Cartographie, Géoma-
tique, environnement), Université 
Félix Houphouët-Boigny (UFHB), 
Etudiant Master, Au CSRS depuis le 
06.06.2014

N'guessan Rachel Miessi, Agricul-
ture/Production végétale, Institut 
Nationale Polytechnique Felix Hou-
phouët Boigny, Etudiant Master, Au 
CSRS depuis le 01.05.2014

Djétchi Jean Baptiste Ettien, 
Agro-pédologie, Université Félix 
Houphouët-Boigny de Cocody, 
Maître de conférence / Maître 
de recherche, Au CSRS depuis le 
14.01.1999

Akoua Clémentine Yao, Botanique, 
phytochimie, Université Nangui 
Abrogoua, Doctorant, Au CSRS 
depuis le 01.11.2010

Bassa Antoine Yobouet, Micro-
biologie et sécurité sanitaire des 
aliments, Analyse des risques, Uni-
versité Nangui Abrogoua, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.08.2008

Bassirou Bonfoh, Épidémiologie et 
santé publique-Vétérinaire, Centre 
Suisse de Recherches Scientifiques 
en Côte d'Ivoire, Maître de confé-
rence, Au CSRS depuis le 01.07.2007
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Economie des Ménages 
et Moyens de 		
Subsistance (EMMS)

Daouda Dao, Économie Rurale

Trazié Bertrand Athanase Youan Bi, 
Économie rurale, Université Alas-
sane Ouattara/Centre Ivoirien de 
Recherches en Économie, Assistant 
/ Attaché de Recherche, Au CSRS 
depuis le 23.12.2004

Nogbou Andetchi Aubin Amanzou, 
Économie de développement, Uni-
versité Alassane Ouattara, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.04.2014

Ando Honorate Larissa Ballé, Ana-
lyse statistique appliquée au déve-
loppement, École Nationale Supé-
rieure de Statistique et d'Économie 
Appliquée, Étudiante Master, Au 
CSRS depuis le 15.01.2014

Morie Guy-Roland N'drin, Écono-
mie, Université Alassane Ouattara 
de Bouaké, Étudiant Master, Au 
CSRS depuis le 01.09.2015

Lasme Jean-Charles Emmanuel 
Esso, Démographie 

Sylvain Gnamien Traoré, Microbio-
logie 

N'Banan Ouattara, Économie, Uni-
versité Felix Houphouët-Boigny, 
Etudiant Licence, Au CSRS depuis 
le 02.08.2010

Zahoui Gnangoh Juvenal, Finance 
agricole 

Soumaley Sylvie Eza, Économie du 
développement 

Konan Yao, Botanique, Université 
Félix Houphouet-Boigny/Institu-
tion Botanique d'Ake-Assi Ã  Ado-
koi (IBAAN), Doctorant, Au CSRS 
depuis le 07.04.2009

Tiemelé Denis Ebrin, Économie du 
développement, 

Bassa Antoine Yobouet, Micro-
biologie et sécurité sanitaire des 
aliments, Analyse des risques, Uni-
versité Nangui Abrogoua, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.08.2008

Gouvernance 		
et Institutions (GI)

Lazare Tia, Géographie 

Lhaur-Yaigaiba Annette Ouattara, 
Sociologie de la santé, Université 
Nangui Abrogoua/Université Félix 
Houphouët Boigny, Assistant / 
Attaché de Recherche, Au CSRS 
depuis le 01.07.2008

Goin Lou Tina Virginie Tra, Socio 
anthropologie, Université de Bâle/
Université Alassane Ouattara, 
Doctorant, Au CSRS depuis le 
05.10.2010

Christiane Amenan Kouakou, 
Sociologie de la santé, Université 
Félix Houphouët Boigny, Docto-
rant, Au CSRS depuis le 01.01.2010

Katharina Elisabeth Heitz Tokpa, 
Anthropologie 

Yoro Stéphane-Alain Babo, Socio-
logie de la santé, Université Félix 
Houphouët Boigny, Doctorant, Au 
CSRS depuis le 01.07.2014

Salimata Méïté-Koné, Sociologie 
du développement économique et 
social, Université Félix Houphouët 
Boigny, Doctorant, Au CSRS depuis 
le 01.01.2006

Doua Bandhé prisca Mori, Sociolo-
gie, Université Alassane Ouattara, 
Doctorant, Au CSRS depuis le 
02.08.2012

Aubin Jacob Mobio, Sociologie de 
l'environnement, Université Félix 
Houphouët Boigny/Institut d'eth-
nosociologie (IES), Doctorant, Au 
CSRS depuis le 01.02.2014

Mohamed Doumbia, Sociologie, 
Anthropologie, Université Félix 
Houphouët Boigny de Cocody-
Abidjan, Assistant / Attaché de 
Recherche 

Gnankon Estelle Gisèle Kabran, 
Géographie des mers et exploita-
tion des océans, Université Félix 
Houphouët Boigny, Doctorant, Au 
CSRS depuis le 01.06.2015

Gnangadjomon Koné, Sociologie 
politique, Université Alassane 
Ouattara/Assemblée Nationale de 
Côte d'Ivoire, Assistant / Attaché 
de Recherche, Au CSRS depuis le 
01.09.2007

Manou Honorine Moro, Sociologie 
(santé), Université Félix Houphouët 
Boigny, Doctorant, Au CSRS depuis 
le 01.06.2011

Lordia Florentine Assi, Géographie, 
Université Félix Houphouët-Boi-
gny, Doctorant, Au CSRS depuis le 
23.05.2014

Tiemelé Denis Ebrin, Economie du 
développement 

Séydou Koné, Sociologue, Uni-
versité Félix Houphouët Boigny, 
Etudiant Master , Au CSRS depuis 
le 30.05.2014

Gilbert Fokou, Anthropologie du 
développement, Écologie humaine, 
sociologie rurale, anthropologie 
de la santé, CSRS, Maître assistant 
/ Chargé de Recherche, Au CSRS 
depuis le 01.02.2010
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A 
A. Méité, Programme national de lutte 
contre la schistosomiase, les Geo-hel-
minthiases et la filariose lymphatique, 
Abidjan, Cote d'Ivoire 

A.N. N’doumy, Université Alassane 
Ouattara, UFR Communication, Milieu 
et Sociétés, Bouaké, Côte d’Ivoire

A.S-P. N’guatta, Université Félix 
Houphouët-Boigny, UFR Sciences 
Médicales, Abidjan, Côte d’Ivoire

A.T. Offianan, Département de Para-
sitologie et de Mycologie, Unité de 
Paludologie, Institut Pasteur de Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Aboudramane Kaba, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Adama Bakayoko, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Adjoua Bénédicte Koffi, Laboratoire 
de Botanique, UFR Biosciences, 
Université Félix Houphouët-Boigny, 
Abidjan, Côte d’Ivoire

Adjoua Nicaise N’Guessan, Univer-
sité Félix Houphouët-Boigny, UFR 
Biosciences, Parasitologie et Ecologie 
Parasitaire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Agathe Fantodji, Université d’Abo-
bo-Adjamé, UFR des Sciences de la 
Nature, Abidjan, Côte d'Ivoire

Agnès Candiotti, Université de Rennes 
1, Rennes, France

Agodio Loukouri, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Ahoua Yapi, Université Félix Hou-
phouët-Boigny, Abidjan, Côte d’Ivoire

Aimé Sanhoun, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Ako Victorien Edi, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Akpikpo Clarisse Houngbedji, Centre 
Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

Alain Azokou, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Alban Lemasson, Université de 
Rennes 1, Rennes, France

Alexander Mielke, Max Planck Insti-
tute for Evolutionary Anthropologie, 
Munich, Germany

Alicia Carriquiry, Iowa State Univer-
sity (USA), Department of Statistics, 
Iowa, USA

Allico Joseph Djaman, Université Félix 
Houphouët-Boigny, UFR Biosciences, 
Abidjan, Côte d’Ivoire

Amoin Georgette Konan, Centre 
Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Anderson Britt, Center for Global 
Health and Diseases, Case Western 
Reserve University, Cleveland, Etats-
Unis

Ando Honorate Balle, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

André Goepogui, Programme National 
de Lutte contre l’Onchocercose, le 
Trachome et les autres Maladies 
Tropicales Négligées, Ministère de la 
Santé Publique, Conakry, Guinée

Anna Preis, Max Planck Institute for 
Evolutionary Anthropology, Munich, 
Germany

Annette Ouattara, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Anthelme Gnagbo, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Antoine N’Guessan, UFR Biosciences, 
Université Félix Houphouët Boigny, 
Abidjan, Côte d’Ivoire 

Antoine Tako, UFR Biosciences, 
Université Félix Houphouët Boigny, 
Abidjan, Côte d’Ivoire 

Arlette Olaby Dindé, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Armand Didier Zadou, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Armel Elisée Yapo, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Arnaud Kévin Dayoro, Université Félix 
Houphouët-Boigny, UFR Science de 
l'Homme et de la Société, Abidjan, 
Côte d'Ivoire

Arthur Mai, Swiss Tropical and Health 
Institute, Department of Epide-
miology and Public Health, Basel, 
Switzerland

Assi Véronique Diané, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Athanase Bertrand Youan, Centre 
Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Aubin Amanzou, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

Aubin Jacob Mobio, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Aymeric Monteillier, Université 
de Genève, Université de Lausane, 
Ecole des Sciences Pharmaceutiques, 
Genève, Suisse

B
B.C. Brou, Ministère des Ressources 
Animales et Halieutiques, Abidjan, 
Côte d’Ivoire 

B. Kadjo, Laboratory of Zoology and 
Animal Biology, Université Félix Hou-
phouët-Boigny, Abidjan, Côte d'Ivoire

B. Musabyemariya, Ecole Inter-Etats 
des Sciences et Médecines Vétéri-
naires de Dakar(EISMV), Sénégal

B. Sylvain, Département de Para-
sitologie et de Mycologie, Unité de 
Paludologie, Institut Pasteur de Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Ba Morou Ouattara, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bassirou Bonfoh, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Béatrice Aighewi, Institut internatio-
nal de l'agriculture tropicale, Ibadan, 
Nigeria

Benal Kouassi, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire
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Benjamin Blasco, Medicines for Mala-
ria Venture (MMV), Genève, Suisse

Benjamin Koudou, Liverpool School of 
Tropical Medecine, Liverpool, Grande 
Bretagne

Bernadin Dro, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bertin Akpatou, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bertin Kouadio Akpatou, Univer-
sité Félix Houphouët-Boigny, UFR 
Biosciences, Biologie Animale, Abi-
djan, Côte d'Ivoire

Bi aimé Vroh, Université Félix Hou-
phouët-Boigny, UFR Biosciences, 
Laboratoire de Botanique, Abidjan, 
Côte d’Ivoire

Bi Youzan Baha, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Blaise Kpan, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bognan Koné, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bomey Clément Gba, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Bony Guibléhon, Université Alassane 
Ouattara, UFR Communication, Milieu 
et Sociétés, Bouaké, Côted’Ivoire;

Boua Guy Martial Guy, Univer-
sité Félix Houphouët Boigny, UFR 
Biosciences, Abidjan, Côte d’Ivoire

Brama Koné, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Brigitte Obrist, Seminar of Social 
Anthropology of the University of 
Basel, Basel, Switzerland

Brou Aristide Kouamé, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

Brou Richard Yapi, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

C
C. Nkondjio-Antonio, Organisation 
de Coordination pour la lutte contre 
les Endémies en Afrique Centrale, 
Yaoundé, Cameroun

Camille Coye, School of Psychology 
and Neuroscience, University of St 
Andrews, St Andrews, United Kingdom

Catherine Bjerum, Center for Global 
Health and Diseases, Case Western 
Reserve University, Cleveland, Etats-
Unis

Catherine Crockford, Max Planck Ins-
titute for Evolutionary Anthropologie, 
Munich, Germany

Célestin Kouakou, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Céline Yollande Koffie-Bikpo, Uni-
versité Félix Houphouët-Boigny, UFR 
SHS, Département de Sociologie, 
Abidjan Côte d'Ivoire

Charlemagne Nindjin, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Charlène Yoboué, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Charles King, Center for Global Health 
and Diseases, Case Western Reserve 
University, Cleveland, Etats-Unis

Charles Narh, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Charles Quaye, Parasitology Depart-
ment, Noguchi Memorial Institute for 
Medical Research (NMIMR), Legon, 
Ghana

Christelle Dassi, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Christian Zurbrugg, Swiss Federal 
Institute of (Eawag), Dubendorf

Christoph Jan, École polytechnique 
fédérale de Zurich (ETH Zürich), 
Zurich, Suisse

Christoph Lüthi, Swiss Federal Insti-
tute of (Eawag), Dubendorf

Christophe Boesch, Institut Max 
Planck pour l'Anthropologie Evolu-
tionnaire, Leipzig, Allemagne

Christophe Lacroix, Swiss Federal 
Institute of Technology (ETH), Zurich, 
Switzerland

Claudia Stephan, Institute of Biology, 
Department of Comparative Cogni-
tion, University of Neuchâtel, Neuchâ-
tel, Switzerland

Claudine Burton-Jeangros, Université 
de Genève, Genève, Suisse

Clémence Essé, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Clément Kouakou, Université Félix 
Houphouët-Boigny, UFR SHS, Dépar-
tement de Sociologie, Abidjan Côte 
d'Ivoire

Clément Ouattara, Formation 
Sanitaire à base Communautaire 
Wassakara (FSU-Com), Abidjan, Côte 
d’Ivoire

Clémentine Yao, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Constant Gbalégba, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

D
D.I. Kiba, Ecole Polytechnique Fédé-
rale de Zurich, Institut des Sciences de 
l'Agriculture, Zurich,Suisse 

D. N'dri, Danone Nutricia Early Life 
Nutrition (section Côte d’Ivoire) 

Dadié Adjéhi, Université Nangui Abro-
goua, UFR des Sciences et Technologies 
des Aliments, Abidjan, Côte d’Ivoire

Daouda Dao, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d’Ivoire

David Borchers, School of Mathe-
matics and Statistics, University of 
St-Andrews, Fife, Scotland

David Malone, Innovative Vector 
Control Consortium, Liverpool 
School of Tropical Medicine, Liverpool, 
United Kingdom

Dibi, Université Félix Houphouët-Boi-
gny, UFR Biosciences, Laboratoire de 
Botanique, Abidjan, Côte d’Ivoire
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Didier Leroy, Medicines for Malaria 
Venture(MMV), Genève, Suisse

Didier Péclard, Fondation Swiss 
peace pour la Paix (Swisspeace), Bern, 
Switzerland

Didier Roguet, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Dido Kouassi, Université Félix Hou-
phouët-Boigny; Abidjan, Côte d'Ivoire

Ding Xavier, Medicines for Malaria 
Venture(MMV), Genève, Suisse

Diorne Zausa, Faculté des Sciences 
de la Vie, Université de Strasbourg, 
Strasbourg, France

Djaha André Koffi, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Djaha Kouame, Université Jean Lorou-
gnon Guédé, UFR Environnement, 
Daloa, Côte d’Ivoire

Djané Adou, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Djédoux Maxime Angaman, Univer-
sité Jean Lorougnon Guédé de Daloa, 
UFR Agroforesterie, Daloa, Côte 
d'Ivoire

Dominique Barjolle, Institut d'agricul-
ture biologique, Berne, Suisse

Doris Wu, Max Planck Institute for 
Evolutionary Anthropologie, Munich, 
Germany

Doudjo Ouattara, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Dramane Soro, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d’Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Dziedzom de Souza, Parasitology 
Department, Noguchi Memorial Insti-
tute for Medical Research, University 
of Ghana, Legon-Accra, Ghana

E
E. Kouassi, Université Alassane Ouat-
tara, UFR Sciences Economiques et 
Développement Bouaké, Côte d'Ivoire

E. Tia, Centre d'Entomologie Medicale 
et Veterinaire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Edjronké Benié, Centre Suisse de 
Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Eliachie Larissa Angoua, Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte 
d'Ivoire, Abidjan, Côte d'Ivoire

Elie Bandama Bogui, Centre Suisse 
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TABLE DES SIGLES 

% Pourcentage

µg Microgramme

µg/kg microgramme par kilogramme

16SrRNA 6S ribosomal RiboNucleic Acid

ACB-CI Action pour la Conservatoin de Biodiversité en 
Côte d'Ivoire

ACM Analyse des Correspondances  Multiples

ACTs CombinaisonsThérapeutiques à base 
d’Artémisinine

ADCVI Association pour le Développment des Cultures 
Vivrières Intensives

ADN Acide Désoxyribo Nucléique

AFC Agroforêt à cacao

AG Amphibian Group

AIVG Association Intervillageoise de Gestion

AIVG Association Inter-Villageoise de Gestion

ALB Albendazole

ALT Alanine Transaminase

An Anopheles

ANOVA Analysis of Variance (Analyse de la variance)

AOAC Association of Official Analytical Chemists

ARCULDI Association pour la Rénovation de la Culture Dida

ARN Acide Ribonucleique

ASF Autres sources de Financement

AST Aspartate Transaminase

ATPC Assainissement Total Piloté par la Communauté

AVCD Association Villageoise pour la Conservation et 
le Développement

AvecNet African Vector Control: New Tools

B[a]P Benzo[a]pyrène

BBC British Broadcasting Corporation

BEA Bile Esculine Azide

BU Buruli Ulcer

CAPC Connaissance, Attitude, Pratique et Croyance

CCA-A/B Urine Circulating Cathodic Antigen A/B

CDC Centers for Disease Control and Prevention

CEDEAO Communauté Economique Des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest

CEEFP Centre d'Education Environnementale et de 
Formation aux Métiers du Palmier

CFA Circulating Filarial Antigen

CHA Classification Hiérarchique Ascendante

CI Côte d'Ivoire

CI Concentration inhibitrice

CI Confidence intervals

CI50 Concentrationinhibitrice50%

CIRAD Centre International de Recherche Agrono-
mique pour le Dévelopement

CIVICUS World Alliance for Citizen Participation

CJB Conservatoire et Jardin Botaniques de la Ville 
de Genève

CMI Concentrations minimales inhibitrices

CNE Commission Nationale d'Enquête

CODINORM Côte d’Ivoire Normalisation

C-R capture-recapture

CSRS Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire

CSSV Cocoa Swollen ShootVirus

CTA CombinaisonsThérapeutiques à base de dérivés 
d’Artémisinine

CTAB Cetyltrimethylammonium Bromide

DAP Domaine d'Activités Principales

DDT Dichloro-diphényl trichloroéthane

DEC Diethylcarbamazine

DHA Dihydroartémisinine

DNA Deoxyribonucleic acid

DOLF Death to Lymphatic Filariasis

DPPH 2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl

DPPH 1,1-Diphényl-2-picrylhydrazyle

Dpt Département

DSM Digital Surface Model

DWP Dealing With then Past 

EAH Eau, Assainissement, Hygiène

EFe Etiologic Fraction among exposed

EN European Norm

EPG Egg Per Gram

ER Enoyl Réductase

ESKAS          
Programme

Bourse de Confédération Suisse 

ESP Ecosystème et Santé des Populations

ETHZ Swiss Federal Institute of Technology

F Fraction

FAO Organisation des Nations Unies pour l'Alimen-
tation et Agriculture

FCS Federal Commission for Scholarships for 
Foreign Students of the Swiss Confederation

FESCI Fédération Estudiantine et Scolaire de Côte 
d’Ivoire

FIRCA  Fonds Interprofessionnel pour la Recherche et 
le Conseil Agricoles

FL Filariose lymphatique

FMAT Flore Mésophile Aérobie Totale

FMTE Forêt des Marais Tanoé-Ehy



303ANNEXES             CSRS  Rapport  2014 - 2015

FNS Agence Suisse pour le Développement 

FOREVUS Cellule de Formation, de Ressources, et de Vulga-
risation au Sud

Francs CFA Francs de la Communauté Financière Africaine

FSC Forest Stewardship Council

FSU-Com Formation sanitaire urbaine à base communau-
taire

FVW Fondation Volkswagen

g gramme

GAIN Global Alliance for Improved Nutrition

GE/FS Gouttes Epaisses/ Frottis Sanguins

GI Gouvernance et Institution

GIEC Groupe d'experts Intergouvernemental sur 
l'Evolution du Climat

GIS Geographic Information System

GIZ German Federal Ministry of International 
Cooperation

GMQ Gain Moyen Quotidien

GPIRM Global Plan for Insecticide Resistance Manage-
ment

GPS Global Positioning System

GRAS generally recognized as safe

ha hectare

HAP Hydrocarbure Aromatiques Polycycliques

HDSS Health and Demographic Surveillance System

HVC Haute Valeur pour la Conservation

IC Indice de consommation

IC Intervalle de confiance

IC50 Concentration inhibitrice de 50 % de la crois-
sance parasitaire

ICB Intervalle de crédibilité Bayésien

ICRAF World Agroforestry Centre

ICT immuno-chromatographycards test

IDH Indice du Développement Humain

IG Indication Géographique

IGT Institut de Geographie Tropicale

IL-10 Interleukin 10

ILRI International Livestock Research Institute

INS Institut National de la Statistique

IPM Indice de Pauvreté Multidimensionnelle

IR indice de raréfaction

IRS Indoor Residual Spraying

IS2404 Insertion sequence IS2404

ISO International Organization for Standardization

IVART In Vitro Analysis and Reporting Tool

IVM Ivermectine

JT JusticeTransitionnelle

K Potassium

KAE Kaédi

KAP Knowledge-Attitude-Practice

kdr knockdown resistance

KDT50 Time which 50% of exposed mosquitoes are 
Knocked down

KFPE Kommission für ForschungsPartnerschaften mit 
Entwicklungsländern

KGO Korhogo

LAMP Loop-mediated isothermal DNA amplification

LANADA Laboratoire National d’Appui au Développe-
ment Agricole

LC50 Lethal Concentration of insecticide for 50 % of 
mosquitoes exposed

LDL Low Density Lipoproteins

LF Lymphatic Filariasis

LLINs Long-Lasting Insecticidal Nets

LMM Liverpool Malaria Model

log logarithme

LPT Laral Packet Test

LTT Larval Tarsal Test

MA Multicriteria Analysis

MARP Méthode Accélérée de Recherche Participative

MDA Mass Drug Administration

mf Matière fraîche

mf microfilariae

MFA Material Flow Analysis

mg Microgramme

mg Milligramme

MHI Mollusque Hôte Intermédiaire

MINEF Ministère des Eaux et Forêts, Abidjan, Côte 
d'Ivoire

MIRU1 Mycobacterial Interspersed Repetitive Units

ml Millilitre 

MMTE Mode de Vie, Maladies Tropicales et Emer-
gentes

MNT Maladies Non Transmissibles

MNT Mycobactéries Non Tuberculeuses

MPM Mycobactéries Productrices de Mycolactone

MRS Man Rogosa Sharp

ms Matière sèche

MSP 1 Merozoit surface protein 1

MTA Medicaments traditionnels améliorés

MTN Maladies Tropicales Négligées

MVE maladie à virus Ebola
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N Azote

NCCR National Centre of Competence in Research

NCCR N-S National Center of Competence in Research 
North-South

NDVI Normalized Difference Vegetation Index

NEJ newly excysted juveniles

NF Nitrogen Flow

NF-κB Nuclear Factor Kappa-B

ng/kg pc/j nanogramme par kilogramme de poids corporel 
par jour

NIR Near Infrared

nM nanomolaire

OAPI Office Africaine de la Propriété Intellectuelle

OIPR Office Ivoirien des Parcs et Réserves

OMS Organisation Mondiale de la Santé

OMSW Organic Municipal Solid waste

ONG Organisation Non Gouvernementale

ONS Office National des Statistiques

ORa Ajusted Odds Ratio

P Phosphore

PA Protected areas

PASRES Programme d’Appui Stratégique à la Recherche 
Scientifique

pb Paires de bases

PCR Polymerase Chain Reaction

PESC Programme d'Education à la Santé Communau-
taire

Pfcrt Plasmodium falciparum chloroquinorésistance 
transporter

Pfdhfr Plasmodium falciparum Dihydrofolate réductase

Pfdhps Plasmodium falciparum Dihydroptéroate 
synthase

PFe Preventive Fraction among exposed

Pfmdr1 Plasmodium falciparum Multidrug resistance

PH Pygmee Hippopotamus

pH Potentiel d'hydrogène

PLF Produits laitiers fermentés

PNA Parc National d’Azagny

PNLP Programme National de Lutte contre le Paludisme

PNL-SGF Programme national de lutte contre la schis-
tosomiase, les gé-helminthiases et la filariose 
lymphatique

PNT Parc National de Taï

PNUD Programme des Nations Unies pour le Dévelop-
pement

POC-CCA Point of Contact/Care-Circulating Cathodic 
Antigen

PPAAO/
WAAPP

Programme d’Amélioration de la Productivité 
Agricole en Afrique de l’Ouest

ppm Parts Per Million

PPR Peste des Petits Ruminants

Qgis Quantum GIS

QMRA Quantitative Microbiological RiskAssessment

RASAP-CI Recherches et Actions pour la Sauvegarde des 
Primates en Côte d'Ivoire

RGB Red, Green, Blue

RGPH Recensement Général de la Population et de 
l'Habitat

RH & MG Ressources Humaines et Moyens Généraux

RI Ratio d'Induction

RPMI Roswell Park Memorial Institute medium

RR50 Resistance ratio between the two environments

rRNA Acide Ribonucléique ribosomal

RSA Ring Stage Survival Assay

S/P Sous-préfecture

SAARA Service d'Aide et d'Assistance aux Réfugiés et 
Apatrides

SAE Serious Adverse Events

SAF Système Agroforestier

SBSEC Streptococcus bovis/Streptococcus equinus 
complex

SEP REED+ Sécrétariat Exécutif Permanent pour la Réduc-
tion des émissions des gaz à effet de serre issues 
de la déforestation et la dégradation des forêts

SFD Systèmes Financiers Décentralisés

SIDA Syndrome d’immunodéficience acquise

Sii Streptococcus infantarius subsp. infantarius

SN Sciences de la Nature

SOTRA Société de Transport Abidjanais

SP Saison Pluvieuse

SP Sulfadoxine-Pyriméthamine

SPECI Service de Promotion Economique de la Côte 
d'Ivoire

SPSS Statistical Package for the Social Sciences

SRO Sels de Rehydratation Orale

SS Saison Sèche

ST1 Sequence of Type 1

STAN Short for subSTance  flow ANalysis

STH Soil Transmitted Helminths

Swiss TPH Swiss Tropical and Public Health Institute

T° Température

TCA Table de Composition des Aliments

TCP Taï Chimpanzee Project (Projet Chimpanzé de 
Taï)
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TDR Test de Diagnostic Rapide

TGF-β Transforming Growth Factor Beta

TNP Taï National Park

TPI Traitement Préventif Intermittent

TR Taux de réduction

Treg Regulatory T cell

UB Ulcère de Buruli

ufc unité formant colonie

UFC Unité Formant des Colonies

UFC/mL Unités Formant Colonies par millilitre

UFR Unité de Formation et de Recherche

UICN Union Internationale pour la Conservation de 
la Nature

UNHCR Haut-Commissariat pour les Réfugiés

USA United Nations of America (Etats Unis d'Amé-
rique)

V4C Vision For Change

VIH virus de l'immunodéficience humaine

VIS Virus de l'immunodéficience simienne

VNTR Variable Number of Tandem Repeat

WASH Water Sanitation and Hygiene (eau, hygiène et 
assainissement)

WCF Wild Chimpanzee Foundation

WHO World Health Organization

WWARN World Wide Antimalarial Resistance Network

YF Yellow fever
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